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HISTOIRE 

DU DIOCESE 

DE PARIS. 

Contenant la dite des Paroiffes du Doyenné 
de Montmorency. 

TOME QUATRIÈME; 

Avec un détail cîrconftancié de leur Territoire , * le âénotù* 
brement de toutes celles qui y font comprifes > enfembie 
quelques remarques fur le Temporel defdk» lieux. • 

Par M. tAlbé Lebeuf, de V Académie 
des Infcriftfans & Belles-Lettres. 




Chez y* a vit Pere, Quai de Gevres au Paradis,; 



M, D C C. L V. 

'Avec dfpeùajm &?/ivilegt du foi 
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A ï PR Q B A T I O N. 

J'Ai in par ordre (ie Monfçîgneur }e, Chan- 
celier un ManuTcritïnt^ulé : Hifairt de la 
Ville ie Parij & de toutle^pioçèfe r far M* l'Abbé 
h Bœuf , de t Académie des Belles Lettres , & 
je n'y ai «en trouvé qui puifle en empêcher 
nmprelfi^n^pn trouvera dans cet Ouvrage un 
grand noirîjbrë fte Reçhe^iches curieufès 8c i^ci— 
les furies £guTe5 ^furies Paroifles de Paris>« 
& uné.Derçnption exaàe de tous les lieux qui 
compofem le.Diocèfe* Fait X Paris ce premier 
de Décembre S É£ 01/ $ S E. 



PRIViLEGË DU ROI. 

LOÙI§ \ pa^ 1^ grâce de Dieu , Roi de 
France 8c de î/^y^rre : A nos amés & féaujc 
Confeillers ? les Genstenans nos Cours de Par- 
lement ^Maîtres des Requêtes ordinaires de no* 
tre Hôtel, Grand Çonfeil Prévôt de Pang, 
BaiIJifs / Sinéchaux , leurs Lieutenans Cjvils » 
t & autres nçf . JufHciers qu'il .appartiendra j 
Sa tu t;. Nôtre amé i?A i ; b ê l e B e u t , 
AWe Jcadamie des Belles Lettres , Mous a fait 
expofer qu'il defireroit faire imprimer & don- 
ner au Public un Ouvrage qui a pour titre s 
Hiftoire de la Ville & de tout le Dmife de Paris % 
s'il Nous plaifoit. lui accorder nos Lettres de 
Privilège pour ce^néçeiTaire^ A ç 

&n%i y JNaui lui ^^s.jer«£ ; &rperniettoiis pja* 
çeVPrétentç»? ^frWeimprip^^dit Ouvrage 
autant de {bisqué bon lui ïemÙera , & de le 
faire vendre & .débiter par tout notre Royaume 
pendant le terps de qutnxœ apnées c<on eu tives+ 
a compter du jour de la datte des rrefente^ 
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Faifons défenfes a tous Imprimeurs , libraire* 
&ç autres perfonnes de quéîque qualité & condi- 
tion qu'elles foient , d'en introduire d'impref- 
fion étrangère , dans aucun Heu de notre obéit- 
iànce , comme auffi d'imprimer ou faire impri- 
- Infer y vendre, faire vendre , débiter ni'conire * 
foire ledit Ouvrage» ni d'en faire aucun Ex • 
trait , fous quelque prétexte quç ce puifleêtre 9 
fans la permiffion expreffè & par écrit dudit Ex- 

* pofant , ou de ceux qui auront droit de lui > à 
; peine dé confifcation des £xernjjlaires contre- 

* hàtsi de troi s mille livres d'am^ncfè contrç cha- 
' dm dés contreveriahV, iont un tiers à ? Nô l us , urt 
'tiers à l'Hotel-Dieii dç l?aris , $ l'autrè tiers au- 
«lit Expofènt, ou à çejui quiàUrà droit de lui » 
& de tous dépens, ^dorrimages & intérêts : à la 
charge gue .ces Préfères ft^OW enrepftfif s 
tout àu long , fur le Regiftre de la Communauté 
des IrnçrNpeuçs $ Lija/aj^és de ?a#* , dabs trois 
mçis de la datte, d'icelles que l'Irnpreflfyra du- 
dit Ouvrage fera raite Sans notre Rôyâufne , v 8c 
•non ailleurs , éri bon papier & beaux cataétéres» 
conformément à la feuille imprimée, attachée 
pour modèle fous le contre-fcei des Préfemes % 
que l'Impétrant fècônforniera en tout aux Ré- 

flemens de la Librairie j & notamment à celui 
u 10 Avril 1715 ; qu'avant de les exptffer en 
en vente, le Manufcrit qui' aura fervide^ copie 
àTimpreffion dndit Ouvragé , iera remis'dan» 
le mêmujétat où l'Approbation y aura été don* 
née , es mains de notre très-cher & féal Cheva- 
lier^ Chancelier de France, le Siçur de^ La- 
m oignon , & qu'il en fera, en fuite remis deux 
Exemplaire? dans notre Bibliothèque piiMfque % 
oftdans -cm Wr ; à6ttè l> CM^% : L#4> 
wei, un & mpe'te'nàttë^èttë^ 
valier (• hanceBer deFrancé r 'i î£ ffictàrjuk fôj? 
moignon, &uri'dans celle 4^notre tfes-chèt 
& féal Chevalier GarSe des Sceaux de Franck, 
kfiieurDfi Mâcha ult> Commandeur de noa 
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Ordres, le tout à peine Je nullité des Préfen- 
tes : Du contenu desquelles vous mandons & 
enjoignons de (aire jouir ledit Expofant & Tes 
ayant caufès , pleinement & paifiblement , fans 
fouffrir qu'il leur Toit fait aucun trouble ou em- 
pêchement. Voulons que la copie des Préfen- 
tes , qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit Ou vrage , (bit te- 
nue pour dûement fîgnifiée , & qu'aux copies 
collationnées par l'un de nos amés & féaux 
Confèillers-Secretaires , foi foit ajo&tée com- 
me à l'Original. Commandons au premier notre 
Huiflîer ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
l'exécution d'icelles tous actes requis & nece£» 
iàires , fans demander autre permiffion , & 
nonob/lant clameur de Haro , Charte Norman- 
de & Lettres à ce contraires : Cartel eû notre 
plaifïr. Donne* à Verfailles le neuvième jour 
du mois de Décembre, l'an de grâce mil fept 
cent cinquante-trois , & de notre Kegne le ci»t 
te-neuviéme. Par le Roi en fon Confeil. 

Stgnc, P E R R I N. 



JE fouffignécede & tronftorte h préfins Pri- 
vilège a Mr. Prault pere , Itnfrhneur-lJ- 
braire , fuivam les conventions pajfées entre mus* 
Fait à Paris te neuvième Janvier mil feft cent 
cinquante -quatre* Le b e v f • 



Regiflré, enfemble la cejfton^ fur le Regiflré 
Xlll. de la Chambre Royale des Libraires & 
Imprimeurs de Paris, 270. F*. 214. con- 
formément aux anciens Règlement, confirmés par 
celui du 28 Février 1723. A Paris le 11 Jath 
nier 1714. Signé , B *unet> Adjoint* 
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HISTOIRE 

DU DIOCESE 

DE PARIS- 



QUATRIEME PARTIE. 

m 

Suite de PHiJîoire des Paroifes & Terres du 
Doyenné de Montmorency» 

ARGENTUEIL. 

EUX cho/ès ont rendu Argen- 
tueil mémorable; premièrement 
j un Monaftere de l'Ordre de Saint 
Benoit , recommandable par fbn 
antiquité , & par les Reliques qui 
y font coniërvées ; en fécond lieu le Terri- 
toire du pays , célèbre par la bonté de Ion vin. 
Si on Touloit ajouter foi aux traditions popu- 
laires , & (uivreles idées que les noms des lieux 
font naître , on s'imagineroit que celui d'Ar- 
gentUeil viendroit de quej(jue mine .«d'argent 
qu'on auroit apperçu fous la montagne vcifïne : 
mais il y a tant de lieux en France & ailleurs 
IV. A 
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t Paroisse D*ARGEKTt T Eit; 
dans le nom defquels le mot Argent fe trouve V 
tels que Argental , Argentan , Argentelles^ Ar« 
gentenay , Argentier es , Argentine , Argentolle , 
Argenton, Argentré^ &c. fans qu'il y ait aucun 
veftige de ces fortes de mines i que fans hé- 
fiter on doit prendre le parti de croire que le 
terme Argent dans tous ces noms eft un terme 
Celtique ou plutôt que ce font deux fyllabes 
de cette Langue Arg & Ant ou And , que 
l'ufage a fait adoucir , enforte qu'au lieu de 
dire Argant on dit Argent, L'on a dans les Iti- 
néraires Romains à l'article des Gaules Argan- 
tomagus , Argentaaria : ce qui prouve que le 
mot Argant eft très-ancien , & qu'il n'eft point 
De îa Roque dérivé du latin dans les noms de lieu. Ainlî f 
dit en foir croye qui voudra avec le peuple , que les mines 
S ine des °" ou ^ tr ^^ ors â°argent font fous la montagne 
ri'oms^que ce aux environs du Château -de May ou Mail mué 
lieud'Argen. fur te territoire d'Argentueil vers le Nord, & 
tueileft unde que euil fignifioit autrefois montagne , enforte 
ceux qui font q U 'Argentueil voudroit dire Montagne à y Or ; 
cires des. me- * » - \ . » i°i t • 1 

ttux.pag.i8. ce neft P oint a cçux 9 U J recherchent la venté 
avec (Jroiture à fe repaître de ces fables. Ils 
doivent Ce contenter de fçavoir que dans les 
premiers titres ce lieu a été appelle Argeutoïa- 
tumy puis Argentoilum y Argentogilum , & enfin 
Argentolium* 

jtrg. in GhjTp Argentueil étoit peut-être un lieu inculte , & 
Owg. la montagne voifine étoit probablement cou- 
verte de brouflailles lorfque ce nom lui fut 
ETATS DI- donni. Quoiqu'il en foit, un riche Seigneu* 
y.f^.^F-. François nommé Ermenric & Nummane fon 
re. é P oufe y fondèrent au VII fiécle un Mon^fr 

Àn*d Be- * ere ^ Filles > dont le Roy Clotaire III ap* 
>.cf* rï'6. j>. prouva rétabliflèment vers Tan 66% . Les Fon* 
17^ dateurs le fournirent dèflors à l'Abbaye de S» 

Denis ; car les grands Monafteres d'Hommes 
a voient quelquefois alors des Monafteres de 
Fii.es de leur dépendance* Un Diplôme par 
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©u Doyenne* de Montmorenci. 3 
lequel Ghildebert 111 donna à cette nouvelle ibid. p. 6 $6. 
Maifon Tan 697 » ce que le Fifc a voit dans la 
Forêt voifine appellée en latin Cormohtus^ mar- 
que que l'Abbeîfe s'appelloit Leudefînde , 8c 
^ue l'Abbaye étoit fous le Titre de la Sainte 
Vierge, Saint Pierre & Saint Paul. Lorfque 
le Roy Pépin donna au Monaftere de Saint 
Denis une grande partie de la Foret d'Iveline 
l'an 7 68 , il en excepta ce qu'il avoit déjà donné 
à d'autres Eglitès comme à Notre -Dame du 
Monaftere d'Argentueil. Carloman fon fils & 
fiere de Gharlemagne , approuvant les Chartes 
de fes prédéceffeurs Rois en faveur de ce Mo- 
naftere Tan 770 , fpëcifie qu'alors il avoit pour 
Abbeffe Ailine. Le. gouvernement de cette Ab- 
baye de Filles étoit entre les mains de l'Abbé 
de Saint - Denis , dont le Monaftere n'en eft 
éloigné que d'une lieue & demie , lorfque Char- 
lemagne l'obtint de lui pour le peupler d'au- 
tres Religieufes qui feroient gouvernées par 
Théodrade fa fœur , avec promefîe de le lui 
remettre dans la fuite. Théodrade gouvernoit , Diplomatie. 
cette Maifon l'an 8 z 4 * auquel elle fit un échan- P* s * 5. 
ge avec un Abbé Einhard ; & encore l'an 8 18 , 
auquel temps elle obtint des Princes Louis le 
Débonnaire &Lothaire une Charte par laquelle 
il étoit permis à l'Abbaye de Saint Denis d'en GalLchr. r, 
reprendre le gouvernement après fa mort, ou Jj//g{'* w# 
«n cas qu'elle allât demeurer dans un autre Mo* 
-aaftere. Ce Diplôme rappelle les Titres pri- 
mordiaux du VII fïécle , & marque l'intention 
-des Fondateurs. Nonobftant ces Diplômes ,' la 
reûitution n'en Ait point faite à Saint -Dénis. 
Il y a preuve que ce Monaftere étoit rempli 
*le Religîeufes delaFamilleRoyale, 8c de celle* 
qui étoient protégées par les Princes, & cela fut 
-*irrfî jusqu'aux guerres des Normans, auquel 
temps elles furent obligées de s'enfuir. Alors 
le Monaftere , auquel la Princefîe Berte fille 



Digitized by Google 



4 Paroisse d'Argentueii î 
de Charïemagne avoit fait préfent d'un çranf 
terrain pour fe mettre plus au large; loin d'en 
profiter , alla en décadence le refte du fiécle. 
Ode étoit Abbefle dans le temps des premiè- 
res courfès de Normans ; & depuis elle ,~ on 
n'en trouve plus aucune* 

Après un fïécle & demi la Reine Adélaïde, 
mere du Roy Robert, entreprit derétablirle Mo- 
riaftere d'Argentueil que les Normans avoient 
Ulft. EccK détruit. Son fils entra dans fes vues, & y ac- 
Par. Par. r» cor( j a beaucoup de terres , commençant parce 
*• éiU que le Roy Hugues Capet fon pere avoit pof» 
fedé à Argentueil même , y ajoutant le droit' 
de marché, celui du paflage des voitures patf 
terre , & le droit du tenfemem de vin. Son 
DuçhcïieT. Diplôme eft de* Pan 1003. Ce qui fit dire 4 
4* Helgaud en la vie de ce pieux Prince , qu'il» 

avoit bâti ce Monaftere , & qu'il y avoit placé- 
un grand nombre de Religieufes Bénédictines j 
quoique dans le vrai il n'en fût avec fa mer© 
que le reftaurateur. On n'a le nom d'aucunes 
des Prieures ou Supérieures de cette Maifotf 
depuis fa reftauration , lî ce n'eft celui d'He* 
toïfe , l'amie d'Abailard , qui P étoit fîx-ving* 
^ns après Ton rétabliflement. 

Ce fut alors , c'eft-à-dire Pan 1 1 19 , qu'en 
vertu d'une Ordonnance du Concile tenu à 
Saint-Germain des Prez , où préfidoitle Légat 
Matthieu , Evêque d'Albane, le Monaftere 
fl'Ajfgentueil rentra (bus la dépendance de l'Ab- 
baye de Saipt Denis , par les mouvemens que 
l'Abbé Suger fe donna pour cela ; & non feu- 
lement l'Abbaye en reprit le gouvernement * 
mais même on y mit des Religieux de la 
Mai fon après qu'on eut difperfé une partie des 
Religieufes à Malenpue , & envoyé les autres 
nu Paraclet, Diocèfe de Troyes, avec He- 
Joife. L'arrangement qui s'étoit fait alors , dé- 
plu! au bout de trente ans à Maurice de Sulljt , 
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SU pOVENNB* DE MoNtMGRtNCi; f 

jEvêque de Paris. Comme depuis le rétahlifle- 
ment fait par le Roi Robert ce Monaftere de 
Filles avoit été fous la Jurifdi&ion del'Ordinai- 
* re y ce Prélat de manda en 11^3 qu'on y remît dés 
Filles i ou qu'il en nomma le Prieur ou l' Abbé , 
s'il reftoit dans la nature de Monaftere d'Hom- 
mes» Odon, Abbé de Saint Denis, & lui , mi- 
rent cette affaire en arbitrage.- la décifîon fut 
que l'union du Prieuré d'Argentueil àPAobaye 
de Saint Denis* flendroit pendant trois ans ; au 
bout defquels l'Evéque pourvoit rèprendre le 
procès. Maurice refta tranquille le refte de fon 
Epifcopat: mais Eudes de Sully fon fiiccef- 
feur renouvella cette affaire , qui ne fut ter- _ ., . „ 

• / , j t ït? A ' Ga.ll. Chr. T* 

minée quen 1207 par un accord. LEveque ., m j n ^ rHm ^ 
Se le Chapitre de Paris promirent de ne plus ' C0 L 96* 
agir pour rétablir un Abbé ou une Atjbefle à 
Argemueil > mais d'en laiffer la jouiffance libre 
À PÂbbaye de Saint Denis en qualité de Prieu- 
ré , moyennant que l'Evéque auroit par cha* ^ 
.<gue année deux procurations * à Argemueil, deu * ™^' fe 
& PArchidiacre tout autant; que l'Evéque joui* ■ • 
jroitfide Ces droits Epifcopaux , & que PAb^ 
baye de Saint Denis n'obtien droit aucuns Pri- 
vilèges au fujet de cette EghTe d'Argentueil 
contre l'Evéque ni contre le Chapitre ; defbrte 
que fi l'Evéque jettoit un interdit défais , les Re- 
ligieux Fobfèrveroient : & enfin il fut conve- 
nu d'une certaine redevance de bled , que l'Ab- 
baye de Saint Denis payeroit aux Evcques de 
Paris chaque année à la Saint Remi. 

Au refte lorfque les Moines de Saint Denis 
vinrent demeurer dans ce Prieuré , la Règle 
étoit déjà beaucoup déchûe de fon ancienne 
févérité 9 & ce qui regardoit la nourriture des 
Jteligieux faîfoit une des plus importantes af- 
faires de ce Monaftere. On voit par une charte G W Cdn f n 
de Pan 1200 que la fonéHon de Chef de Cui^ vocC Co * uu * 
line étoit dans çe Couvent un Office hérédi- 

A iij 
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? Paroisse d*A*gentuetl j * 
taîre , dont Hugues , Abbé de Saint Denis $ 
régla alors les droits conjointement avec Hu- 
gues Prieur du lieu. Le Règlement parle de 
Pitances de chair pour le Couvent, Le Queux 
ou Cuifinier étoit tenu de cuire dans fa mai- 
Ton tous les oifeaux que les Moines achetoient 
de quelque efpece qu'ils fufTent , & moyennant 
le droit de pain & vin Conventuel que le Con- 
vent lui accorda & à Ces héritiers , il fit la re- 
miCe des queues de tous les poiffbns qui lui 
étoient dues , & de quelques rentes affifes fur 
des vignes à Orgemont. Il refte encore dan» 
ibidem. l'Abbaye de PEflay en Baffe - Normandie u» 
exemple d'Office de Queux du Monaftere qui 
eft héréditaire & même féodal. Ceft ce que les 
nouveaux Editeurs du Gloflaire obfervent après 
avoir inféré en entier dans leur ouvrage la 
charte qui regarde celui d'Argentueil. Il y a 
apparence que ce furent les Pèlerins de confé- 
quence attirés par la relique de la feinte Robe 
dont je parlerai ci-après ^ & aufquels on ne 
pouvoit refufer Phofpitalité , qui rendirent 
î'ufage du gras plus commun dans le Monafte- 
re d'Argentueil. (a) 
PRTEURS. * Nous avons dans le nouveau Gallia Chrif^ 
GalL chr. T. tlana un Catalogue des Prieurs d'Argentueil 
7-toLsw. depuis leur origine , à commencer par Hu- 
Vf e 9* gues & Odon qui le furent fous Suger Abbé 
de Saint Denis. Voici quelques faits notables 
de leur temps , fuivis de quelques remar- 
ques nouvelles. Sous le Prieur Geoffroy ea 
i t ç 2 , le Roy Louis VU. accorda la Mairie 
d'Ârgentueil à la même Abbaye. Sous le Prieur 
Ai\folde ou Aleaume en Tan u$6 futdécou- 

Duckine T. Je ne pîtrle înt de Ri gôrd > Médecin de VhU 
4. p. 2». lippe- Aiigufte» qui raconte TObfervation Aftronpmî- 
- 1 que qu'il y fit Tan 1188. Sa déficience à l'Abbaye de 
Saint Denis pouvoit lf Battre à portée d'aller foiiYeafc 
A*Argentiieil t * - ^ ; > 
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du Doyenne* ce Montmorenci." t 
verte la Relique que Ton appelle la Robe de 
Notre Seigneur. Nicolas de Boiffy , Prieur fur 
la fin du règne de S. Louis , fut lié d'amitié 
avec Pierre de Condé , Chapelain de ce faint jpùii. t% 2. 
Roy à- la Terre fainte. 11 refte des lettres que 
ce Chapelain lui a écrites fur la Croifade. 
Il m'a paru que Philippe de Dampierre , que 
Ton compte pour le troifiéme Prieur Com- 
xnendataire en 1^3 , étoit de quelque Ordre 
religieux. J*ai trouvé que le 9 Juin 1 5 16 Hu- 
gues de Montchanin fut nommé Prieur par TE- 
vêque de Paris à caufè de l'incapacité de Frère 
Philippe de Dampierre , & qu'en fuite le Prieuré Re g* 
fut conféré par le même à Guillaume Joïïe , Par * 
Doâeur en Théologie de l'Ordre de Cluny. 
L'incapacité de Frère Philippe n'étoit autre que 
fon mauvais gouvernement : Il avoit diûipé 
les biens de la mai fon & erf avoit vendu le9 
cloches. Jaques Foûin ou v Foing , Chanoine _ 
de Paris , qui fut Prieur de ce lieu dès l'an 
1573 , fit dreffer un Procès verbal de Tincen- **g* 
die de l'Eglife & des maifons , caufé par les Par * 
-Cal vinifies. Sous Pierre de Serres , auffi Châ- 
taine de Paris Se Prieur Commendataire , Louis 
de Lorraine, Abbé de Saint-Denis , ftatuaen 
1609 9 que dans la fuite il y auroit dans ce 
Prieuré quatre Religieux-Prêtres & deux No- 
vices. Enfin Tan 1 646 la Congrégation de faint 
Mauryfutlntroduite ; depuis lequel temps cette 
Mai fon a eu deux Illuftres Prieurs Commen- 
dataires, qui font M. du Cambout de Coiflin , 
Evêque d'Orléans , décédé en 1706 , & M. 
Claude Fleury, qui avoit été fou9-Précepteur 
des trois Princes Petits- Fils de Louis XIV, 
& fameux par fon Hifioire Ecçléfiaftique , mort 
en 1723. EGLISE BT 

L'Eglife du Prieuré n'a rien que de fort fim- Reliques. 
pie dans fâ conftrudion , tant par le dehors que f £ 0 , C > E 
par le dedajis ; comme elle a été reblanchie, ^jj^ 

A iiij 
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* Paroisse d'Ar«èntueil; 
il n'y a que le dehors des cintres des Titrage* 
qui peuvent faire voir que ce qui refte eft du 
XII fiécle. Il confîfte en une nef nue & fans 
ailes ou bas cotés. 

On y a pratiqué un Choeur pour les Reli- 
ligieux en place de l'ancien qui fut détruit par 
la chute du clocher arrivée le 21 Janvier 1 699» 
Lqrfque i'Eglife eut été ainfi racourcie & re^ 
faite , elle fut bénie de nouveau le 6 Novem- 
bre 1701. Le Cloître qui eft au côté méri- 
dional ^ft d'un travail très- délicat » & formé 
de petites colomnes qui ont cinq ou flx cent 
ans. 

On conferve dans cette EgKfè urîe Reli- 
que que quefcnies'anciens Hiftoriens appellent 
Fa,h. de Monte Capfa Sahratoris Nqftri inconfutitis , & d'autres 
thrcn. Ad ok. i m %ca Salvatoris inconfutilis. La découverte 
1 1 5<5 ' y. en fut faite miraculeufèment Tan 1156» fiiî- 
p^ii.' vant ^ es tuteurs » autels il faut ajouter le té- 
,,nJ ' moignage de Hugues , Archevêqu#«îe Roiien * 
qui déclare qu'alors en préfence "de plufîeuis 
Êvéques & du Roy Louis le Jeune , il la tira 
du Trélbr & Pexpolà à la vénération des Fi» 
déles , la qualifiant Cappampueri Domini Jefiêm 
Le premier Hiftorien.qui etoit contemporain 
allure qu'on avoit trouvé avec ce vêtement des 
CraîL chr. r. lettres qui marquoient que c'était la Robe que 
7.™/. 510* fa glorieufe mere lui avoit fait lorfqu'il étok 
ibid. col. 66. encore enfant. On ajoute que ks Evêques pré- 
t x churta fens , compris celui de Paris-, accordèrent des 
s.pnd l J ome- Indulgences à ceux qui vifîteroient cette Re- 
paye p. 149. Iiq ue : mais c'eft un fait dont les Hiftoriens 
du temps ne difent rien , & la Charte peut a voie 
Voyager ma- été augmentée de quelques additions. L'Abbé 
nuferits. Chaftelain , Chanoine de Paris , écrit qu'il vit 
la Relique le Jeudi 28 Juillet 1672 dans une 
châiïe ds bois, celle qui étoit d'argent ayant 
été prife par les Huguenots : que cette Robe 
paroit comme un gros çrefpe ufé ê qu plûi^l 
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fru Doyenne* de Montmorenci# 9 
fco'mme un canevas fin d'une couleur de rôle • 
feche brune , & que c'eft une Robe d'Enfant; 
Robert du Mont , Auteur du XII fiécle , affûte 
qu'elle étoit coloris Jubrufi* On prétend que 
cette Relique avoit été donnée à ce Monaflere 
par Charlemagne en même temps que le corps 
de Ste Chriftine apporté d7talie,lorfque fà fille 
Théodrade fe renferma en ce Couvent avec 
d autres Dames de la Cour. Ainfî il faut croire 
que les Religieufès qui prirent la fuite à l'ar- 
rivée des Normans , av oient caché en quelque 
lieu très-fecret & fort fèc toutes ces Reliques, 
au lieu de les emporter avec elles : car on ne 
voit pas de raifon pour laquelle depuis le ré- 
tablilfement du Monaflere par le Roy Robert 
elles ieuftent été cachées - % & d'ailleurs il n'y , 
avoit qu'un fîécie & demi d'écoulé jufqu'à l'an 
1 1 5 6 , ce qui rPavoit pas fufïLpour que la Charte 
de cette année-là pût mettre ab antiquis tem- 
foribus. On juge par un ancien Graduel où 
Ja Méfie en l'honneur de la Relique du Saur- 
veur fè trouve entre la S. Laurent & l'Aflbmp- 
lion 9 que la Tranflation avoit été faite le i* 
ou le 13 d'Août. 

Il eft furprenant au refte qu'à la fin du XIII 
fîécle les Religieux d' Argentueil eufTent fait ve- 
nir de Rome des Indulgences pour ceux qui vifi* 
reroient leur Eglife aux Fêtes de l'Annoncia- 
tion , Nativité , Purification & Aflbmption- de 
la Vierge, & à laFétedeSte Chriftine Ma* GdUcht.Ti 
tyre , fans faire aucune mention de la Robe de 7 ' I2 °* 
Notre Seigneur , ni de fa Féte. Il n'en eft pas 
moins vrai qu'en i486 Jean Fardonas, Prieur, 
ordonna qu'on tint une lampe allumée devant 
le Corps de Notre Seigneur & la fainte Robe. D îffert - de 
Il eft également certain que la chalTe où elle ^Robc* 
étoit renfermée fut portée en proceffion d'Ar- c hap. 12. 
gentueil à Saint Denis le premier Mai if 2p , Differt# f uc 
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que ptr Gau- 
mont p« 1 3 & 
58. Cérémo- 
nial François 
T. 2. p.P4X. 

M Sf* Priorét- 
tu/. 



Charte illic 
datée in Dî- 
plométtic* p» 

Gcrberon 
chap. 15. 



10 ^ Paroisse d'Aegentueïi, , 
Croix & autres Reliques de la (àinte Chapelle 
Ce fut aufli fans doute la même Relique qui 
attira à Argentueil plufieurs Prélats & pludeurs 
Princes& PrinceflTes en différens temps,ain(î que 
je l'ai infirmé ci-deffus. Entre les Archevêques 
de Sens , Gautier Cornu Tan 1236, Gilon Cor- 
nuen 12^4, Henry Cornu en 1255 , Pierre 
de Charny en 1268, Odon de Tufcule , Légat 
en France , en 1 24 ç , les Evêques de Paris Guil- 
laume d'Auvergne & Gautier de Château- 
Thierry en 1246 & 1250. Saint Louis s'y ren- 
dit durant le Carême de l'an 1255, & au mois- 
de Janvier 1260. Henry III y vint vénérer la 
(àinte Robe , & donna une coupe de dix ar- 
pens de bois pour rétablir l'Eglife. Louis XIII 
y vint *rois fois. Marie de Medicis fîf mere 

Left aufli venue, Anne d'Autriche, femme de 
suis XIII, & la pieufe Reine d'Angleterre 
femme de Jacques II , aufli-bien <Jue le Car- 
dinal de Richelieu. Mademoifelle de Guife ne 
pouvant Ibuffrir que cette Relique fût dam 
une châtie de bois , en fit faire une magnifi- 
que dans laquelle on la transfera le %z Oc- 
tobre 1680. Alors elle obtint une parcelle de 
cette Relique. 

Oom Gerberon rapporte que quelques an* 
fiées avant qu'il publiât le livre qu'il a corn- 
pofe fut ce fujet, on avoit fait des informa- 
tions juridiques touchant les anciens titres qui 
legardoient ce précieux monument. Que le 
Sieur Duchêne , Procureur de Ville , avoit dé- 
pôt? en Juftice qu'il avoit vu parmi les papiers 
*le i'Eglife Paroiffiale un titre latin d'écriture 
fort ancienne fur parchemin où il avoit lu ces 
mots, Tant c a inconfutilis , & ceux-ci vna hora : 
ce qui lui avoit fait croire que ce titre re- 
gardoit la fa in te Robe , parce qu'on tient de 
tradition qu'elle étoit arrivée à Argentueil à 
une heure après midi lorsque Chariemagno 
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Penvoya , & même que depuis on y lonnoit 
tous^ les jours une cloche à la même heure : 
que ce titre avoit deux fceaux , fur chacun deC 
quels il avoit lu le mot Bfifcopus. Que le 
Syndic d'alors avoit dépofé qu'il avoit tenu un 
titre écrit en françois , dont la date étoit de 
huit cent & tant d'années ( c'étoit apparem- 
ment une traduction de l'autre ) & qu'il y étoit 
dit que Conftantin , fils d'Irène Impératrice, 
fit donner la (aime Robbe à Charlemagne , qui 
la fit apporter à Argentueil avec folcmnité , y 
étant préfent avec douze Evèques & les Sei- 
gneurs de la Cour: qu'elle y arriva à une heure 
après midi ; en mémoire de quoi on Tonne 
tous les jours à la même heure trois coups de 
cloche , & qu'enfin ce Prince la donna àThéo- 
drade fa fille , Religieufè du lieu. Le fça- 
vant Bénédi&in ajoute que ces titres ne fe trou- 
voient plus lor/qu'ii imprima Ton livre. Ce 
qu'il cite enfui te touchant la fingularité de la 
fonnerie demande à être développé* 

On avoit toujours été exact à fonner à la Pa^ 
roifle à une heure après midi pour conferver le 
fouvenir de l'arrivée de la Relique qui fut à la 
même heure : mais vers l'an 1 666 quelques paru 
riculiers croyant que cet ufàge n'avoit commen- 
cé qu'avec l'établnTement^ie 'Y Angélus à midi, 
entreprirent de l'empêcher. C'eft pourquoi > 
il y eut Sentence du Bailly dfArgentueil au mois 
de Décembre 1667 , par laquelle celui qui avok 
voulu abolir cette coutume , fut condamné à 
la rétablir, & ordre aux Marguilliers de faire RfZ*<Jnhiepi 
fonner, à peine d'amende. Dès le mois de Jan- *V- X0 ^«»v 9 
vier précédent l'Archevêque de Paris avoit or- l6 *** 
donné la même chofe. Quelques-uns ayant ufé 
de violence contre ceux qui -(on noient à une 
heure , il y eut décret de prifè de corps contre 
un d'entre eux. Sur de nouvelles repréfèn ta- 
rions l'Archevêque Joona ordre au Curé le 
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27 Maînfeé7 de tenir la main à ce que l'ait* 
tienne coutume ne fût point changée, On^ 
obéit pendant fa vie. A fa mort on ceiïà : Nou- 
velles plaintes furent portées au fuccefleur, qui 
ordonna la même chofe , & fon Ordonnance 
• fut fïgnifiée aux Marguilliers. Dom Gerberon 
ajoute que depuis on y a toujours obéi. PÂbbé 
. Chaftelain , Chanoine de Paris , qui obfervoit 
. toutes les particularités de chaque lieu , remar. 
qua dans le voyage qu'il fit à Argentueil en 
1671 , que Fufage écoit à la Paroiiïe de ne 
fbnner V Angélus qu'à une heure au Heu cte 
midi. Mais cet uiage étoit encore combattu 
par le Sacriftain nommé Jean Morin , ainfi.qu'il 
fe voit par un Faéhim , qui fut prefenté à la 
Cour du Parlement ; & l'atfaire n'étoit pas en- 
core terminée en 1678. Il paroît par le Mé- 
moire imprimé en 17191 page 17, que cette 
affaire étoit aflbupie. Il refier oit à examiner 
fur quel fondement on a pu chanter autrefois 
à la Meflè en l'Eglife de ce Prieuré f que cet 
Habit (ans couture avoit été joint à la Croix , 
•Cornes quoquefuit Crucis. Seroit-ce que Charlo- 
magne auroit donné en même temps quelque 
morceau de la vraye Croix ? ou feroit-ce qu'ur> 
morceau de la Croix auroit été renfermé dans 
une grande Croix de matière précieufe dont 
le Chrifl auroit été quelquefois couvert de cette 
Faâum de Tunique , Robe ouChappe l quoiqu'il en foit, 1 

1719. p. 1 1» on lit que vers la fin du dernier fiécle , un mor- 
ceau de la vraye Croix fut placé au-deflus de 
la ChaiTe de la Robe, de Notre Seigneur. 
• Diflert. de On voit encore dans l'Eglife de ce Prieuré 

Gam&onc p. j e tombeau du Chevalier de Hautepierre , dé-» 
cédé en 12^8 j qu'on dit avoir été frappé de 
maladie lùbite , pour en avoir voulu faire cou- 
per une partie de cette Relique par fon do~ 
meftique, afin de l'emporter par dévotion. 

, Il y ayouia^çemêmcPfieur^ aaifi^u^ 
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ar été dit ci-defTus , une dévotion particulière 
envers Ste Chriftine ,• Martyre*du Lac de Bol- 
fene en Italie , & cela par rapport à Ton Corps 
que Ton y pofTédoit. Ces Reliques furent raifes 
en 1711 dans une Châfie nouvelle, où l'on 
enferma l'ancien titre qui en faifoit mention , 
aufli-bien que quelques Reliques de S. Eugène» 
Martyr,dc*it le Corps avoit été tranfporté autre» 
fois de Duëil à S. Denis. Ileft vifible que c'était 
l'Abbaye qui avoit donné à Argentueil ce qu'on 
y a de ce fàint Eugène. -On y conferve auffi 
d'autres Reliques , dont je ne parlerai que dans 
les propres termes dé l'Abbé Chaftelain. 

»On voit , dit-il ,t à Argentuftil dans le 
»* Prieuré , des Corporaux de S. Denis. Ce 
*> font des linges , qu'on faifoit toucher dès 
m la première antiquité au tombeau dç ce Saint , 
1» & depuis à Ton cercueil d'argent , & qu'on 

envoyoit enfuite à ceux qui ne pouvoient y 
» venir en pélérinage au lieu d'envoyer de Tes 
» Reliques , de la même manière qu'on faifoit 

à Rome à l'égard du tombeau de S. Pierre , 
» comme on voit par S. Grégoire Pape, dans 
» Ces lettres. On a cru dans les fiécles d'igno* 
o> çance quec'étok des Corporaux dont S. Denis 
»s'étoit fèrvi à la Méfie : mais ils tirent leur 
of nom de Cofporal , non du Corps de Nptre 
» Seigneur, mais de celui de S. Denis, & 
» Pierre , &ç. 

Le JHonaftere d'Argent^eil comprenait an- CHAPEt- 
ciennement quelques Chapdjes fituées dans TR- DR L T p S lT ? H, , 
glife , 8l dansl'étendue dei'en^los , & ces Çha ; « ullUJUa « 
pelles étoient des Bénéfices en titre. J'aitrouvjé 
à Tannée 1502 une permutation de la Chapelle Re &* £ P* 
de S, Maurice qui y eft dite ftuée : & en 1 5 * 3 P4r# 30 m * 
Je vifà d'une Chapelle de S, Pierre qui Ho\t 

Îiroche l'Eglife. On a découvert en effet dans 5 Mars* 
e fiécle dernier * que ce qui fert de jardin eft 
j&mDli 4c qu^nâté.d'aHçiens fondemeiis, fcq^e 
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'i4 PaUotsse d'Argentueii ; 
ce qui fert de Cour étoit autrefois un Cloître 
ou un Cimetière. La Chapelle de faim Pierre 
fiibfîfte encore , devant le portail de TEglife , 
la place entre deux : fa conftrudion eft de la 
fin du XIII fiécle,ou du fiécle (ùivam:quelques; 
uns aflurent qu'elle a fervi de Paroifîe durant 
quelque temps. Mais la Chapelle de (àint Jean , 
qui eft féparée de la nef par une ruelle du côté 
du feptentrion , eft d*un travail qui fèmble être 
duX fîécle : elle eft prefque en forme quarrée 
& foutenue de petits piliers. Au côté lepten- 
trional eft inçruftée dans le mur l'épitaphe d'un 
nommé Addalaldus , Diacre, qui enfeignoit 
le chant aux Religieufes»dans le X ou X I fiécle: 
comme elle eft gravée & figurée avec fes lettres 
entrelacées dans le troifiémeTome de l'Hiftoire 
de Paris ,par Felibien page 24 , je me contente 
d'en rapporter ici la teneur : Sub hoc titulo 
tondit um eft cerf us Addalaldi inàigni Diaconi , 
qui fait in ifto Monafterio Magifter arte muficâm 
Qui legh ora fro tpfo : & eft depofaur XV Sfb m 
Je penfe que cette pierre étoit primitivement 
hors cette Chapelle fur le mur feptentrional , & 
que c'eft le corps de ce Diacre qui a été trouvé 
par "dehors au même lieu dans un cercueil de 
pierre en 1736. 

Le Prieuré d'Argentueil étoit autrefois à la 
♦nomination de l'Abbé de Saint Denis. Depuis 
la réunion de l'Abbaye au Monaftere des Da- 
ïnes de faint Cyr , le Roy y nomme. Le .revenu 
«ft de cinq à fîx mille livres. 

On ne trouve point la raifon pour laquelle 
depuis quelques fiécles ce Monaftere a été ap- 
pellé le Prieuré de l'Humilité de Notre-Dame , 
ou de Notre-Dame de l'Humilité : ce ne peut 
être que relativement au troifiéme Verfèt du 
Cantique Magnificat. ' ~ 

On voit à l'entrée dé cette Eglife à main 
droite de même que dans celle de l'Abbaye de 
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Saint Denis une pierre dans laquelle font tail- 
lées des cavités rondes pouriervirde règles aux 
mefcres du lieu. 

Il n'y a qu'une Paroifle dans Argentueil. £ ^ IS , E J/*T 
L'Eglife eft fous l'invocation de S. Denis. On ROttslA1 * 
fent aûez que les Abbés du fameux Monaftere 
voifîn étant chargés du gouvernement des pre-^ 
mieres Filles qui forent mifes dans l'Abbaye 
d'Argentueil y veillèrent à ce que les Habitans 
qui s'établirent en ce lieu pour en faire valoir 
les biens, euflent une Eglife particulière, & que 
moyennant des linges du tombeau de ce Saint 
il fut facile de dédier une Chapelle ou Bafili- 
que fous fon invocation. U peut donc y avoir 
exiftè une Paroifle de Saint Denis à Argen- 
tueil dès le VIII ou IX fiécle ; mais alors elle 
4 toit fort petite. Elle aura fans doute été dé- 
truite par les Normans ainfî que celles qui 
Ce trouvoient for les bords de la Seine : 
& depuis elle aura été rebâtie à diverfes fois. 
Il n'y a rien dans l'édifice que Ton voit au- 
jourd'hui qui puiffe remonter au-delà du XIII 
fiécle. Cette Églife a été conftruite à plulîeurs 
repri fês , on y voit du genre de ftrudure du 
Xlll , XIV, XV &lXVI fiécles, &prefque 
rien n'y eft régulier. Le Choeur eft de biais r 
du xôté feptentrional il y a double aile avec 
des Chapelles , & du côté du midi il n'y a 
qu'une aile toute lèule. Il y a au fond une 
Chapelle en efpece de rotonde : les piliers qui 
Apportent le clocher par dedans PEglife font 
du XI II fiécle, avec quelques autres. Le refte 
Aont les chapiteaux font en volutes eft beau- 
coup plus moderne. Le grand Autel eft fous 
une voûte en forme de Calotte , qui paroît étrè 
une addition récente. Dans le. coté fepten- 
trional proche le mur de la nef fe lit cette 
lnicription en lettres gothiques ; 
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Yé Paroisse d'Argentueil ; 

la mort toujours préfente aux périlleux faits d'armes,' 
Voyant de Chambellan le laurier fur le front 
Combattre vaillamment ès plaines de Piedmont , ~* 
Sous le grand Roy François eptre Ces preux Gens d'Ar- 
mes* 

Le fauva des haiards courus en faits d'alarme* , 
Par tout à main hardie & le courage pront, 
Pour n'eftranger f«s os qui à jamais feront 
Honore* en ce lieu de copieufes larmes. 
Car tu fçais , Argentueil , qu'ayant fait de fon corps 
XTn boulevert pour toy Se dedans & dehors , 
11 a fondé les murs dont l'accint t'environne. 
Pourtant garde icy fon tombeau de mefehef, 
Comme affure là haut il porte fur le chef 
Des Anges bienheureux l'immortelle Couronne. 

» David de Chambellan , Ecuyer , cy * gifànt 
:» décéda le dernier jour de Décembre i54f« 
a> Et Damoifelie Margueritie de Brette fa fem- 
o> me, gifante en même lieu , décéda Tan 

m Frère Jerofme de Chambellan leur fils , 
a> Grand - Prieur de Saint Denis en France , 
m leur a confàcré ce monument. 

Dans le coté méridional eft en gothique TeV 
pitnphe ftivante : Cy-devant gift Noble Damoi- 
felle Catherine de Rueil , veuve de feu Noble 
Homme M. Jehan Ruzé , Chancelier de* feu Roy 
& Reine de Navarre : laquelle décéda en fa mai* 
fon d * Argentueil le xj d'Aouft 1577 , laquelle 
défunte a donné à l'Eglife de céans four une fois 
fayer la fomme de cent livres four être parti-, 
cifanté aux prières des gens de bien. 

Dans la nef à un pilier y ers l'orgue : Cy- 
/levant gift Honorable Homme Macé Girardin , 
^Marchand Laboureur demeurant à Argentueil Ù*, 
lAarguillier de céans : & à la fourfuue de cette 

a 
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ïg%* 4 M recourbé far 1er Hugueneaux , 
^/Ê mort le 14 Décembre 1580. 
- A un pilier du Chœur ; for la pierre : Qr 
g*^ Jacques le Peultre , S*V«r <f « P/ejjw Trappe , 
/rça?/ àécédé en ce Bourg d'Argentueil le XV 
4o*ft M vjc.xr, 

Dans les cotés cfu nord , eft l'éphaphe en mar- 
bre de ToufTaint Fauvette, Laboureur, demeu- 
rant en ce lieu , qui mourant fans héritiers lègue 
fa mailbn à Gens d'Egiife qui voudront vivre 
en Congrégation fous l'obéïiïance de M. le 
£uré. Le Contrat fut paffé par -devant du Mas f 
Notaire au Chaftelet le 1 8 Septembre 1627, 
Il mourut le 19 Odobre fiiivant , & Martine 
Potheron fa femme le 18 Mars î 64?. 

Au même coté far marbre noir taillé en 
rond , Cy gifl Catherine de Môry , Dame delà 
Mo te Lamyre^ morte le 27 Seftsmbre 1651. 

Dans un épitaphe de marbre noir proche 
l'entrée du Chœur, & de l'an 1 65 5 , Argen- 
tueil eft qualifié Ville : aufli-bien que dans celle 
de Jacques d'Hemel, Chevalier de l'Ordre de 
S- Louis, décédé en 1719. ( marbre blanc. ) 
. Enfin près de la porte méridionale eft le mau- 
folée en marbre blanc de Jacob d'Elbach , - 
Baron Spîftcenfîs , converti du Calvinifme , & 
décédé le z? Ocîobre 1694. 

La Cure eft marquée à la nomination de 
TEvêque de Paris dans tous les Pouillés du Dio- 
céfe 9 à commencer par celui du XIII fîécle , 
& c'eft lui qui y nomme en effet. Le Pouillé 
du XV fîécle lui 1 donne foixante-dix livres de 
^vemi ; ce qui étoit beaucoup alors rélative- 
jnent aux autres Cures. Le plus ancien Curé 
qui foit fourni par les titres que j'ai vu , eft 
Baldutnus Presbyter ArgentolH , témoin en 
a 186 dans une Charte de PEvêque de Paris chartnh x. 
Maurice de Sully. Dans le fiéde fuivant cette Dion * Re &* 
Paroiffe eut quelque temps four Curé Jacques 
Tome IV. B 
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i? Paroisse ^'Argentueii * 
de Vitry , qui paffe pour en avoir été orqjî~ 
naire , & qui devint par la fuite Cardinal Evé» 
que en Italie , auteur affez célèbre principale- 
ment par fon Hiftoire des Croilâdes. Il mourut 
en 1244. André Hoïus , Profeffèur à Douai, 
1 a fait autrefois fon éloge en vers hexamètres,, 

où on lit : 

Ulft.Umv* Natales Argetitolei Puer editus aurai r j 
Parîf. T. 3. Sequana quam liquidas argenteus alluit undisi 

f • 69U 

Mais d'autres croyent qu'il étoît natif de Vitry- 
fur Seine , au-deflus de Paris. 
Xeg. Ep. Sur la fin du XV fîécle cette Cure fut po£ 
Pat. ii Jun. fédée par Nicolas d'Argouges, puis par Araifr 
I4 -74- de Vaudetar , Officiai de Paris , qui la réfîgna- 
*eg. £p. en 148 3 , à Martin Ruzé , Confeiller du Roy 9 
Par. après la démiffion duquel en 1484 elle fut 

conférée à Jean Guy , Doyen d'Orléans , le- 
6 Aouft. Il ne faut point douter qu'elle n'ait 
été fouvent gouvernée par d'illuftres Curés. Je 
voudrois pouvoir me di/penfer de parler de- 
Jérôme Pillegrain , qui fut accufé & convainc». 
7liâ. 16 J»n. de faux en fon miniftere dans l'année 155*7 y 
M cm. de & q U i fut chaiïé. M. Thiers en fon Traité des 
171* P- 13» Superftitions fait mention de M. de RexCurér 
de ce lieu , pour y avoir aboli l'ufage de dire 
fiir le corps des femmes qui étoient mortes en' 
' couche , les Prières de relevailles avant que de 
les enterrer. Ce fut en 1690 le 11 Avril du 
Code des temps du même Curé , que le Parlement donna 
Curés *!♦ 2. un Arrêt pour régler la mankre d'élire les Mar- 
p. 324. guilliers. Ce fait me rappelle qu'en 140» i'Ev<S£~ 
que de Paris & le Prieur du lieu y avoient aflifté f , 
FEvêque préfidànt aufli-bien qu'à l'audition des 
ïnv. spirît. Comptes. Il y avoit eu quatre ans auparavant 
Kp, n. 19 & un Arrêt rendu le 10 Macs au fujet de la red- 
:o * dition de ces Comptes. 

On montre dans cette Eglife un Ornement 
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du Doyenne" de Montmorénct. 
jfc velours couleur de pourpre,, que Ton die 
avoir été donné par le Roy Louis XIII , à la 
prière de M. de Blondis , Curé natif du lieu , 
chez lequel ce Prince venoit fouvent Ce repofer 
au retour de la chaffe. 

En 1611 on avoit érigé en la même Eglife 
une Confrérie de- la Trinité , de fainte Gene- 
viève & faint Adrien ; TEvéque de Paris l'ad- 
prouva le 2,0 Janvier, & accorda des Indul- 
gences à ceux qui vifîteroient la Chapelle xle 
5. Michel du charnier au cimetière. 

Les Fouillés depuis celui du XV fiécle font 
mention de deux Chapelles lîtuées dans cette 
Eglife , dont la nomination appartient à l'E- 
veque, fçavoir une de Notre-Dame, & une 
autre du titre de S. Thomas de Cantorbery. 
J'ai vu des collations de cette dernière du f 
Janvier i486 & 12 Aouft if 16. Il y en a repre- 
nne troifîéme du titre de S. Pierre , qui eft ^j??™] 
à la nomination dn Prieur , la même peut-être & 
dont j'ai parlé ci - defïus page 13. Il exiftoit 
auffi autrefois fur le territoire d'Argentueil une 
Chapelle que l'on appelloit (âint Jean des Lom- 
bards. SanÛi Joannis Lombardorum. On en trou- 
ve un a&e depermutation du 6 May 1491. Cette Parî f+ 
Chapelle a fubfrftê tant que les Religieufes Ber- 
nardines , & après elles les Urliilines ont oc- 
cupé la maifon dite le Fhf des Lombards: mais 
elle ne fubfîfte plus , depuis que les Religieufes 
le font retirées en d'autres endroits du Bourg r 
parce qu'elles fe trouvoient trop reformées dan» 
cette maifon. _ 
* Je remets à parler des quatre nouvelles Com- 
munautés q u'on a vû à Argentueil après que 
l'aurai dit ce que l'on fçait for le Bourg & fur 
les Habitans. 

Argentueil eft regardé par quelques Auteurs* H&TOIRR 
comme fîtuéà 2 lieues feulementdeParis.D'au- .^rgeN 
très Ecrivains, en marquent trois- Le plus lûr eâr xulEJL 

B ij 
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^ 2p ^ PAR0I6SE D*ARGEKTUEIt ; 

de dire qu'il y a deux lieues & demie en pa£ 
fant même par le plus court chemin qui eft 
celui du Bac d'Anieres. On eft aufli fort peu 
d'accord fur la quantité des Habhans & feux 
qui y font de nos jours. Le premier Dénom- 
brement de l'Election de Paris y comptoit 1020 
feux ; ce que le Dictionnaire Univerfel de la 
France évalue à 3 8 00 Habhans ou ames. Le St. 
Piganiol marque tout au long qu'il y a envi- 
ron mille huit cent feux. Le Dictionnaire de 
là Martiniere fe contente de dire environ 
mille feux , & le Sieur Doify en fa Défcrip- 
tion du Royaume n'y en marque que 8^5. On 
doit y ce femble > s'en tenir au calcul le plus 
bas y ou à ceux qui les excédent de peu , & 
ne pas s'arrêter à celui du Sieur Piganiol. Je 
ne déciderai point non plus fi Argentueii eft 
Ville ou Bourg. Les anciennes infcriptions 
qui font dans l'Eglife Paroiftiale le qualifient 
de Bourg les nouvelles lui donnent le titre 
de Ville, Les Auteurs modernes font aufli pat- 
Mémoires tagés là-deflus, Amelot de la Houflaye a fait 
Amelot T. ce une Défcription qui porteront à lui 
donner le nom de Ville comme a fait Cor* 
neille. De la Martiniere convient qu'il mérite 
le titre de Ville mieux que quantité d'autres 
lieux , & ajoute que cependant ce n'eft qu'un 
Bourg , mais peut-être le plus beau Bourg de 
l'Europe. Il eft entouré , ajoutent ces Auteurs* 
de murailles flanquées de tours défendues par 
un fofTé ; & cette enceinte a trois quarts de 
lieue de circuit. II y a feize portes ; huit le 
long du port , & huit du côté de la campagne. 
On le trouve figuré en profil dans la Topo* 
graphie de France du Sieur Chalfillon , gravée 
vers Tan 16 10. fol. 13. 

Au refte » quoiqu'il n'y ait atijourd Lui qu'en- 
viron mille feuxdans Argentueii , il faut avouer 
qu'il eâ.bien changé de ce qu'il étoit fous le 
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hv Doyenne* de MotfrMofeEtfcu Vf . 
Roy Jean , puifqu'on n'y comptoit alors que 
1 1 7 feux. Le Continuateur de Nangis qui à 
marqué ce fait à Tan 1363, regardoit ce nom- fpîtîleg. T. $4 
bre comme confïdérablç : car voulant faire '^âueur 0 » 
comprendre combien la mortalité qui avoit on \yi^ j c 
couru durant l'Eté de cette année , avoit enlevé chiffre C , &< 
de monde à la campàgne , il choifît Argen- n'a mis ^uq 
tueil pour exemple j & il dit qu'au lieu qu'on xvl *s 
y avoit vu 1 1 7 feux , on n'en compta plus 
après la mortalité de l'an 1363, que quarante 
ou cinquante. Quatre ans auparavant Charles 
Régent de France , appréhendant que les An* ^ 
glois ne fe logeaient en divers forts de ces 
Quartiers - là , ordonna par lettres du mois de 
Juillet 135$, à Regnaud de Gouillons, Ca-, 
piraine de Paris , de faire détruire entre autres • > 

le Fort du Prieuré d'Argentueil. 

Ce lieu eut aufli fort a fouffrir en 141 î 
lors de la gwerre des Armagnacs & Bourgui- - 
gnons. Comme il n'étoit pas fermé de murs 
les troupes y entrèrent à difcrétion : c'étoh 
dans le temps que le £arti d'Orléans avoit for- 
mé le blocus devant Paris vers la Touffaint: 
la fureur de ce parti & de leurs adjoints étoit 
telle , que paflant par Argentueil ils y pillèrent 
la Châli'e , foulèrent les Reliques aux j>ieds $ r F**J c " e * 
& que fortant du Prieuré ils fe repentoient dé ^1 Mofne^ 
n'y avoir pas-tout mis en cendre, & de s'être $aint Denis 
contenté d'avoir mis le feu à la tour du clocher par le La- 
où les payfans s'étoient rétirés. La Paroiflelubii bour. p. 7$*; 
le même fort, les vatès fàcrés furent enlevés i 7 **' 
les Fonts baptifmaux brifés , de manière qu'il 
fdlut porter à Saint Denis un enfant pour le t 
baptifer. Depuis cet événement le nombre des 
feux diminua; enforte qu'en l'an 1470 on n'y Xeg. vifiti 
comptoit plus que cent feux. i * 

Afin d'éviter dans la lutte ces anciens mal- 
heurs , les H a bi tan s obtinrent de François I 
au mois de Novembre 1 j'44 des lettres qui Répertoire 
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M Paroisse d'Argêntuêil ; 
des Bann. du leur permettoient de clorre le Bourg de rmr- 
CLatelet p. ^ j e f ort ifier J e tours ^ portes & f 0 (T és ^ 

73 * enfemble de Ce munir de poudres & bâtons à 

Page i*. feu. On a vu dans l'épitaphe de David Cham- 
bellan , ci-deffus rapportée , que ce fut par fet 
foins que les fondemens en furent jettes tout 
aufli-rôt. Ces fortifications n'empêchèrent pas 
les Huguenots de Ce rendre maîtres de ce Bourg 
Cod. MS. D. vingt ans après. Tout ce que j'en ai lu dans 
Mo ? h ï er le journal de M. Brulart , eft qu'ils le prirent 
fTS£Z qu'ils mirent le feu à 

Condé T. x. lEghle du Prieuré. Mais cet Auteur pourroit 
bien avoir été trompé pour l'année , parce que 
m la Popelintere rapporte la prifè d'Argentuejl 
w uï!rr£- au mois d> ° dobre M^7. H dit que le Capt- 
as. V * * ta ' ne Soury mena alors Ton Régiment de Fan- 
taflins à la prife de ce lieu , qu'il qualifie de 
97 petite Villette , fermée de légères murailles , 
99 mal pourvue de défenfes , fans foflés , (ans 
9> remparts que la Seine qu'on paffe au bac > 
9> gardée de quelques foldats qui fe fèrvoient 
» des Habitans. Boury réfolut de la prendre 
par rufe au changement de garde à h pointe 
du jour. Sur ce il fut conclu qu'on en appro- 
cherait pâr les vignes & par les mazures voi* 
fines. Les uns tachèrent de monter avec leur* 
picques & hafebardes aux plus foibles endroit* 
des murailles. Les autres s'efforcèrent de rom- 
pre les portes ; & quelques-uns percèrent les 
murs. EnfinRouvray, fuivi de quelques-uns des 
fîensy entra aux dépens'd'uir coup d'halebarde 
qu'il y reçut. Il paroît par le délay qu'apporta 
I^eft de j aC q ues fouin , Prieur Commendataire , à fair* 
A ^ dreffer un état des dégâts caufës par ces Cal- 
viniûes , qu'ils en furent les maîtres durant 
Page x5t plufîeurs années. L'épitaphe de Macé Girardin 
japponée ci-deffus fortifie cette penfée. (a) 

r - 

(*} L'ouvrage de l'Antiquité dés Ville* qu'en, a** 
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DU DoYBKKË 1 M M ONT MOHENCt.' 

lWais le Parti Catholiqné reprit depuis ce Bourg. 

On lit que le Roy Henry IV Vint à Argemueil 

fur l'avis de Pierre de Gondi , Evéque de Paris , g ail. ch. 1$ 

dans le temps qu'il fongea à obtenir de Rome 

fà réconciliation» 

Je réiinirai ici en peu de mots ce que j'ai 
trouvé fur le temporel & la Juftice de ce Heu 
«dont le Prieur eft Seigneur. L'Abbé de Saint . . , i 
Denis y avôit en 1 1 10 un Avoué Advocatum , Hiftoire dfc 
appellé Richard , qui fit régler par le Roi Louis Mommoren- 
le Gros la même année le différend qu'il avoit ^^ rcuV * * 
- avec l'Abbé. Cette Avoiierie fait voir qu'avant 
Suget l'Abbaye âvoit eu des droity en ce lieu 
qu* elle pouvoit avoir aliéné» Je (bupçonne que 
ce Richard eft l& même que 1 fochard dç^Ban- Hift. desGr* 
terlu que l'on ne fait vivre que cent ans'après , O& T. tf» p» 
auquel temps on dit qu'il vendit cètte Avoûerie X2 * t 
d'Argentueil, & tout ce qu'il y-poflfedojtà Guil- 
laume de Garlande. On trouve dans les Regis- 
tres du Parlement , que le Prévôt de Paris ayant Reg* P*rk 
reclamé un faux monnoyeur , que le Prieur J**+ i©°+* 
d'Argentueil avoit fait arrêter , le Prieur fut 
maintenu, & l'empêchement du Prévôt levé» 
On y lit auffi les pourfùites que Guillaume du Rtg* P*™» 
Bois fit en 1378 contre l'Abbaye de Saint De- m^ 1 "*. 
tiis , pour lui avoir ôté le Tabellionage d'Ar- 
gentueil qu'il avoit à vie. Item le 24 Mars 1563 
on enregiftra en Parlement les Lettres obtenues 
le 19 Février par Français de Rabodanges t Tables de 
Prieur, par lefquelles il étoit déclaré qu'il n'y Blan ^ ha L d * / 
• aura à Argentueil qu'un Bailly qui côftnoîtrâ'^gr* * 
de toutes les Caufes VefTortiflantes au Parle^- 1 
toient : & que les Prévôts , Préfidens & Con- 
feillers tenans les Grands-jours à Argemueil r 
fit établis par le Prieur , demeureront éteints» 

tribue à Ducbêne , . met , en pariant d'Argentueil* 
que dans les derniers troubles , la Robede wotre Sri* 
gneur étant en ce lieu , fut la fobk & le jpuec dt^ 1! W 
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£? Paroisse tj*Aiwéntueïs $' - 
Derechef îi y eut en 1523 des Lettres du Rof 
qui fupprimoient en ce Bourg un degré de Ju- 
rifdi&ion. tes Appels du Bailliage de ce lieu 
vont droit au Parlement* 

On ne voit point qu'il y ait eu de Lepro* 
ferie à Argentueil , parce que celle de Fran- 
conville lui en fervoit, & à tout le voifinage* 
Mais il y avoit furement au XIV ftécle una 
Maifon-Dieu : le livre du Vifiteur des Lepro* 
feries de l*an 13 51 en fait mention. On la 
trouve aufli nommée dans l'Aâe d'une dona- 
tion qui lui fut faite en 1475 par un Habitant 
de ce lieu , &quel'Evçque approuva. Les biens 
des lyialaderjçs, de Franconville , Conseilles & 
de Saint-Leu-ÎTaverny y furent réiinis par Let- 
trés Patentes de l'an ? 697* Et. en conféquence 
M. rÂxchevéque de Paris donna l'an 1703 la 
permiflion aux Curés de ces ParoifTes d'v cé- 
lébrer & le Corps de. ces Communautés en 
général a droit de placer un malade. La Ma* 
ladrerie de Franconville en particulier jouilToit 
encore dans l'avant-dernier fîéeje dune petite 
^dixme de bled, & de vin à Argentueil , qui fut 
"affermée vingt-trois livres en 1 ? 3 5 , . > 

Les Bénedidins du Prieuré furent pendant 
long-temps les feuls Religieux habi tans dans 
Argentueil. Les premiers qu'on vit s'y établir 
depuis eux furent les Frères de la Charité No? 
tre-Dame , efpece d'Hofpitalisr* qui comment. 
çérent'.en France dans la Champagne fut la'fiii 
du XIII Ifîécle , & qu'on cappella les Billettea 
à Paris. Ils y furent ieçu$ au gouvernement 
il'un Hôpital pour les Pèlerins & pauvres pa£- v 
fans. Comme cet Qrdre étoit fi» ion déclin ii 
y a cent ans, ces Billettes d* Argentueil avec 
le confentement du Prieur d' Argentueil & des 
habitans cédèrent cet Hôpital l'an 1 6 aux? 
Âuguftlns DéchaufTés qui fadminiftrerent juP 
ju'en 1^72; , que le Roy ayant uni les biens: 

de 
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T)V DottUNS 1 fit MoNTMoKïtfÊÎ. 2$ 
ions les Ordres Hoipitaliers de Ton Royaume 
à l'Ordre de Notre-Dame de Mont-Car- 
mel & de S. Lazare, ils en firent ceffion à cet 
Ordre. 

Les Augufiins déchauffés ne quittèrent point 
pour cela Argentueil. Claude Viole, Seigneur 
du Chemin , & Maître des Comptes -à Paris ^ 
conjointement avec Marie PoufTepin fon épou-* 
fe, leur fit bâtir une autre Eglitè , & un Cou- 
vent. La première pierre de TEglife fut pofée 
au nom de Jean-François de Gondi , Archevê- 
que de Paris, par Dominique Segirier, Evêque , 
d'Auxerre , le 6 Juin 1 6$ z , &la nouvelle Egli- 
fè fut confàcrée le 5 Aouft 1657 , parFran- 
çois.Jaure, Evêque d'Amiens, Neuf ans après 
Olivier Blondis , Curé de ce lieu , obtint un 
règlement de F Archevêque fur l'heure de leurs 
Sermons. Ils font placés à l'extrémité de la 
Ville le long des murs du côté du nord. Un 
fuifî'eau d'eau-vive dont! la fource eft un peu 
au-delà des murs & du foffé , traverfe le jardin , 
y forme un petit étang dont l'eau fait aller en- 
suite un moulin qui efl dans la Ville, 

L'Ordre de Ckeaux a auffi eu dans le fiécle 
dernier un-Couvent de Filles.à Argentueil. De- 
nis Defnault 5 natif d'Argentueil même , Au- 
mônier de la Reine -mere de Louis XI V, Curé 
<Ie Colombe , étok Seigneur du Fief de Ro- 
i>iolles , dit les Lombards ^ dans le coeur de la Voy. ri-defn 
Ville d' Argentueil. Il eut la dévotion <l'y fon- J /J*^ 
der du produk de fes Bénéfices un Couvent bïd$ p?îj; 
de Filles de V Ordre de Citeaux ^ fous la di- 
rection de Catherine le Roy , Abbefle de la , . , 
Virginité , Diocèfe du Mans. L'Archevêque de R * r f rchte K 
Paris lui permit le 13 Février 1635 d établir * * 
ce Couvent fur fon Fief, qu'il céda à cet effet 
avec J^autres biens , (ê retenant 4e droit de pré- 
senter trois Religieufes qui fer oient reçues gra- 
tis de fbn.yivam». & après fà mort unepac 
Tome VU C 
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Paroisse »\t«rinruBt ; 
l'Archevêque & deux par le plus ancien dei 
parent du Fondateur , lequel les prendront na- 
tives d'Argemuëil , les parentes toujours pré- 
férées. Des le %9 Juin fuivant l'Eglifê étoit 
achevée , & elle fut bénite par l'Archevêque. 
On appella depuis ces Dames du nom de Ber- 
nardines , fuivant l'ufage de France. Mais ce 
^Prieuré qu'on dtibit fort nombreux en Reli- 

fieufes, s'eft reffenti de la circonftance des 
erniers temps , & ayant été réuni à la Cora- 
- munaoté de Pentemont , fituée dans Paris 5 
par un Décret de M. l'Archevêque , & en vertu 
de Lettres Patentes , on a vû affiché en cette 
ViUe en 1747 au mois de Novembre , que 
le terrain d'Argentueil , où étoit cette Commu- 
nauté , coniiftant en fix arpens d'étendue , étoit 
à vendre , (bit pour loger une autre Commu- 
nauté , foit pour tout autre employ. 

Les Urfulines qui font à Arçentueil ont 
commencé par une petite colonie de quatre 
Religieuses , qui y vinrent du Couvent de Saint 
Antîq. de Denis le 26 Juillet 16+6 , s'il en faut croire 
Paris T. t. p* Sauvai. Mais je trouve que la permiffion de 
? * 5, s'y établir ne rut donnée par l'Archevêque de 

ïeg.jirc'nep Paris que le 17 Juillet 1647, Un Mémoire 
par. imprimé en ces temps-là , marque que la Su*» 
Traité £1 périeure traittant avec Olivier Blondis, Curé 
sjOâ. x547 lieu , s'engagea de faire offrir à la MelTe 
Paroifliale , chaque année le jour de S. Denis , 
tin cierge d'une livre , auquel Teroit attaché un 
éca d'or. Ces Religieuses fe trouvant trop à 
l'étroit en ce lieu qu'elles avoient acquis des 
Bernardines , elles obtinrent une nouvelle pet- 
tniffion du Prélat du if Janvier iéf 8 , pour 
fe transplanter dans l'endroit de la Ville oit 
: elles (ont aujourd'hui. Elles y ont fait bâtir une 
•Eglife du titre de S. Arme, que l'Abbé Cha- 
pelain en 1 67% trouva très-belle , quoique pe- 
tite. Le portail étoit félon lui d'arçihteâuret 
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grecque. On litdans un Dictionnaire que cette *>ia. de 1* 
Communauté eft çompofée de cent Retigieufès, Mart ««e*5 
& d'un nombre prefque pareil de PenSonnair l?39 * 
res ; que l'enclos en eft fpacieux , & que la 
Makbn eft aufli bien bâtie que l'Egale. 

Les Vignes forment prefque tout le revenu TERRITV 
«es Habitans d'Argentueil. Auffi la Dixme de B^y iGNOn 
vin étoit - elle d'un produit conitdérable à l'Ab» 
baye de Saint Denis. Uti nomme Ferry le Vèrd M* s. Dûm* 
lui reftitua vers le commencement du Al II fié* 
rie ce qu'il *n avoit ufurpé , dont le Pape In* 
fiocentlil donna une Bulle de confirmation Tan 
Ï217. On ignore de quel endroit étoh vena 
à TEglife de Saint Martin des Champs la pot-* s. Mort. 
\\on qu'elle avoit en cette Dixme de vm: on p. m.Heg. 
içaît feulement qu'elle en fit l'échange avec p 
celie de Saint Denis pour une quantité fixe 143 7 * 
de vin en 1 193+ Le payement de cette Dixme 
de vin par les Habitans au Monaftere de Saint 
Denis , après avoir été fùjet à quelques va- 

g' ations , il fut enfin prononcé par Arreft du 
rand Gonfêil le 27 Septembre 1673 , qu'ils 
contkiueroient à payer cette Dixme à l'Abbé 
de Saint Denis , à raifon de deux fols fix de- 
niers par chaque arpent. Le Vignoble eft 
grand 9 & le vin en eft eflimé. On a foutenu 
une fois dans une Thefe publique des Ecoles 
de Médecine de Paris, que les Vins d'Argen- 
ttieH dévoient avoir la préférence fiir ceux de 
Bourgogne & de Champagne. Un Comte de 
Boulogne , nommé Regnaud , v avoit dee 
vignes en 1200. PhiUppe - Augufle étant de-* 
venu poflèneur de ces vignes , çn fit préfent channUre 
l'stfi 1 % 1 5 à Guerin , Evêque de Senlis , fon PhiU Ji% 
Chancelier, &àlès fuccefieurs, ajoutant dans ft* l8# 
fa Charte : Et foc feehnus în augmentum Re- Dat. Parif, > 
galtum nofirorum de SilvAneftis. Les Char- m » Auç« 
treuxde Paris regardèrent comme un legs con- 
nétable celui que Jeaa Bpiieau , Vicaire 4e 

Cif 
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a8 Paroisse &A*eÎBtoTlM£; . * 
l'Eglife de Paris, leur fit d'une vigne > fîtuée i 
Necr9t t Car- Argentueîl , fous le règne de Philippe le Bel.- 

4uf. Farif. Etam décé(Jé j e ^ j uiUet ? ik rinhu ^ 

merent dans leur grand Cloître. 

Les Habitans d Argentueîl regardèrent eii 
1^61 comme un fléau de Dieu les divers 
infectes qui gâtoient leurs vignes dans le Prin* 
xtg. Ep. tems : l'Evêque de Paris ordonna qu'ils feroienf 

far* s MùL des prières publiques pour la diminution de 
ces mfedes , & où ils Croient nommés , & 
qu'on y joindront des exorcifmes (ans fbrtir dé 
l'Fglife. L'Ordonnance les appelle befianos feé 
diablotinos , luyfetcu , becardos. On lit dans 
le Di&ionnaire des 'Arrêts \ au mot Novale* 
pag. 6 zi , que dans le fiécle dernier les Ha- 
bitans d'Argentueil ont été maintenus dans la 
poffeflion de ne payer pour la Dixme <jue deux 
îbls fax deniers par arpent. * 
On recueille auflî quelques grains fiir ce ter* 
ritoire , & des petits fruits de primeur qui ont 
un très-bon goût. Dans les environs d'Argent 
tueil il y a quantité de carrières de plâtre # 
dont on fait commerce; on en enlevé beaucoup 
en pierres dans de grands batteaux pour la Nor- ' 
mandie & l'Angletewre. 
FIEFS. Religieux de Saint Denis & d'Argent 

tueil ont donné quelques biens de leurs Sei- 
gneuries à fief & hommage. Ceft pour cela 
ckantil.s. qu'on trouve que vers l'an noo Gautier de 

Dion. Rcg. Saint Denis reconnut tenir de l'Abbé Henry 

*• 2X ** «ne Dixme de bled à Argentueîl. C'eft peut» 
être auflî pour la même raifon que quelques 
militaires de ces cantons-là prirent autrefois 
le fùrnom d'Argentueil ; comme un Thibaud 
d*Argentueil , Armiger , fous Philippe le Har- 
di , dont le fils , Jean d' Argentueîl , eft men~ 

T*B. de Vdllc donné à l'an 1 188 comme Bienfadeur de l'Ao*. 

f»3H. baye du Val. Ne faudroit-ii point auflî comp* 
ter parmi les defcendans de ces anpisns Cheva^ 
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i>u Doyenne' m MoNTMOREWcir 
Mers, fiirnommés d'Argentueil,- un Thomas 
d\Argentueil, Prévôt de l'Eglife d'Arras; qui G * lu cht * 
fiit tué le 2 Juin 1 1 26 dans fà Cathédrale ? mv * T ' *' 
. Voie* les noms de quelques lieux remar- 
quables fîtués for la ParoifTed'Argentueil, tels 
que les Titres les fournirent* 

Le Fief de BonkeMine; dont en 1421 9 rf4 *\ 3fj; 
Guillaume Bourfier , Prieur, reçut l'hommage g f ^ r " r ~ 
rendu par un Seigneur de Sartrouville. 

Le Clos l'Abbe*, où Etienne Martin Curé, . 
fut maintenu par Arrêt <lu Parlement du 25 Mai Dj xme ^ e 
1425 , de recevoir du bled & du vin. Il étok de vin i<*7j p. 
dix arpens fùivanr Pvete d abandon que l'Abbé 10 & 14* 
de Saint Denis en fit au Sr Piiegrain, Curé, 
le 2 4 Février 15^7. 

. Lb Marais eft une dépendance du Priecré ; 
ce lieu eft marécageux & entouré de foffés 
pleins d'eau au lieu de mùrailles , avec une 
Chapelle de Sainte Magdelaine. Le 2 Octo- 
bre 1448 l'Abbaye de Saint Denis fit bail à 
Simon de Neuville & fes hoirs de l'Hôtel du * rrcft * 
Marais , & de plufîeurs terres & vignes , à p " 
condition que les vignes paveroient peur droit 
de toflement huit pintes de vin par arpent. 
M. de Valois a conjeûuré que ce lieu , dit le 
Marais , fîtué entre Argentueil & Befons fut 
le bord de la Seine , pouvoit être le Lima- ^oth. G*ll 
riacum oà a été battue une monnoye de nos 421 coi ' 1 * 
Rois de la première race. Mais il n'y a pas 
d'apparence : on voit par ce que je viens de P*"»» d'Ora 
dire <Poù lui vient ce nom, Henri Ruzé , Che- Dom.i 7 Jul 
valier, s'en difoit Seigneur en 1651. 

Chaluce'ou Chaluget eft une maUbn, 
«tuée fur la même Paroiflè, qui en 16^9 ap- VomJ °™ 
partenoit à Etienne Pelet, Élu de Paris , & Manza Juin- 
en i6p8 , au Sieur le Roy, Gentilhomme 
fervant chez, le Roi. J'en fais la remarque , à 
caufe du nom propre* 

Robiol » Fief , ci-devant poflédé par M» 

C iij 



Digitized by Google 



3<y Paroîsse d^Argentueil , 

Froult , Lieutenant particulier au Chitelet dé 

Paris. 

Le Mont Thouiliet , fîtué au nord , eft 
Je la Paroifle cfArgentueil , d'un côté , & do 
celle de Çannoy , de l'autre. 

Le Château de May , dont on voit les 
ruines qui confident en deux ou trois pans de 
murailles épaifles de trois à quatre pieds , & 
les terres qui en dépendent fontauffi de la Pa- 
roifle d* Argentueil , & appartiennent au Grand 
Prieur de France. Ces ruines font entourées 
île vignes , & l'on en a même planté deflus. 

Je ne parle pas du P&f de Montubois , que; 
7* le Mémoire fiir te Prieuré d* Argentueil d e 1 7 1 $\ 
dit être aflis à Argentueil - même , & que les 
Religieux l'inféodèrent à un Gentilhomme, des 
mains duquel les Céleftins de Paris l'eurent^ 
Le poflefleur en 1494 étoit tenu de porter aux 
Procédions (blemnelles la verge du Prieur. I| 
y a au-defius de Ta verni un autre Montubois^ 
iont il fera parlé en Ion lieu. 




Digitized by Google 



Paroisse rte Bezows> y* 



BEZONS, 

QUoique M. de Valois fournîfTe une pen- 
fée qui peut faire remonter bien naut ^ * * 
l'antiquité de Bezons , en avançant que le lieu 
dit le M a fais qui en eft tout proche , eft peut- 
être le Limariacum y où nous voyons que quel» 
ques Monnoyes de nos anciens Rois ont été 
frappées, je me ne fonderai aucunement fut fort 
opinion , pour établir l'antiquité de ce lieu ; 
parce que pour inlînuer (à penfêe il veut qu'on 
écrive Ltmarais en un fèul mot , & il prétend 
que c'eft par corruption qu'on l'écrit en deux 
mots , le Marais ; ce qui n'eft probable. Je 
n' exclu erai point cependant Bezons .du nom- 
bre des lieux où Ion ait battu monnoye à la 
fuite de nos Rois de la première race, puif- 
qu'en effet il fe trouve des pièces^ de €e temps- _ 
là , fur lelquelles M, le Blanc bon connoifleur, M *™ c .? e 
affure qu'on lit VEZONNO VICO. On ne ~, yc 
peut gueres trouver de nom françois qui ait 
plus de reflembhnce avec le latin Vejunnum % 
que celui de Bezons. 

Ce Village eft à deux lieues ou un peu plus 
Je Paris. L'Eglife eft petite & l'on n'y voit 
rien qui puifle en dénoter l'antiquité. Elle re- 
connoit S. Martin pour fon premier Patron * 
Se S. Fiacre pour le fécond. La Dédicace en 
fut faite durant l'été de l'année 1507 par un Rig* 
Evéque différent de celui de Paris , & qui n'eft 
point nommé dans la permifCon qui fut accor- 
dée aux habkans. C'eft le Dimanche d'après 
la Féte de S. Fiacre, marquée au 30 Aouft , 
qu'il y a en ce Village un grand concours de 
Parifîens , qui je croi avoir été occa/ionné par 
l'Anniverfaire de cette Dédicace. Peut-être y 

Ci? 
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Paroisse de Bezon?,' 
a-t'ileuauflîune Chapelle du titre de S, Fiacre; 
fepàrée de fEglife Paroi/Tiale. Au moins Ton 
chartul. mi», trouve qu'en i$op Maître Thomas-Martin de 
Jty. Par.fi/. Colombes, Prêtre > laifladu bien pour fonder 
4 . PAnniverfaire de Ton décès en la Chapelle fîtuée 

à Bezons» La nomination de la Cure a toujours 
appartenue & appartient à PEvêque de Paris» 
Le territoire de Bezons eft un Vignoble* 
Etienne , Tréforier de l'Abbaye de S.Denis, 
du temps de PAbbé Suger, céda aux Habi~ 
Doublet p. tans il y a fîx cent ans un terrain entre Bezons 
* 6 *' & Carrières pour y planter des vignes. En 

Rcg. viftt. 1470 il n*y avoit que douze maifbns. Le dé- 
nombrement de PEleâion de Paris compte à 
Bezons 82 feux ; ce que le Diftionnaire uni- 
Hift.desGr. verfel a évalué à çoo habitans. En 158 1 les 
OfF. T» 8 p. habitans plaidoient contre Jean de Meudbn , 
6 * 6 * Capitaine de S. Germain-en-Laye , demandant 

d'être déchargés du guet qu'ils dévoient au 
. Château du même S. Germain. En 1404 le 
Roi Charles VI les exempta de prifes , c r êfl> 
M - • • â-dire de fournir les choies néceflaires à la 
Trêf. des Cour, moyennant qu'ils ameneroient chaque 
Chart. Reg. année à PH6tel du Roi à Paris quatre cha- 
159 Pièce rettes de feurre ou paille. 

C'eft principalement dans THiftoire de la 
Maifon de Montmorenci > que fè voyent les 
Titres qui nous apprennent touchant Bezons 
les faits les plus certains* Us font tiréas sJes ar- 
chives de Saint Martin des Champs & de Saint 
Denis , dont les Religieux eurent du bien fut 
CeBurchard cette Paroiffe dès le XII fîécîe. Burchard de 
y 'dît qtie Montmorenci nous dit dans fes Lettres don- 
cette Dixme n £ es environ^Tan 1287 , queFroger, Cham- 
eft de fon brier du Roi ^ & A1 j x fon épQU f e ^ avo i enÉ 

* laiffé au Prieuré de Saint Martin de Paris la 

lAoiï£t. £ Dixme dont ils jouffloient à Bezons ( apuâ 
^ Btzuns ) c eftainii qu il eft écrit dans le 1 are: 

%e jui prouve yie la manière dont ce nota 
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du Doyenne* m Montmorenci. $} 
* a voit été autrefois latinifé, étoit dans l'oubli, 
& qui nous rapproche du Vefuimo de ci-dtfTus. 
Le Pouillé de Paris du XIII fîécle y qui met 
en latin prefque tous les noms des Paroiiïes , 
n'écrit point non plus la ParoifTe dont il s'agit 
autrement que Bezuns. Cependant quelques 
Ecrivains av oient commencé à latinifer ce nom 
dès les premières années de ce fîécle. Un Che- 
valier de Befons , témoin dans une Charte de 
PEvêque de Paris Maurice de Sully de Pan 1 18<5, ^"'"J^ffo 
eû à la vérité défigné fous le nom de Petrus ^""^ix/* 
de Bezons , mais dans un autre Titre de fept 
ans après où il feft comme arbitre choiu* par 
Matthieu de Montmorenci,il eft appellé Fem/x M ^ n r , e ^* df 
de Befmtio miles. Un autre Chevalier nommé n^d^l 
Guillaume de Befons eft dit vers le même temps- ! 2 c3. 
avoir des biens à Vitry. A«r. £ccU 

En 1156 Hugues Foucauk , Abbé de faint p f* 111 1(L 
Denis,, £t acquintion du Port de ce lieu que ' ft ~ 

lui vendit Hugues deMeukuv, Pfévot de Paris > de f; 

_ o » Denis p. iia 

& en l an 1301 ce Couvent fut maintenu par . ^ 

une Sentence arbitrale dans le droit de Juftice * ' ,<w?# 

en ce port. En 1214 la même Abbaye acheta 

4'-Adam Heugot , Chevalier ,une Jflequiluiap- ^ dc 

parte noit, fituée devant le port de Bezuns ufqu* Mol [^ r . ^ 

ad duos arpennos , laquelle Ifle Adam déclara 8i# 

tenir en Fief de Ricbatd de Banterlu , de mêm« 

que Richard* la tenoit de Matthieu de Mont- 

jnorenci. Outre ces biens fkués à Bezons ap* 

partenans au Monaftere de faint Denis ; cette 

Abbaye a voit au XIII fîécle quelques Dixmes 

en deux cantons de cette ParoifTe , fçavoir Pru- 

lay & Perrofèl. Dom Felibien. fait mention 

<i'un a£te de l'an 1 20* , par lequel Adam de de S- 

Clafei reconnut qu'A n*avoit aucun droit fur Dcniip.ii** 

ses Dixmes. 

Matthieu , Seigneur de Roîfly en France , 

n'a voit pas moins dé bien à Bezons que les 

Moines de Saint Denis» Il avoit difpofë vec* 
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34 Paroisse de Bezons ; 
Tan 1241 de la grande & petite Dixme qu'il 
y pofledoit, Comme auffi d'une vigne fîtuée 
au port du même lieu, pour la fondation d'une? 
Prenv. de Chapellenie à RoifTy. Ce que Bouchard de 
Wontmor. p. Montmorenci duquel tous ces biens étoient 
c*rtJ C Ji *Ge- mouvans app/ouva & confirma, & Jean de 
«*v. Par, Montmorenci depuis lui. Ce Fief fitué à Bezons 
Aid. p. 99. •'appeHoit'ft Fief de Roijfy. ■ 

Je n'ai pomt eu connoniance de Seigneurs 
plus anciens de la Terre de Bezons , que les 
Sieurs Chanterel qui l'ont tranfmife dans la 
famille des Bazin. Un des derniers Seigneurs 
mort en 1733 , âgé de 85 ans , étok Jacques 
Hfft. des G. Baziir, Maréchal de France, dont lebifayeul 
OflC T. 7. wo i t époufé Marie Chanterel, DamexleBe- 
20ns. Cette Terre a depuis été poflfédée par 
Louis Gabriel Bazin , Gouverneur de la Ville 
& Citadelle de Cambray , qu'on appelle le 
Çomte de Bezons. 

Les Filles-Dieu de Paris pofTédoient ancien* 
nement une ferme à Bezons ; mais dans le 
temps des guerres <fe la Religion elles Tallié- 
nerent fuivant la permiflion qui leur fut ao 
jf E çordée le 9 Juin 1578. Ce bien leur avoit oe* 
cafîonné quelques difficultés avec le Curé , fut 
lefquelles il y eut un accord , que TEvêque 
approuva le z j Janvier 1 f 1 f . 

Quelques Cartes (fes environs de Paris mar*- 
quent proche Bezons vers le couchant <fhy ver 
un Château nommé ARGENVILLE, dont je 
n'ai pu apprendre autre chofe fihon qu'il a ap- 
parvenu autrefois à M. Dezallier , fameux Li~ 
braire , puis à (on fils r Secrétaire du Roy Se 
Maître des Compte?, connu dans la Républi- 
que des Lettres , qui l'a- vendu à M. Taboureaw 
des Reaux, ancien Maître dés Eaux& Forêts» 
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Paroisse de Chatou. 37 



e H A T o u. 

SUr la fin du fiécle dernier quelques fçsr- m. deValoî* 
vans ont crû pouvoir affurer que ce Vil- Dom Michel 
lage eft le Captunaoum y où onrrefîdé quelques- Germain» 
- uns de nos Rois , & d'où ils ont daté quelques 
Chartes: je (buhaiterois que ce fèntiment pût 
être fou tenu : mais ce qui m'empêche de l'ad- 
opter, eft: que fî de Csptunacum on faifoit Cha- 
tou ; on éelipferoit entièrement la iyjlabe nac 
contre la manière ordinaire de procéder dans 
les analogies des noms. On peut voir ce que 
je dis là-deflTus aCe» au long en pariant du 
Village de Cennoy, 

Le Chantier d'où l'on pourrok tiret plus de 
etreon fiances concernant le Village de Chatou 
efk celui de l'Abbaye de Cou lombes au Diocèfe 
de Chartres , à laquelle appartient la préfen- 
fation à la Cure accordée par un Evéque 
de Paris. Mats je n'ai pas été à portée de le 
voir pour étre|en état de nommer cet Evéque» 
J.e Pouillé de Paris drefîe au XIII fiécle ap^ 
pçlle cette Cure Amplement Chata> ce qui re* 
vient au nom de Chatou : & qui prouve 
qu'on ignoroit dèflors comment ce nom Ce de* 
voit dire en latin. Le Pouillé écrit vers 1450 
met auffi. Chatou fans latiniler. Les Catalo- 
gues des Cures , donnés y foit par du Breul 
£bit par d'autres , mettent Cura de Chatone^ oit 
de Chatoiie» J'ai vû des provifîons du ri Jan- 
vier 1473 y oà il y a. Cura £• Mariât de Ca.* 
tbone. 

L'Egiifeeft fous le titreue la Sainte Vierge. 
On reconnoît encore dans le Chœur & dans 
les Chapelles des côtés quelques reftes d édi- 
fices du XIII ûécle. La tour ou clocher eft 
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3* Parois sê de Chatou; 
le plus ancien morceau , d'autant qu'elle paroîf 
être au plus tard de la fin du XII. On lit dans 
le c6té feptentrional du Chœur uneinfcription 
de Tan 1623 qui porre que* Thomas le Pileur, 
Seigneur Chaftelain dé Chatou & du Fief de 
Mailenoiie, & Anne Portail , fa femme , ont 
fait beaucoup de réparations & embellhTemens 
à cette Eglife en 1622. 

Dans la nef eft une autre infcriptîon de l'ani 
1683 , qui apprend que Gafpar de Marcy, Rec- 
teur des Académies Royaies^ de Peinture & 
Sculpture , a légué à la même Fglife une 
fomme pour l'entretien d'une lampe & pour 
feire travailler à cette même nef. Les armoi- 
ries des le Pileur font au frontifpice. 

On ne comptoit à Chatou en 1470 que 30» 
iabitâns. Aujourd'hui ce Village a plus de 
cent feux : les livres imprimés des Elections 
en comptent 1 60 ou 152; ce que le Diction- 
naire univerfel de la France évalue à 6% 2 1 C©m- 
munians. C'eff un pays de bled & de vin. Le 
Seigneur eft M. D al lard , ancien Ecuyer du 
Hoy , qui jouk aufli de la Seigneurie de Mon* 
teflbïu On lit dans l'Arrêt du Parlement fiir 
la Dixme d'Argentueil de l'an 167$ pag. j , 
que celle de vin à Chatou fe paye au Seigneuf 
(Air le pied de quatre pintes par muid , mefurc 
«le S» Denis* 

H* faut placer avant tous ces Seigneurs , à 
raifon de l'époque du temps , PAbbaye de 
MaJenoiïe qui eut une Seigneurie & une Dixme 
à Chatou dès- l'an 1 1&2. Elle lui fut donnée par 
Odeline , veuve d'un nommé r Parmen , da 
confentement de fes fils & filles , losfque trois 
de lès filles Aveline , Alix & Heloize fe firent 
Religieufes dans cette Abbaye ; le prix de la 
vente fut la fomme de trente- cinq livres » que 
Breiiil DameOdeiine reçut des Religieufes : la Terre 
ur & la. Dixme étoient mouvantes d'Adam * Se*- 
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tfu Doyenne* jde Mootmorenct. 37 
Jjneut de Plfle-Adam. Ua&e-de cet achat eé 
imprimé dans du BreiiL 

Le Prieuré de Jardies , membre dépendant- 
de l'Abbaye de Trron , & fitué furie chemin 
de Verfàilles à fàim Cloud , pouvoit avoir eu 
du bien à Chatou avant l'Abbaye de Malenoiie» 
Ce qu'il y pofTedoit étoit confidérable , & étoit 
chargé de payer à l'Abbé -de làint Denis une chéortnL j& 
rede vance.de cens, xl'orge & de chapons. Ger-' Dion * R %*tr 
vais , Abbéxle Tiron , fit-en 1*4$ un échange 493 * 
de tout ce que Je Prieuré de Jardies avoit à Cha* 
tou pour des terres fituées proche Jardies , que 
l'Abbaye de fàint Denis lui donna. Le revenu 
qu'a voit leMonaftere de faint Denis à Chaton 
dans le XIII fïécle , eft encore connu par un 
autreenlèignement: Son Hillorien Doublet fait <j e 5; 

mention d'un Arrêt entre ce Monaitere & Guil~ Denis p. $37^ 
laume Efcuancol , Chevalier Seigneur à CJba^ 
tou , 'par lequel il efl dit que les Religieux au- 
ront toute Juftice & faiûnes à eux apparte*-/ 
nantes en la Ville de Chatou & que le Che- 
valier aura le reâe , & au/fi la-voyerie. Cet < 
Arrêteft du mois de Février ïi^» 

On peut compter pour l'un des plus anciens. ' 
Seigneurs féculiers de Chatou qui foient connu* 
ce Guillaume Efcuancol : eniûi te Gilles 'Malet, 
qui rétoit avec Nicole de Ghambly , fa femme > 
en 1 179 9 & donnèrent du bien à l'Abbaye du Tab. VaîlUè 
Val. 

Depuis lui je n'ai trouvé que.Cohrt de Mail- 
ly qui l'étoit entre 1423 & 14*7» félon un> Salivai T. 
compte de ces temps-là. 326, 

Thomas le Pileur, Secrétaire du Ro4, Con^ 
trolleur de la Chancellerie de Paris , étoit Sei- 

£ neuf.de Chatou en 1577 > & acquit le %z Juik 
ît des Religîeufes de Malenoùe les droits & 
revenus qu'elles y avoient : ce qui fut homo-» 
logué au Secrétariat de l'Evéché le 1 5 F évrier. Ep, ; 
j$S 6. Ce inime Seigneur eft nommé tians lç^ . 
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$3 Paroisse de Chatotj, 
Procès verbal de la Coutume de Paris défait 
i f 8© , & il y eft qualifié Coafeiller au Par- 
lement. 

Thomas le Pileur , fils du précédent , itoh 
Seigneur en 1 609 '. Il eft dk Secrétaire du Roi 
Ch ft0Îr u^ e,Ia * Au&ençier en k Chancellerie. Il vivok en* 
». 507! ^ ore en 1621 » a * n ** 9 u ' on a * u -ct-^effus. 

Voici quelques autres *itres ©û il eft fait 
• mention de Chatou. Dans le Cartulaire de fâint 
Denis > Pierre, Seigneur de Marly, décla^ 
tant Tan 1 234 ce qu'il tenoit de cette Abbaye* 
met parmi l'une de fes reftridions la moitié 
de la haute Falarfe qui eft fituée devant Cha- 
tou , comme étant de Ton Domaine particu- 
Hift. de Uer : In dorninio^ rneo eft me die tas ahct falefia 
Montmor. * m fi ta e fl ante chatou. On a mis Chautou 
Preuves p. 3^ j e Gloflairé de Ducange. On peut voir 
. Jans le mêmejivte qxiefaleji* fîgni fie une émi- 
«ence de^ terre ou Je rocher au bord d'une ri- 
vière. * 

L'ancien iNécrologe de 1* Abbaye de Sainte. 
Geneviève de Paris, parlant du legs d'une vigne 
ftecrol. S. fituée à Chatou , met : Qbtit Landericns Cation 
1.6 m v»x , qm dedù . * . . vineam de Cato ad Star 
' tionem. 

Il n'y a pas toujours eu de Pont à Chatou* 
Au milieu ae l'avant- dernier fiécle il n'y avoît 
Table de la encore qu'un bac. Le Roi donna en 1560 le 
C^tes xT P ro ^ u " ^ u ^ ac aux Religieufes de Malnoiie. 
4.°o5cr p. J e n ' a * P u tr ° uver en <Piel temps précifé- 
,xi. Oient le pont (ut bâti vis-à-vis ce Village. 

En 1716 le 14 Aouft ie Parlement enre-^ 
grftra dès Lettres par lefquelles on apprend 
Xeg. Pari, que le premier Pré/îdent Portail & Dame Rofe, 
T~ sj. Ogier fo n époufé , avoient cédé au Roi en 1 7 2 $ par 
• II7 * forme d'échange , le pont de Chatou , Droit 
& Mahrife de ce pont , au lieu de quoi le 
Roi conftitua à la Dame Portail une Rente 
«ûhk & féodale de 65 00 Uv. , à prendre foc 
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Pétat des bois de la Généralité de Rouen, fa- 
quelle Rente le Roi unit & attache pour tou. 
jours à la Chateilenie de Vaudreuil , apparte- 
nante à ladite Dame Portail , pour être par 
elle & Tes ayant caufè tenus en Fief fans en 
rien referver que le reflbrt & la fouveraineté# 
Les Habitans de Chatou s'étant oppofés à cet 
échange <le crainte qu'on n'exigeât d'eux 
pour leur paflâge de plus grands droits qu'au- 
paravant : mais le Roi leur accorda qu'ils ne 
payeroientpas davantage que lorlqu'il n'y avoit 
qu'un bac. 

Le premier jour de Juin 173^ mourut à 
Chatou Henriette Fits- James , fille du Maré- Mercure de 
chai deBarwik, Dame<lu Palais <le la Reine , Fr - Juin 
époufe de J.B. Louis de Clermont d'Amboife, I739 * 1 vol « 
-Marquis de Renel , &c. 

Outre Chatou , Diocèfè de Paris , il y a 
u Chatou au pays de Beaujollois* 
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CROICY ou CROISSY. 

'Mt* Gail. f \ N lit ^ans M. de Valois que le nom de r 
t* + l6 i Croicy peut venir de ce que e/auroit été 

un lieu propre à produire beaucoup de Saf- 
fran , ou de ce qu'un ancien Seigneur auroît 
porté le nom de Crocus , d'autant que c'étoit 
un nom propre d'homme chez, les Gaulois & 
les Francs , auffi-bien parmi les Allemans* 
Quoiqu'il en {bit de la première étymologiè , 
le terrain n'y produit aujourd'hui que des légu- 
mes. Sa fîtuation eft à trois lieues de Paris fur 
* ' le rivage droit de la Seine i l'oppofîte de l'an-r 

cien Charlevanne, & xl'un autre endroit ap- 
pelle la Malmaifbn , jiom rélatifau fejour des 
Normans en ce lieu au IX fîécle,, comme VeSt 
celui de malus Porms , dont je parlerai cy- 
après- 

Ecdeftam de Pierre de Nemours , Evéque de Paris , donna 
CrocUco. en n i i VEglife de Croicy à Bofon, Prieur 
de fàint Léonard de Nobîat en Limofîn. On 
ignore par quelle railbn il choifit des Religieux 
a éloignés de Paris. L'aéte de cet établhTement 
Cart. Ep. déclare qu'ils dévoient être deux Chanoine s Re- 
parîf. in Bi- guliersen cette Eglifè ( ce qui formoit un Prieu- 
bl. RegiàfoL f£) & que s'il arri voit au Prieur de Noblatde 
* ^J^iffft* changer- ce Prieur, celui qu'il lui (ubftitueroit 
jscclef. Par. feroit tenu de prêter ferment de fidélité & d'o- 
r,2 248. béiflance à l'Evèque de Paris. Adam , Archi- 
diacre de Paris, confentit à cette donation, 
fouf fcs droits & ceux du Doyen rural. 

On trouve un aéte de 1224 , qui fait men- 
tion du Prieuré de Croicy & de fes biens. Une 
Cértid. s. \{\e de h Seine eft nommée Infula Pr torts de 
E> ior ' in Crociaco : Pierre, Seigneur de Mari y , pré- 
Mnm* > f. tendoit ^elle éioitfiir fon Domaine. Paru» 
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autre ade de l'an 1247 , Guillaume, Evêque 
de Paris , attefta que Burchard, Seigneur du 
même Marly , avoit vendu à TAbbaye de (àint 
Denis , du consentement d'Agnès , fon époufe , 
un moulin appellé demalo Porto, fïtuédansla 7 ^ />• 4i«- 
cenfive du Prieur de Cfoicy ^fubtmVillamCr^ * 10, 
ciacttm. C'eft précifement Fun des endroits par 
oùjes Normatis avoient autrefois mis pied à terre ^ n Hs ou 
pour ravager le pays. Akiiî le lieu étoit nom- 8 + 5 " 
méavec raifon Malport , comme l'appelle Du- 
chêne , fondé fur la dénomination latine por- 
tée dans ce Titre. 

* -Sainr Martin étoit alors regardé comme 1er 
feul Patron de TEglifè deCroicy : -mais on ne 
larda pas à y voir établir le culte de S. Léo- 
Dard du Pays Limofîn , par la* raifbn que les v 
Heligieux ventis de la maifon de (on nom y 
folemniferent & Féte en ayant apporté des Re- 
liques avec eux.. Dès le règne de Philippe le* 
Hardi fl y avoir un grand péiérinageirCroicy r 
Si on nommoit ce lieu Amplement Soirit-Lée- x*tUnd. T* 
ftard. Ge concours eft marqué dans le recueil 
dts Miracles de S% Louis r compofé par Guii- *"* 
hume Cordelier vers l'an ri8o. On peut fer 
convaincre parla* multitude des tableaux votifs 1 
qu'on a vu en cette Eglife* que la dévotion/ 
envers ce faint étoit grande. L'auteur de la 
Concordance des Bréviaires de Rome & de- 
Paris , affûte au 6 Novembre que ce faint y, 
eft fur-tout reclamé pour les enfans en char- 
lie: ailleurs on l'invoque pour les captifs ou» 
$nfonniers. A Croiey fa fête eft chommée # 
On verra ci-après «tes provifîons *le la vGuro> 
il eft nommé avant S. Marrinv 

i'ie bâti ment' Je i'EgliTe que l'on voit au- 
jourd'hui eft le même qui avoit été conftruit 
lors du- trouve* êtablifTemcm des Chanoines 
4eNbblat r 3i: il y a encore *me partie des vi- 
irages de ce temps-làfc 
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Il peut avoir eu des Collatéraux ou bas cStëst. 
mais il n'en paroît plus maintenant ; enforte 
que cela forme un vàiSTeau de figure longue 
& étroite, & que pour empêcher l'écart de la 
voûte , il a été befoin d'y mettre un grand 
nombre de barres de fer traversantes r que la 
Ex r>Ut% Reine-Mere donna en conférence d'un voeu 
priorù. q U ' e lle vint exécuter 'dans cette Eglrfe. Les 
^ 74 °* deux Statues qu'on voit au fond de chaque 
côté paroiflent d'un goût de Sculpture de quatre 
cent ans ou approchant, malgré la peinture- 
dont on les a rafraîchies. Du côté du nord eft 
celle de S# Léonard , vétu d'une dalmatique 
ou tunique > dont les orfrois font ornés de 
figures en forme d'entraves & <fe chaînes. L'au- 
tre Statue en face de eelle.de S. Léonard re- 
présente S» Louis* Le tableau du grand Autel 
a été donné par la Reine-Mere; c*eft un Cru* 
cifix peint par Simon Voiiet* 

Le Poiiillé de Paris écrit au XIII Siècle > 
marque la Cure de Croiey comme étant à la) 
pleine collation de l'Evéque de Paris» Ce qui 
eft Suivi par celui de 1I4& , qui la dit être de 
droit 1 TArchevéque , & la qualifie néanmoins 
Prieuré Cure. Elle ne Se trouve point dans le. 
Poiiillé du XV Siècle ni dans celui du XVI» 
non plus que dans le Poiiillé imprimé en 1616^ 
On la connoiflb?*t cependant fort bien dans 1$ 
xeg. JT/. i* XV Siècle , puisqu'il exifte un ade 4e préSèn» 
• JfcAv tation faite le 1 Août 1 4 ? p par Etienne Tixtec^ 

Prieur de Saint Léonard* & qu'on trouve dans 
les Regiftres de TEvêché au 18 Mai 1474» 
une commiflion pour défier vir Ecclefiam paro~ 
chiaîem fantti Leanardi frofh Catouprofter 
fentiam Fratris Pétri Le Gay Cur*tï, Centafrt* 
après on la regardoit encore comme une Cure* 
Régulière > mais on ignoroit de quel Ordre» 
Un Religieux de l'Ordre de Cîteaux en fut 
pourvu par TEvêque de Paris* Le. 24» Mai 
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forent expédiées des provifîons Prioratus Curati 
$S. Leonardi & Martini de Croiffiaco Ordtnis 
Ciftercienjis , Fratri Joanni Huon , Monacho Val' 
Ih B. Maria ejufdem Grdinis* 

Le Pelletier aflure dans fbn Pouîllé de * 
1691 , que c*eftun Bénéfice régulier , & que le 
Prieur de faim Léonard en Limofin y préfente. 
Entre pluûeurs Réguliers de différentes Con- \ 
grégations qui ont poffédé ce Prieuré & régi 
la Cure , l'un des plus célèbres eû le fameux 
Abbé de Vertot , qui en prit poffeflion lorf- ., E J 0 £ e âe 
qu'il étoit Chanoine régulier de l'Ordre de M e ^ e / e tot 
Prémomré, & qui fçut allier aux devoirs d'un l'Aad. des 
Pafteur zélé l'étude' des Belles-Lettres & de Belles Lci % 
fHiftoire. Ce fut dans ce lieu qu'il compofa nu* 
VHiûoire de la Conjuration de Portugal qu'il fit 
imprimer en 1 6 8p , & quia été connue depuis 
fous le titre de Révolutions. Il permuta en- / 
fuite la Cure de Croicy pour une autre dupays / 
de Caux. Cette Cure eft gouvernée depuis 
environ quarante ans par des Religieux de S» 
Antoine , reconnus Chanoines réguliers pat 
un Arrêt du grand Con feil. Le premier a été 
te P. Mortier ; le fécond, le P. Chànot , cé- 
lèbre Prédicateur. 

En Tan 1470 Croicy ne contenoit que deux 
nabitans» Selon le dénombrement des Elec- 
tions il y a en ce fiécle $3. feux , & félon le 
Didionnake univerfel 173 habitans :- on af&ite 
^u'il s'y en trouve un peu plus aujourd'hui. 

Cette Terre relevé de Montmorenei. 

Le plus ancien Seigneur que-faye décotr- chart. Qdcn. 
Tert, eft un Robert de Croicy, lequel donna "* 
i l'Abbaye de (ainrBenis en i*orf tout le Do- io 
maine qu*il avok entre la Celle & Ruel. En p. ;47J . 
~H6o & tout le refte du XV iîécle cette Terre Hift. des 
lut entre les -mains des Sieurs \Hennequin , Prefid. au 
tons &wxappellés Jean, pere& fils. Il pafok Pari. p. 26. 
qu'elle Tçfta rfans larme mg famille durant tout fXpît. des 
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lîeimequuw le fiécle fuivant; au moins en partie: je fa& 
1573 & i59S^ ici cett e reftricHon , parce que dans la Coô- 

Gr S êve. ea pro- tume ^ ar ^ ^ ^ 11 ^ mentionné 
cès verbal de Etienne Petit , Chevalier r Seigneur de Croic/i 
la Coût ume En 1634 Jacques Rqbineaa jouiffoit de cette- 
Hift.dePax. Seigneurie , & le ri Janvier il vendit au Roi 
p. 914* entre les mains de Ces Commiffaires- 440 ar* 
r^. du Pari, pens trois quartiers dîhéritages faifànt partie 
i^Mars id34 de fà Seigneurie, En 16$$. François de Pa- 
trocle y Ecuyer de la Reine- Mere , étoit Sei- 

§neur de Groicy. Il obtint du- Roi 1* permit- 
on de faire clorre de. murailles en cette Terre 
un certain nombre d'arpens , quoique fîtuéi 
dans les plaifîrs de Sa Majefté , à raifon des 
degats qu'y commettoient les bêtes fauves qui: 
fortoient de là forêt voifîhe. Les Lettres furent 
fegiftréës en Parlement le 2-1 Juillet de 1* 
même année. Mais» on croit. qu'elles refterent 
fins exécution. De ros jours cette mimer 
Terre a. été pofTedée par M* Gougenot, Se* 
crétaire du RoL& de L'HôteLde Condé. Elle ap- 
partient aujourd'hui à M . Gaultier de Beau- 
vats, Receveur général des Finances. 

Il n'y a pas de bac àCroicy pour lePublic;; 
on eft obligé pour y aller de Paris & pourerr 
revenir , de paffer fur le pont de Chatou. IL 
y a feulement le Bac pour paflfer du Village 
cle la chauffée à Croicy , que le'Roi a fait faire 
p pour les temps de la chafle*. 

On a varié dans la dénomination de ce Vit 
hge. L'auteur de l'éloge dè L'Abbé de Vertot 
Ta appellé Croicy-la- Garenne. La carte xles* 
environs de Paris , publiée par KAcademie des 
Sciences * celle de Jaillot & celle de l'Abbê 
dë la Grive lui donnent le même nom , fans 
doute à caufè de la Garenne de S. Germain- 
*n-Laye dont il efl voifin.. Quelques A&es de 
MM. Hennequin v autrefois Seigneurs v l'ont 
apgellé. Croicy - ûint - Léanard» Aiijpuid'iiui 
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Slufieurs difont Croicy ~faint- Martin & ftint 
.éonard. J<es Imprimeurs de quelques Généa- 
logies ont quelquefois voulu faire entendre pat 
une virgule fuperflue , que S. Léonard & Croi* 
ty font deux Terres différentes» 

Les Gabill0Ns font un petit hameau de 
fcinq ou fix maifons à un quart de lieiie de 
Croicy , lequel tire fon nom d'un particulier 
du lieu. Ceft , fui van t ce que Ton m'a dit r 
un fief de la Seigneurie- 



MONTESSON. 

NE m'étant tombe fbus les yeux aucun 
ancien titre latin fiir ce lieu r je ne puis 
avoir recours qu*à M. de Valois fur fon ori- 
gine & fon« étymologie. Il fait un affez long» 
article pour prouver que fon vrai nom latin * 24, 
eft Mms TaxontSy. en forte que Tejfonù eftune 
altération du mot Taxe qui fignifie un blereau* 
Cette altération ou corruption du mot eft déjà 
ancienne félon lui, puifque dans des Lettre» 
latines du Roi Philippe le Bel de Fan 1 290 * 
le Secrétaire voulant marquer qu'il. y avoit des 
blereaux dans le bois de fâint Cloud iè fer* 
du mot Tejfonesi le même M. de Valois pro- 
duit un paflàge d'un Auteur du XII fîécle qui. 
dit du Tefîbn ( qu'il appelle en latin 7axus y 
que c'eft tin animal qui fréquente les terrains» 
montueux & pierreux & qui y creufe la terre* 
après quoi il fait obferver que ce doit être de 
la même efpèce d'animal que le- Village de* 
Teflbn- Ville, au Diocèfe de Paris , a» tiré 
&n nom. (a) Mais n'y auroit^il pas autanft 



Digitized by Google 



q$ PàIOISSE de Montessonj 
d'apparence que le mot Taxo doit être pris là 
pour le nom d'un homme . à qui cette petite 
montagne auroit appartenu l Oit voitdans des 
Sened. a & es «fo XI fiéele , que Tajro ou laxonis étoi% 
f? 1 ^' 510 un furnom que portoient alors quelques-uns 
* * des Nobles de la Normandie. 

Monteflbn n'étoit pas une Paroifîe il y a 
cinq cent ans , puifqu'il ne Ce trouve pas 
dans le catalogue des Cures du Pouillé écrit 
au XIII fiéele» Mais on a des preuves qu'il 
y avoit un Curé en ce lieu fous le règne de 
Charles V vers l'an 1370. 

Ce Village eft fîtué dans la troifîéme perrin- 
fble que la Seine forme par Ces circuits entre 
Paris & S. Germain - en- Laye , à trois lieues 
Se demie de Paris ; à une demie de S- Ger- 
jnain , & à pareille diftance de Chatou. La 
montagne 9 , à laquelle fon nom- fait allufîon 9 
n eft qu'une légère élévation , dont la pente 
eft vers le nord. Le terrain eft pierreux , la 
vigne y vient- bien v & il y en a confîdérable«r 
ment , avec des cériiîers & des menus grains*. 
Vi- ^ n 1 *7° H n'y avoit en -ce lieu que quatre 
Jlf.. habitans. Le dénombrement de TEle&ion de 

Paris y comptoh 76 feux il y a quarante ans t 
celui quia été imprimé en 174 f y en marque 
ce qui forme à peu près le nombre de 
400 habitans , que le DicÛonnaire univerfel 
du Royaume a aifuré y être. 

Il n'y refte aucun monument cPoù l'on puiïïè 
apprendre â& quelle ParoifTe ce lieu a été dé- 
taché lorfqu'on y a érigé une Cure du titre* 
de Notre-Dame. Comme la Cure de Houille» 
«xiftoit au moins des le commencement dtr 
XIII fîéele, qu'elle étoit & qu'elle a toujours*. 
été à la nomination de FEvèquedè Paris , 8c 
qu'outre cela le terrain de Monteflbn reflemble* 
iéTei, par Ton vignoble à celui de Houilles; il 
jaroit plus traifemblable 351e tfeft. de cettet 
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Paroifle qu'il a été démembré, d'autant que 
l'Abbé de Coulombs qui,nomme depuis leXHI 
fiécle au moins x à la Cure de Chatou , n'au- 
xoit pas manqué de fè retenir la nomination à 
«elle de Montefîbn , fi l'éreéfaon de là Cure 
avoit diminue l'étendue du territoire de Cha* 
tou. Or on fçait que c'eft l'Archevêque de 
Paris qui somme à Monteflbn comme à Hoiiïl- 
fes. L'éloignement de ces deux Cures Tune de 
Vautre , parok être d'une bonne demie liëiie» 
Au refte il eft certain qu'en 1366 il y avoit 
Vi Curé à Monteflbn» 

Un article des Regîftres du Parlement de 
cette année-là nous apprend qu'alors Nicolas 
^e la Vieille 9 Curé de Monteflbn , étant 
pourvu par l'Evêque dePa ris de la Leprofcrie de 
Charleyanne plaidoit contre Robert de S. Ger- 
main r nommé par le Roi * On n'a rien avant ce 
temps-là* Dans des provisions du 7' Avril 147* t 7 
^ette Cure eft dite Beatœ Maria de Morne Tejfonis. 
. Quoiqu'il, y eurunè Eglife Paroiffîale à JVLon- 
teflbn dès ce même temps , on rie trouve point 
que la Dédicace en ait été faite avant l'an 
1 546 ; L'Evêque de Paris permit le 2 Oclobre RegifU 2f» 
aux Marguilîiers de la faire dédier pat TEvê- 3»*r*£ 
que de Magarence , avec pouvoir à lui d*y 
bénir trois Autels ; & il ordonna que Tanni- 
verfàire en feroit célébré chaque année le 9 
Octobre. 

Cette Eglife dfevenue caduque dans le dép- 
uter fiécle y fut rebâtie par la nourrice de Louis 
XI V T qui étok Dame de ce lieu. Auffi y voit- 
en (un la porte fes armoiries avec un* Daufin 
& des fleurs de lis. Ce n'eft qu'une efpece de 
grande Chapelle voûtée de plâtre & fans aMes r 
mais la tour* ou clocher qui eft au frontifpice 
à main droite lui donne de l'apparence par (on 
pavillon couvert d'tfrdoife* 

11 j 4a, dans Ja/mcme Eglift du «Atê snair 
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dionâl une petite Chapelle , fur la porte dé la- 
quelle Claude Dodieu , Chevalier, Seigneur de 
yély, a fait mettre il y a cent* ans, (piécette 
Chapelle eft en ce lieu pour mémorial de l'an- 
cienne qu'y avoient Ces ancêtres , avec leur ca- 
veau où s'eft trouvé inhumé Loys Dodieu , 
Sieur de la Borde , premier Préfident au Par- 
lement de Bretagne puis* Confeiller d'Etat» 
fils de Claude Dodieu , qui avoit été AmtoaÊ 
fâdeur en 1527& vers la Seigneurie 

de Florence & vers Charles Quint. 

Je n'ai point trouvé d'anciens Seigneurs Sè 
MontefTon. J'âi déja dît que Madame ancienne* 
nourrice du Roi Louis XIV avoit été Dame 
de ce lieu. J'y appris en paflant en 173^ que 
M« DallanL en étoit Seigneur, & de Chatou^ 
Se il jouit encore des deux Terres. 

Les- Mabitans de MontefTon plaidoienr eir 
contre Jean dè Meudon , Capitaine de* 
c^nfÊ^r ^ ; Germain en- Laye, pour être déchargés dk 
6$6. 8 uet > Won dîfoit être du par eux au Châ- 
teau de S.- Germain. On a imprimé par er~ 
reur dans le livre d'où- jê tire ce fait, Montv 
- - -y crefTon' au lieu de- Monte (Ton.. 

. La Bor«>e eft le feul écart de* cette Pfe^ 
roifte*. G'eft une Seigneurie lîtuée à l'extre* 
mité vers le couchant d'été furie rivage droit 
de la Seine. O» vient; dè voir qu'elle avoit 
appartenu à Louis Dodieu fur la fin de l'avant- 
dernier fîéclè. Ce fSeigneur obtint du Roi Henri 
III des Lettres datées de Paris le zo Janvier 
1 ï 8-2 , portant que la Terre de la Borde , iîfe 
en la P«froine de MontefTon-, appartenante sfe 
Louis Dodieu , Maître des Comptes , iêroit? 
_Hu&iéme déformais appelléë Vailly-la*Voràt -y avec dé^ 
^nnieres du fe n ^e de l'appelier autrement à peine tfamewie 
daatelet fol. 3rbitraire* Je n'ai vu qu'une Carte du î)foeëfo 
zvj^ de Paris de l'an 1.611 ; par Samfon-, eneecet 

jeune* ïjaixs la^udlç Tatt^uwtduXe^<nifoT-- 
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Iwêr&cécharigém^t r ; ^fcncore art*il triis Vaux* 
h^Hèrde > 'ie Vailly^a-Borde; : • - '. 

~ Claude Dèilieu y^fetond du nom , qui a fait 
mettre Tinfcription cwlènus -, réfîdoit quelque- 1 
foi* en 1 6 j éP dans fa Seigrièritie de la Borde f **• ^ ™# 
ët y avok unfe Chapelle V où il lui fut permis x ^ï. * 
de faite célébrer. ' ' -' 

Ily a eu fir la fhv^ki XIV fféclç uri Ja- 
cobin qui a fàit.du, bruit par fes fentimens: 
il s*appelk>& homes dé Motttefono , ce qui fem- 
bleroit fignifier Monrtettbh. Mais ce Religieux' 
étoit de h Province d'Arragon ; ainfî il ne 
faut point le donner nu Village dont il s'agit, 

H O U I LLE S , 

Et Carrière fort annexe. 

DE tous les lieux du Diocèfe de Paris; 
il n'y en a gueres dont Tétymologie foit 
fi difficile à trouver que celle du nom de cette 
Paroiffe , fîtuée à deux lieues & demie de Paris. 
Celle qui fe tire de ce qu'on appelle du char- 
bon de terre , autrement hoiiille 9 paroîtroit 
ta plus naturelle v s'il y avoit apparence qu'on 
y en eût autrefois, tiré ; mais outre que cela 
ne fe voit pas» Ja découverte de cette forte GloûVCanga 
de charbon n'a été faite d'abord que vers l'an 
1200 dans le pays de Liège f & le Village 
d'Houilles exiftoit dèflors. Hull en Saxon fîgni- Ibid. voce 
fe une montagne ou une colline ; ce qui ne 
peut convenir a Houilles qui eft dans une plai- 
ne» à moins qu'on ne prétende que c'eft pat 
allufion à l'ç&ece de montagne qui eft vers 
Sattrouvillé. il faut auffi obierver que dans le 
Fouillé du Diocèfè rédigé avant Saint Louis 
te nom efV écrit en langage vulgaire Holles « 
Terne IV. £ 
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fÂ Paroisse Hot;it|.Ef;:i r; t 
êç noii pas en latin comme presque tous 
autres : ce qui prouve «pie l'on ne fçavpitdèft 
loçs d'où ce nom étoit formé, & qu'on n'o- 
foit fixer fonétyrnologiei Onppurroit conclure: 
. v . <fe ce que dans ce titre d'environ cinq cenj ati# 
" 1 il eft écpt avec alpiration, que c'eftunemaf* 
• ' que qu'on ne croyoit pas qu'il vint d*Olla # 
qujf a été employé pour tuilk o"u brique; & 
^u'xm n'a pas eu ia p$n#e qtfil y ait eu en 
ce Uqu, une tuilïerie pu poterie gui lui eût 
communiqué Tonnom/Ainfî je penfe qu'il faut 
îft retrancher fur te mot Hule qui figntfioit chez» 
nos premiers Fjrçrççs un infiniment propre A 
remuer la terré /& particulier a ceux qui gar- 
dent les troupeaux dont le diminutif a formé 
celui de houlette : enforte que Houilles figni- 
fiepitPays de bergers, Jk de bergeries ; nom 
'qui lui auroit été été donné dans le temps que 
la plus grande partie du voifinage n'avoit point 
de bergeries & étoit encore inhabitée. De mê- 
me donc que Sartrpuville fut le pays de ceujc 
qui defrîcpçfent la terre, où depuis l'on planta 
le grand vignoble de ce lieu , celui d'Argen-» 
teuil & cjplui de Cormeilles; Houilles fut lé 
éanton où lçs Francs de ces quartiers-là fixe- 
ment leur*» pâtres. On çrpit aufli que ce lieu > 
à caufe de fa fîtuationau milieu aunepenin- 
Çuîe de la Seine, pçut avoir été appellé Ofr 
. , ^celluf pu Hofellurh , dans le même fens que 
tiîft. dcsÇc- ce nom éTOjcètla eft donné à ,une peninfule 
q ^d n °T Dl, ~ ^ e ls * ' r * v * Brc <*u Poubs en Franche - Comté. 
* * 1 p * Il eft certain que ce fut dans la peninfiile vis- 
|-yis la Celle ou Charleyanne que les Nor- 
Duchênc T. mans commirent en l'an 846 beaucoup de meu& 
* p» 6ss> t^es ; çnforte qu'il eft vraifemblable que de là; 

ftrpit ypnu le nom Martray , que porte en- 
çpjè un enfooit de Ta faroifle d'Houilles , qui 
i fçrvi àe cimetière dès le temps auquel on 
coQunuôit 4 inhumer 4ans des cercueils d$ 
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petre & de plâtre ; en effet on y en a trouvé 
avec beaucoup tPoffemens- ; 
. Il paroît par des comptes rendus en ili8 f ' 
que la Paroiilè d'Houilles étok entourée de 
murailles , & qu'il y avoit des portes qui fer-' 
snoient, appellées les portes de Pontoife , de 
Paris, de S. Germain , de S. Nicolas; & qu'il 
y avoit des tourelles fur ces portes ; ce qui 
n'avôit pas empêché les Huguenots d'y entrer 
au mots de Janvier i??S , & auffi dans l'E- Compte de 
glife où ilstrouverent peu de chofo à prendre. Faferiq- 

Cette Eglife a été rebâtie à neuf dans l'un 
des derniers fîédes. I/aschiteâe a placé le 
Sanduaire ou le grand Autel dans le bout 
feptentrional & la porte vers le midi : ce 
qu'on n'aurait pas fouffert dans les anciens 
temps. Au côté gauche de ce portail eft une 
belle tour de pierre terminée par une conque 
renverfee. Cette tour fut commencée en 1 64% , 
dtfcominuée en 1 649 à caufè de la première 
guerre de Paris , & achevée en i£;r. Saint 
Nicolas eft Patron de cette Eglife > au moins 
depuis l'an 1470 que je la trouve défignée de 
Con nom dans un Regmre de vifîte qui n'y mar- 
que que 1 a habitans 8c huit à Carrière , qui y 
dit unité, Ecciefia de tteuilih. 

Dans les Panifiés cette Cure eft différem- 
ment Aommée. Geki du XIII fiécle l'appelle 
Holles, ainfi que j'ai déjà dit. Dans ceux du 
XV & du XVI fiéde die eft nommée de 
HomlUis Atà mention du lieu de Carrières* 



y?a Curé de Carrcris & Boulins , qui eftl'of- 
ûfe que du BtcuI a fmîvi ; mais en d'autres 
du 11 bàsL 71 on lit tout au long EccUfia 
Pérothïdlû & Hicùiaide HeuUùs^ tUt* fmcnrfik 
S. Jottnms êtptijhe de Carrerm* La Qtt e étok 
alors vacawe for refigtiaôan ou demiffion dé 
Jacques itân&ttd, Con&iUer au Fariemenu 




Eij 
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Paroisse de Houiust > 
Dans le Procès verbal de la Coûtume de Part 
iç8o comparut Valentin Moignard , qualifié 
Curé de Houilles & de Carrières S. Denis fou 
annexe. Au fiécle dernier ont été Curés de ces" 
mêmes lieux Mrs Martin Grandin , Doâeut 
& Profeffeur Royal en Théologie , 8c Jean- 
François 4e Selles Charmolue, pareillement 
DôâQur de Sorbonne. 

• Le plus ancien Seigneur ^Houilles que j'aye 
pfi découvrir eft Pierre d'Àunoy , -qui étoh 
Tréforier de la Cathédrale de Laon vers Pan 
1400 , de la famille apparemment de ceux de 
ce nom qui ont joui de la terre d'OrviUe à 
Louvre. 11 eft connu par une exemption qu'il 
Hift. des procura en 1404 à fes vafTaux. Pierre Bou- 
Maîtres des ^ . po flybit cette Seigneurie & celle <TOrc£ 
Req.p.117 vers i» an ^ IO , Charles Boucher, reçûCon- 
feiller au Parlement en 1546, fils du Seigneur 
d'Orcé , eft qualifié Seigneur d'Houilles : après 
Hîft. des lui Pierre Boucher vers Pan i$£o , & ensuite 
Prefid. au u n autr.e Charles Boucher , Concilier au Par- 
Pari- p. ii« > liment , qui pofieda aufli la terre de Vernojr* 
233 « 234* Antoine Brice, Seigneur d'Houilles, eft connu 
Archîv. £p. pour y avoir fondé une Meffe baffe. Il eft ap- 
P*rif. paremment le même Brice, qui en 1649 fut 
impofé comme Seigneur de Houilles à une 
taxe dont le rolle eft imprimé* 

Jean-Baprifte Prouft, Lieutenant particulier 
au Châ^let de Paris , étoit en 1 69* Seigneur de 
Houilles & du petit fief appeiléleMartray; Ayant 
Pc£.y*nhicp. ex^ofé alors au Cardinal deNoaiHes , que le 
7 Mv. petit Cimetière appellé du même nom de Mar- 
tray , fervant autrefois à inhumer les peftiferé»»' 
caufoit de la difformité à & maifon feigneurialev 
il fut permis aux habitans dé le lui céder moyen- 
nant un autre terrain qu'il offroit pour le même 
i&g. }oA*g* employ. En 1700 il obtint la permiffion d'a- 
voir une Chapelle en fbn Château. Il eften- 
core fait meiuigA 4u arôme Seigneur dm 93 
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DU DOVENKE* M MotfTMOItëNCT, 

^Arreft du Grand - Confeil du 2$ Septembre Code dei Cu. 
1707 , qui le condamne auflî-bien que les ha- té * T# x P* 
bilans à* payer aux Filles-Dieu de Paris & au z67 * ' 
£eur de Charmohie, Cuié , Décimateurs par 
moitié y la dixme de fainfein de leurs enclos, 
11 mourut en 1711. Son fils Jean B. Louis 
lui a fuccedé: Cette Seigneurie a paffé enfuite 
à la mere qui eft décédée en 17413. Genevié- 
ve-Cbariotte Proufl , fille majeure , eft depuis 
ce temps-là Dame de Houilles & -du Martray. 

Il y a à Houilles Prévôté , haute , moyenne 
. & balte Jufticequi relevé de Montmofenci. La 
. Seigneurie relevé d'Eaubonne. Il y a de plus 
dans Houilles un fief qui relevé de Befons. 

Le* habitans de Houilles plaidèrent en 1 3 8 1 , 
comme ceux dë Befons contre Jean de Meu- Hîfh dés Gr. 
don , Capitaine de S. Germain-en^Laye > de- offic « T - *» 
mandans d'être déchargés «du guet Qu'ils de- 6S5# 
. voient à ce Château. En l'an 1404 le Seigneur 
qui étoit Pierre d'Aunaydeja nommé ci-deffus, 
obtint du Roy Charles VI que les habitans de Regift. det 
Houilles fuflent exempts dé prîtes & de four- Chartes 159* 
nitures à la Cour, moyennant qu'ils voiture- E^ce 1XI * 
roient chaque année à l'Hôtel du Roy à Paris 
quatre charettées de leur feurre ou fourage. 

Le Village de Houilles fut affligé en 1648 
au mois de Décembre d'une maladie autant 
incutable qu'elle étoit iircononue, & qui eri- 
tevoit chaque jour fix perfonnet. Cette défo- 
lation cefla après que les habitans eurent fait 
vœu devant l'autel d'aUer proceffionnellement Abrégé de 
à Notre-Dame de-Pontoifè offrir un cierge rHift. icN. 

vingt livres. En 16S6 la même maladie E>. de Pon- 
étant revenue, les habitans renouvellerent ce t0 ! fe réim " 
•vœu le 14 Mai , ainfi que l'attefteltt. de Char- 1724 
molue alors Curé. . > il-J 

Le dénombrement des Eleâions manque 148 * m u * 
fera à Houilles; Ce que leDiaionrtaireuni- 
«riàl 4e 1» Fxançe reduir à 3-4^ habitans. 

£ iij 
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;*4 . Paroisse de Houilles 

La pla ne de Houilles eft . renommée par 
les chaffes i l'oifeau du temps des* Rois Henri 
III , Henri IV, louis XIII & de Louis Xi V, 
qui y faifoitauffi la revue de Tes troupes ; Guy 
% Patin parle dans Ces lettres de la revue de l'art 
J66j. \l y a entre Houilles & Carrière* une 
.Croix appellée La Crw* des Oin echkns , parde 
que , dit-on , Henri IV fai (bit dîner Tes chiens 
en cet endroit: mais cet origine de nom paroit 
fauffe.^ Je connois en d'autres quartiers très- 
éloignés,des cantons 4e vignes du même nom. 

Les melons de Ht>uilles que l'on femoit 
dans les champs comme du bled étoient autre- 
.fois en réputation. 

Au bout du village du côté du couchant com- 
mence une avenue d'ormes qui conduit vis-à-vis 
le village de Maifbns fitué au-delà de la Seine > 
& dès cet endroit on ne voit tant à droke qu'à 

f auche , 8c en pays plat que des vigfce* qui prc*. 
r uifent d$s vint bbner & clairets» 

CARRIERES S. DENIS > 

Annexe de Houilles. 

CE lieu porte ce nom fans que S. Denis 
(bit le patron de l'Eglifè que Ton y voit ; 
jnais parce, que cette Terre appartient a la cé- 
lèbre Abbaye de Saint Denis, 8c pour le dit 
tinguet de pluiteurs autres Villages du nom 
de Carrières, dans tous lesquels on tire, ou 
Ton a tiré des pierres à bâtir. Celui - ci eft fitué 
fur u» coteau de la Seine affez efearpé en cef * 
tains endroits» Il y a encore des reftes du 
vieux château en manière de Fortereffe appar- 
tenant au Monaftere. 
Sugçr Abbé de Saint Denis a écrit dans le 
>uchêneT. livre de fon adminiftration , que de fort temps 
P- 341. îlfut bââ un aouteau tHlage appellé 
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pU 'BVYÊÎflte' M MOKTif ORENClt 
fia , appartenant à Ton Abbaye ; & que comme 
l'Eglife de Bernival en Caux , qui avoit befoin 
d'être réparée , n'avoit pas (ûîffifàmment de re- 
venus -, it lui attacha une partie de celui de 
la terre de Cafrîetfé , ènforte qu'elle étoit char- 
gée de payer au Tréfbrier de Saint Denis quatre 
mares, Si à l'Eglife fept livres. Pat une chafte 
du même Abbé de Van 1137 qtre Doublet à 
publiée, Suger avoit dabord attaché tout le Hift.S.Deœ 
tevenu de cette Terré à la Tréforerie de Saint . 
Denis, manum tnortuafn^ rota^ium, & même 
celui de Pefpace de terrain nW entre Càrrie- 
1 es 8r Befons^ qu'il avoit àèrrhis à Etienne 
Tréforier de cWér.au* nabitart* de Befônii 
pour 7 plantér de la 7 vrgneV Çe. vrffage' de- 
vint par la fuite aflez. çonldéraMe pour fou*- "' 
«ir au guet du Château de S. Ge^ainven-Lay e : \ ; f 
mais-lèshabitans fe défendirent emjfli de cette 
charge , auffi-bien que ceux de Befons & p/Y 8 $ # 
d'Houilles tontine lé 1 Capitaine Jean de Meur F * 
don. Ils le firent àufïi exerrijpter par Lettres 
Patentes du i z Févrie* 1404 d'être fujets aux cl ™i? îft 
prîtes pour le fervice de h Cour 9 moyennant i S0 ^ zl ^ 
qu'ils amèneront chaque' année a l'Hôtel du 
Roy à Paris deux charettes de feutre. Les Re- 
ligieux de Saint Denis qui fongeoient à peu- 
pler encore davantage cette terre , obtinrent 
en i 49 1 des Lettres patentes qui leur permet- ^g^ée U 
toîerit d'avoir uii bac au pôrt de darriere. 31 * 
Voâà ce qu ? on Woute de plusr ancien fûr ce vo,7P# ' 
Béai Le PouiBê^ de l'Abbaye de Sàint Denis 
imprimé en 1^48 à h fin de celui du biocèfe D m , , e ; 
*<ie Paris , marque que Wft le Tréforier de ^f!lV 
S. Denis qui eft toujours Seigneur de Carrières. 
> L'EgUfe titrée dé S. Jëah-Baptifte eft fo- 
iidement bide. Ofc y tfdfëend tiar huitoudifc 
Marches* Lé chortÊeft dNine^ftructuiré d'environ 
le XIIIfiécleY fce^uî fe recbîuibît eritre arf- ' J 
*tes marrie» fàtûRïxRe de vîtra^edecefiécle 

E iiîj 
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quon voit bien y avoir été ^& le ten?pf 4e ? fe 
conttrudion. Cet édifice eft prefqtfé carré " 9 
n ayant quW feule aile , pratiquée du, côté 
du nord depuis cent ans. o» eAv^çon, $y vig 
Vancien retable 4 autel qui rep^fent^t iâ P^ft 
ijon de N. S. très •groflrier^n)ç»t l en relief , don* 
,linfcnption en peinture- Ôp lettres gothique* 
porte les noms de MahreThoptasTqrqmn Eçuyfr 
. t Seigneur de . . * . . |foy 4W Poix;** Fronçait 

& Mschel Lagueue Avocat v . . . . . # ita&r 
T«rj«aw qui apparemment Favoit fait faire. 
Je trouvai au mçme endroit l'ancienne pyrar 
uude gothique qui fervoâ^te tabernacle il y a 
environ trente-cinq ans ( , 4ivan,t -que le grand 
autel eût été rapproché^ jnur du pignon qui 
Touillé de fait le fond . Je l'Eglife. I/ancien Fouillé <fe 
Pvis 1548 p. y Abbaye de Saint Denis marque qu'il y a dam 
il* çqU cette Eglife une Çhapelle fondée du titre de S» 
( Nicolas. . , , 

• . Il refïde ; à' Carrière >n Vicaire amovible 
m Chapelain ppur.les Sacremen*, y aval** 
Fonts bapafmaùx r 4ans i'Ëglife^ fc^ic/me* 
\ i ent e dt* çqteau. On v%.a$x Ro? 

gâtions a jfôuMes, qui eft la %re Eglt fe § .- les 
auteurs: des Pouiliés n'ont point fait d'artiel* 
(eparé fur ce village , ne ie regardant* que; 
cpqime une annexe ou fuccurfàle* 
. A f égard! du. temporel , ce lieu fak c un. af r 
ticle feparé.daps le rolle ^ dé^^ames , jl y au« 
r i £ a <[%ge gui. rejeye ;da Parlement à caufç 4e 
1 Abbaye de .Saint Çfe^is «haute , mo^ejnne $t 
bafle ; Jufticè. y {Lf livrai d^s Elections y cflmpt* 
' ! ' ^ 2 , 3 f ? ux > : Diftîonriairç univerèï afui^ - 
quM y a ^of Jbabitans ;Ue dernier dénombre- 
ment y ntet n i feux. On y cultive la vigne * 
le texram y ' étant très-propre. Il y a auffi e* 
Jce lieu une j^ufaduré, parfaite de Çpalme 
Affiche Dé* <jui fejt ^ur, . ^s, ^affins de poulain* 4 \ < 
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•ft un petit canton, appellé la Courbe.,^ où l'oit 
atrouvé ver* l'an ly^éenr^yçnnam pourplam 
jter« de la; yigne : y beaucoup ,<le corps morts 
" entre autre* ^u£ ayo^t a» efponton & un 
f$>re r ce qui - peur dénoter qu'il y. auroit eu 
quelque combat en ce, lieu. Peu loin de. là 
jâl un canton appelle Le Camp, 

le dois dire en fuiiffant cet article de Houil- 
les que j'ai eu connoiflance de plusieurs des 
particularités cideflus par M, Jean-B. Georges 
Constantin, Doâeur de la Maifon & Société 
4e Navarre , Curé de cette Paroiffe depuis l'a» 



S A k T ROU VILLE r 

OU SER TRO U VI LUE. 

ÏL elt certain que la burine manière d'écrire 
cé nom eft de le commencer par la lettre 
ainlï qu'on viént de voir , & non par un C r 
comtrle ont fait ceux qui ônf donné au public 
Tétat des Çleâions du Royaume ; auflî-bien 
que ceux qui font imprimer les Rolles d'irn^ 
pondons 8c qui ont compofé le Dictionnaire 
\inivef£èl dé ta France/ La raiforï què j'af de 
condamner leur ortographe eftqùe le. nom de 
ce village eft certainement form4du latin] Sat* 
ritorum villa , qui vient dé farriré ,;c'ett-àSdîr.ê 
farculis fodere occupation qui fut celle des 
premiers* habitans de ce lieu , lprfque nos Rois 
eferent accordé' aux, Egtîfès de l'Abbaye Sainit 
Denis & d'Argenteuii certain terrain inculte 
du voi/ïnage, entre autres la forêt dite Cormo? 
letus , qui regnoit fur les coteaux & émin en- 
ces qu'on voit entre Epinay ôcCormeille. L'exr 
périehçe ayant fait connoître qpe Te territoire 
de ces coteaux expçfé au midi proiuifoit de 
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bon vin , le premie* village? qui fè formé' 3tl 
bas fut Sartrouvitte 9 qui dans fà vraye origine 
fignifie i/f7/ag* des Vignerons: Mr de Valois 
a eu raifon de préférer SUrtor^m à\S8#. 

vWtf employé par l'Abbé Sogerr Tl eft 
vifible que le village n'auroît pas tiré (bli ndai 
d'un vigneron fetil qui eut fait fa démeure én ce 
lieu y mais il y a plus d'apparence que c'eft 
d'une colonie entière qui défricha la terre , eh 
arracha les cormiers ou forbiers & autres ar- 
bres dé peu de produit pour y planter de là 
vigne. Une âutré erreur qui Vèft aiiffi întro 1 
duite au fujet du nom de cette ParoifleV èft 
de croire qu'elle .tire Jfhn nom cKujLpaxtkuliôr 
qui fe (èroit appelle Sertorius ; ou <^ue le mot 
Sartor fignifie un taiiièu(d'habits V Cf>mme s*|t 
venoit de Sarcire. Je fais mention de cette 
dernière origine, pafcéque Je l'ai trouvé em- 
ployée de la main de Guillaume. d$ Lifle*, 
célèbre Géographe fur un exemplaire de fe 
Notice des Gaules de M# de Valois qui . hti 
a voit appartenu^ à là marge 4fï<juel il a fctit 
ces mots : La guinguette des Taitleurs de Paris^ 
' Ce viilagê éloigné de Paris' de trois lieue^ 
ou environ , n'eft fur aucune des grandes rou- 
tes. Prefque tout le territoire eft .en vignes. 
Régi vïfit. H n'y avoit en 1470 que 18 feux, te dénom- 
brement de TEle&ion de Paris y en compté 
240: ce que le Dictionnaire univerfçi évalue; 
à 1323 habîtans. 1 4 

L Eglife Paroiflialé du titré dé S. ( Martin? ' 
eft for une e(pecè dé coteau. On y monte put 
trente ou quarante degrez du coté du couchant 
i.e choeur eft fort petit, ne remplifTant que .fe 
quarré qui eft fous le clocher octogone dé TE- 

irWCe» %£ clocher paroît être du .'Xî ou Xlt 
îécle , mais la flféche de pierre élevée déffu^ 
eft plus nouvelle • quoiqu'elle foit auft octoj- 
gone, & on y apperçoit unécuffon avecdes> 
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armoiries difficiles à reconnoître. Le fànctuaire 
- cft très-étroit & paroit être d'un temps très- 
reculé; la voûte eft enduite de plâtre fur le- 
quel il a pu y avoir des peintures à frefqueou 
des ornemens à la mo&ïquë. Je n'ai vu au- 
i aine épitaphe ni tomberemarquable dans: cette 
Eglife : mais en recompënfè le portail qui re- 
garde l'occident m'a paru digne d'attention. 
Sa conftruâion eft au moins du XI £écle. Au- 
(deflus de la porté font figurés en relief neuf 
ou dix crapaux rangés par ordre , & quel- 
ques-uns de ces crapaux font couronnés. De- 
puis que j'ai fait cette remarque for le portail 
de rÊglife de Sartrouville > j'ai obfervé au 
portail occidental de'l'Eglife Cathédrale du 
Mans, lequel eft d'une conftruâion encore plus 
ancienne deux gros crapaux de pierre brune 
potés en regard aux deux côtés ; mais fans 
couronne. Cette remarque pourra être de quel- 
que utilité à ceux qui font des recherches fur 
les anciens fymboles ufîtés chez les François. Le 
portail de Sartrouville devenu de couleur rou- 
geatre par la longueur du temps , eft malqué 
aujourd'hui prefqu'entierement par unë efpece 
de porche fut lequel on a bâti un apparte- 
ment pour un des Vicaires. Les croix de pierre 
qui fe voyent aux piliers qui fùpportent les 
murs de l'Eglifè , prouvent qu'elle a été dédiée. 
, On en célèbre l'anniverfeire le i $ de Mai. 

La Cure eft à l'entière difpofition de l'Ar- 
chevêque de Paris félon tous les Fouillés du 
Diocèfe , à commencer par celui du XIII M- 
cle qui appelle ce lieu Sartovilla. Il y a eu 
•des Sentences du Juge de Sartrouville en date , , 
du z Juin 1*60 & 1$ Novembre 1661 , qui J^^*** 
condamnent les vignerons^ du lieu à payer au a^m/d'Ar- 
Curé la dkme du vin à raifon de cinq pintes gentueil de 
& chopine par muid, Se il y a eu un ceroV 1673 p. 3. 
£cat du Cure , ponant que tous les ans il étok 
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%o pAftisssft »fe Sartroutilis ; ; 
payé fur ce pied-là de la dixme des vîgittf 
Zbid. p» du Préfident de Maifons fituées fur fa Paroifè. 
Un chevalier de la famille 4e» Aunay , Set- 
gneur de Poiffy* Maifbns-fur-Seine , donna 
en 1373 ce qu'il avoit fur Sartrou ville , c'eû- 
J?* e 2? î îî l * à-dire des dixmes à la Vaudoirs , au Curé du 
Curé* " liett » le chargeantd'unc Méfie à fon intention 
. dans la Chapelle de la Vierge qu'ita fait bâtir 
en cette même Eglîfe. 

Comme la récolte du vm fait toute Pefpé- 
rance des habitans de cette Paroiffe l'ufage 
s*/ étoit introduit avant Van 1660 lorfqu'on 
Srappercevoit que les vers mangeôient les rai- 
fins , de porter en proceffion le S» Sacrement 
dans les vignes. M. de Gondi Archevêque ou 
les Vicaires Généraux défendirent de la faire 
geg.Archiep. en cette année- là. H fut ordonné que l'on fe- 
Par.z% ^pr. ro j t feulement l'exorcifme des- vers dans un 
» 1660 " carrefour d^la campagne ; & que Ton retoujr- 
neroit enfuite à TEglite pour y chanter la Méfie 
De neccjfttatibui * à laquelle le S. Sacrement 
feroit expofë» 

Suivant le Procès verbal de la: Coutume de 
Paris de Tan 1580 cette Paroifle a plus d'un Sei- 

fnetuv Le Prieur d'Argenteuil eft dit Seigneur 
e Sartrouville dans- un endroit de ce Procès 
verbal , & le Grand Prieur de France dans 
ttn autre. Il eft certain qu'au moins dès le XI 
ficelé le Monaftere d'Argenteuil y poffedoit 
vingt maifons avec leurs dépendances , outre le 
droit de deux* Pêches dans rifle appellée Betsli- 
fi't'a ou Btrrileïa. C'eft ce qui fe lit dans la 
Nifl. Ecfi:. charte de confirmation de ces biens accordée 
P*r* T. 1 p* par le Roi Robert la treizième année de fon 
' 6 * u vegne: qui revient à l'an 1000. CePrinc&y 

dorme à entendre , que plufîeurs- biens poffe- 
dés par ce Monaftere, venoient delà Reine 
Adélaïde &raere.L'adrniniftration de ces bieost 
itant revenue à l'Abbaye deS. Denis,. l'Abbé 
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du Dojînwe 6e Montmorénci. «T 
Suger au XII fiécle difpofa d'une partie pouf 
faire célébrer fon anniverfalre à Argihtiuil DucWneT> 
après fa mort , ordonnant qu'on employât dix 4 p. j J0 . 
fols du revenu de SartrouviHe pour les por- 

?2f™ t^ ea . oke le ' our auroit ^cé- 
lèbre. LHiftonen moderne de la même Ab- Felibien vi 
baye marque auffi qu'en l'an no* l'Abbé fit *»7. 
des acquittions à Sartrouville. Deux ans après 
les Reli^eufes de l'Abbaye de Footel ou de 
Malenoueen Brie qui àvoientcru pouvoir pré- 
tendre quelque chofe fur les biens du Monas- 
tère d Argenteua fitués à Saint Denis, fe dé- GM - C *"'T> . 
altèrent de leurs prétentions. / »P r »'»< 
• La Vaudoirs. Ce lieu de la Paroifle de 
SartrouyiUe fitué au Sud^ouefi du village efï 
écrit différemment dans les cartes, Vaudoirè 

m «m^ 0 ^- ?" fuivi iei l'ortographë dé 
M.. Manlker Cure , lequel îrfa fourni plufieun 
ôtconftances marquées ci-deflUs, 
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êi Pauoisse de Sakhoy; 

S A N N O Y y 

Ou flâuSt C E NNO Y & ^corc ' 
mieux ÇANNOY. 

Quoique depuis le XIII Cède on ait 
nommé ce lieu en latin Cauum-ntces > 
■ U ne s'enfuit point de là que ce foit fon vé- 
ritable nom , & .que le nom vulgaire Çannoy 
foit formé de ces deux mots latins. M. de Va- 
lois qui goûte fort cette étymologie orée £ 
cmum nucibus l'appuy* fur ce quen Italie 
par exemple , il y a un lieu d" cetuum Ctll* , 
& au Diocèfe de Beauvais wi autre heu ap- 
pellé centumtutei CenpuitsouÇhampuis; d où 
il conclut que de même cent noyers railem- 
blés fur le territoire de la Paroifie dont je 
parle , ont pû lui faire donner le nom de Cet* 
noix , qu'on a depuis écrit par corruption San- 
nois, ou Sanoy. Mais ce fçavant ne fait au- 
cune attention à l'autorité de l'Abbé Suger an- 
térieur de plus de cejrt ans au Poudlé dont 
lui-même s'autorife , & il oublie que cet Abbé 
n'a pas employé l'expreflion de Cmum nuces 
pour defigner Cannoy, mais celle de Cmt- 
noàium. Cette diverfitéde noms latins marque 
le peu de certitude que l'on avoit des le Ain 
liécle fur l'origine du nom de Cannoy. ^ 

Comme donc on a varié fur l'étymologie 
de ce nom & que l'on a paru ignorer d ou le 
mot françois étoit dérivé , j'ai cru devoir pro- 
pofer là-deflus une nouvelle conjeaure. Tous . 
les fçavans conviennent aujourd'hui que le 
Palais Caftonacum , d'où font datés plulîeurs 
diplômes de nos Rois de la première race , 
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bu Moyenne'. BB-Mom-Mo^BNci. 
& où owetc battues des monnoies de ce tempst 
la , a du eue /M dans la.Neuftrie ( ou Paris 
fetrouvo.t. ) M. de Valois s'efi contenté d'é- 
«me que quelques - uns croyoient que c'étoit 
Çhatou qui devoit repréfenter cet ancien Owo* 
Htcum ou Caron^ms Dom Michel Germain 
«mbraflece fennment dans fon ouvrage îur les 

telain dans la table des lieux de fon marty- "<*M'h 
îploge. Quoique je refpecle l'autorité de ces ÏJ8 ' 
trois fçavans, je ne puis cep^d 9 nt me rendre 
a leur conjecture, parce me paroît que 
Caftonacum , ou CMunacum o« bien Ci/m*. 
«w» peut produire plus, légitimement & avec 
plus d analogie le nom Je cWy, ou Çaww» 
ou C*w»mj, quenon pas.le npmde CAW On 
voit tres-rarement que le langage vulgaire <ks 
xraneois qui abrège beaucoup les rioms pro- 
pres latins , çn retranche les deux dernière, 
fvlbbes , lorfqu'un mot , n'en a que. quatre : 
c eft ordinairement plûtot les fyllahes du mi- 
lieu du motqui font retranchées ,& quelquefois 
celles du commencement- Or de Captomcum 
faire Chatou, ou Chato comme on l'écrivoit 
autrefois , c'eft retrancher le fon de la lettre m 
& c'eft ôter le fon de ny ou de o>, que là 
terminaifon acwm fournit ordinairement au lan- 

Sage françois a la fin des noms de lieu* Mais 
e Captpnacum ou Gkoj^^ faire Çangoy 
f qu on a depu«s écrit CennoyJ c'eft ptocé- 
der félon 1 ufage obfervé dans les retranche- 
mens que dicle l'idiome ftancojs. C'eft ne re- 
trancher.que les lettres f ,*&<>,& enfermer • • 

^amacum. Or de Çamacum il eft fort natu- 
re! de faire Çannoy. Mai? l'Abbé Suger qui 
voyou écrire Çe W oy en langage vulgaire d*, 
AH fiecle %i crut; guis autre examen que le 
«not étoit dérivé d'un me* latin çornpofé ; il 
* imagina que ie «p»bjrç ce* deyoii en 
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Ï4 Parùïssb be Sannov; 1 ' 
partie, & comme les noms vulgaires finîflâmf 
en oy viennent quelquefois d'tin mot latwrtionï? 
ht fin renferme un d y il crut que Cennoy pou- 
voit venîr tle Cèminodium qui eft le noth qu'oft? 
donne à une ëtpece d'herbe rampante pleiné 
de noeuds. Au contraire, xeux qui vécurent 
dans le fiécîe lûivant, voyant quelquefois écriré 
Cennoix avec ^ne x', crûrent qu'après lè mot 
centum il falloit joindre nucet , comme fî c'ëu(V 
lent -été cent noyers plantés en ce lièu-qûi lui 
«euflent fait donner, cë nom. 
: Ce n'eft pas feulement à carafe dù rapport 
plus éloigné dans le nom de Cbatou avec Ca- 
tonacum que j'ai fongé à produire Ceannôyv 
comme le' repréfentant mieux ; c'eft encore 
farce que plufieurs choies contribuent à re~ 
■tonnoître à Ceannoy ou fut fon territoire 
un lieu plus propre pour la fîtuation d un Pa- 
lais de nos Rois de la première race , & que 
dans le voififiage il refte des vertiges qui de- 
lignent qu'il a du être fitué fiir ce- territoire* | 
& des marques «fue -ces Rois y tenoient leurs 
aflemblées. Quoique Ceannoy & Chatou ne 
ibient qu'à deux lieues de diftarice l'un de 
l'autre , il y a neantmoins fur le territoire & j 
dans le voisinage de l'un , des chofes qu'oïl 
ne trouve pas dans l'autre. Il faut Ravoir d'a- 
bord qu'ii y a voit fur les montagnes qui font 
entré Ceannoy & Argenteuil, & qui s'étendent 
vers Cormeillte y une forêt appellée CtrmoletUs. 
r J»n*l. Be- Elle eft mentionnée dans un diplôme deChil- 
e£ t. 6- p. j Aert m del'^n 697 par lequel ce Prince 
la donne en -entier à l'Abbaye cP A rgenteuil \ 
& telle que le Domaine Rôyal l'avoit poffe- 
dée jùfqu-alors, elle s'étendoit fans doute iuf-- 
iju'au devers du côté du nord & jufques dans; 
le lieu ou eftlé Village de Ceannoy, dont la 
Prieurd'Argemeuileft Seigneur. Dans la même* 
foret en tirant du côté & C<>toeille- éteit le 

Château 
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feu Dor«tftf£ > Dte Montmokencj. ^ 
Château de May ou de Mail , dont il rèfte 
quelques ruines fur la pente vers le nord : dans 
le même coté du nord par rapport à ce châ- 
teau étoit une habitation des Francs dite au- 
jourd'hui Francon ville , & dans les andens 
titres Francorum villa ; elle fut ainfi nommée 
pouf la diftinguer de l'habitation de ceux qui 
déflore & par la fuite défrichèrent la terre dans 
le côté méridional de cette forêt , laquelle habi- 
tation futappellée pour cette raifbn Sarritorum 
•villa ou par abrégé Sartorunr villa , d'où Ton 
a fait SartrouYille. CHieu appeilé village des 
francs , me paroît avoir pû être ainfi nommé 
dès le temps de la première race de nos Rois % 
parce que ce fut en cette vallée que le corps 
des (bldats François auroit pafle en revue lôr£- 
que le ? Roy -étoxt au château ce Cèannoy fitué 
for la montagne. Ce château ayant été rebâti 
au commencement de la féconde race lorfque 
la revue des troupes fut indiquée au mois de 
May au lieu du mois de Mars , put en tirer 
là dénomination , & ne fut plus connu que 
fous le nom de château dè May , parce que 
les Rois ayant* un plus grand nombre de châ- 
teaux 8t de Pâlais que ceux de la première 
race , ne s'y rendirent gueres qu'au mois de; Mai 
pour affifter au champ de Mai , c'eft-à-dire à 
la revue des troupes qui fë faifoit durant cé 
taois-là. 

Nous aurions pû tirer de plus amples lu- 
tnîeres iiir ce château du Mail , û dans l'Or- 
dre de Malte il paroifToit une Hiftoire détaillée 
Raccompagnée dè pièces ou preuves comme 
dans les autres Ordres : tîous fçaufions à quoi 
«ous en tenir fur la dénomination du vieux châ- 
teau en queftion , Vil faut décrire château de 
May , ou plfttôt château du 3Wair comme il eft 
•appeilé dans un état alfèz <recent des biens de 
CetOrôVe* &fai?3uand > m£me Cbdtetmûif Mail 
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%6 ^ t AMASSE DK : SA*NÔTi ; ^ 

f roît rexpieffion conforme aux ancieas titrer^ 
ci le ne détruiroit point ma eonjeéhire ; au con* 
traire elle fbrtifieroit la penféeque j'ai eu que 
c'étoit un Château Royal. Mail n'eft autre chp(e 
que le mot Malins dont on fe fervoit, fous nos 
Rois des premiers temps pour fignifier i' AfTem~ 
blée publique des Etats : & ceci confirmeroit 
que ces fortes d'Aflemblées fe tenoient fouvent 
x en ce lieu puifqu'il en a voit pris le nom; de 

même qu'il y en a un dans le Diocèfe de Meaux 
que d'anciens titres latins appellent Mallum & 
Malleum. Depuis que ceci eft écrit j'ai décou- 
vert une charte de Charles Regent de France 
Yhref. «tes fous le Règne du Roy Jean , par laquelle 9 
Chart» eft ordonné que ce Château feroit détruit, de 
crainte que les ennemis du Royaume ne s'y 
logeaient ; & daris ces lettres il çft appelle 
le Châtel de Mail. 

Uetymologie Captonacum ou Cattmàcum ou 
fi Ton veut Latonacum paroiflant (uffifàmment 
établie > par ce que je viens dire , à la place 
des mots Centtnodium & Centum nuces , qui ont 
été mal imaginés ; il ne refte qu'à marquer ici 
ce qui eft arrivé à Captonacum ou Çannoy du 
temps que nos Rois de la première race y 
avoient un Palais. 

Childebert premier du nom, dont le fiég* 
çtoit à Paris, donna en 518 & en 526 tfea 
Diplômes qui concernèrent S. Innocent Evê- 
que du Mans ou fon Diocèfe ; le dernier eft 
du mois de Juin. Le Roy Theodebert II s'y 
arrêta pendant qu'il ravagea les Etats de Clp* 
taire II vêts Tan 600 , & y fit expédier des 
lettres pour un Monaftere du Pays du IYJaine. 
Bertefnde Evêque d'Amiens y fit autorifër par 
Clotaire III au mois de Septembre de l'ah 66 $ 
un aâe qui concernoit i'Abbwye de Corbiew 
Enfin on trouve les reftes d'un aâe tfrigirral 
d'Airard Évêque de Chartres ttftfto&t 
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^ du, Doyenne" M WoNTMoltF^ct* 67 
Ëglifë de fon Dioçèfê , pat lequel il paroît 
que voulant faire approuver par des Evê^ues 
- métropolitains le privilège accordé par lui à 
•""cette Eglife , il vint les trouver à Captonaeum 
durant le mois de Mars de Tan 69 6 , & là fon 
privilège fut confirmé par Goeric métropoli- 
tain de Sens , Griphon métropolitain de Rouen , 
& par onze autres Evéques dont les deux der- 
niers font Turnoaîd Evêque de Paris & Con- 
ftantin Evêque de Beauvais , après lefquels 
Chaînon Abbé de Saint Denis mit aufli ïàibu- 
Icriptioft. Cétoit en la fecoride année du règne 
de Childebert III. Dès la première année de 
Ion règne, c*eft- à-dire 69 $ , ce Prince fit (à 
réfîdence au mois d'Aouft dans le Palais de 
Captonacwn r fuivant un autre, aéte où Anfoald 
Comte du Palais, certifie un déguerphTement 
fait par la tradition d'un fétu. Je tke l'extrait 
<lë tous ces aâes de la Notice ^ue Dom Mi- 
chel Germain donne de ce. Palais. Au refie il 
ii'a/Ture point avec une telle certitude que ce 
ïbit Chatou qu'il ne fe fènte di/pofë à chan«- 
ger de fentiment 9 fuppoië çu'onaffigne mieux 
ià fituation. 

Le Village de Cearmoy efi à quatre Beue* 
ou environ de Paris aunord-oueft , fur la soute 
4e Pontoife & dans la Vallée de Montmorenr 
*i , au bas du revers des montagnes dont J» 
lace arégatde Àrgentueil , Sarrrouville V 
tlle rapporte lés jnémes fruits que le relie de 
U Vallée. Le dénombrement des Elevions du 
"Royaume & le Dictionnaire urriverfel dessilla- 
jjes de France ne s'accordent point trop fur le 
Nombre des lwbîtans qui le compofent. Lèpre- 
4nier dans l'ancienne édition marque irzieuxj. 
$t 206 dans la (êconde % & le fécond y conrjpte 
335 habitons. XTeft une graude différence xtsk 
^rec le nombre -3e douane feux ^viïl y vfwmt 
Pensât «n&n 3470» 
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6i Paroisse de Sankqt* 
tePricur d'Argentneifen eft<fitSeigaeuf Jani 
le Procès verbal de la Coûtume de Paris de 
Tan 80. "' ; ; , / . . 

Le titre Parôîffial decefieù eft ancien puifr 
qu'il fe trouve dans. le Pouillé du XIII fîecle, 
où il eft dit que la Cure eft à la collation pleine 
& entière de HEvêque de Paris. Les Pouillés 
fiibféquens excepté celui de Pelletier , ont aufli. 
attribué la Cure de Çannoy à la nomination 
Epifcopale. 

Il eft fait mention de la dixme de Çannoy 
dans l'Arrêt de 1 673 fùrla dixme d'ArgentueiU 
^rreft impri- On y produit le certificat dçs habîtàns de ce 
fcié4-top. iz même lieu de Çamioy, comme ils ne payent 
que cinq fols par chaque àrpertt fîtué fur le ter- 
ritoire de ce village (TArgetueil en ce qui dé- 
pend du Fief du Grand Chantre & de celui 
<îu Grand Prieur de France. 1 

L'Eglife eft titrée de S. Pierre Àpotre, & 
JS. Bhile y eft regardé comme, fécond Patron : 
bn y montre même un bufte qui le repréfente^ 
& qui contient quelques reliques. Cette Ëglifë 
ne paroit avoir été bâtie que vers le commen- 
cement de l'avant-dernier îïécle. C'eft l'époque 
que j*ai cru qu'on pouvoit donner à la con- 
ftruéHon du chœur; la nef & la tour pàroiiTant 
récentes. Ceft de ce 'même chœur & de la net* 
qui n'exifteplus , qu'il faut entendre la permît 
^on que TEvêque dé Paris donna, le 16 Juin 
if 07 atix habitans de faire ctédjer leur Eglifè 
par tel Prélat Catholique qu'ils vcudroient. On 
lit dans le chœur de TEglife d'aujourd'hui une 
inlcription fur le marbre qui apprend que Mi- 
chel Penelle Ecuyer, moyen & bas Jufticier, 
Seigneur des Fiefs de Hugo & Grahd-Hoftel j 
fut leïquels eft bâtie cette Eglife , mourut en 
1 63 6 : il y «ft qualifié Exempt des Gardes de 
"Mbnfîeur Frère du ïtoy. On trouve mention 
u Fief Heugot Varoiffe ^e Çanoy âans vn 



TDigitized by GoOglc 



tou Doyenne' »e Montmo? enct. 4j 
litre de l'an 1443 > } oi Philippe Braque Cette- Lafcoureuf 
reiller au Parlement eft dit poffefleur. Ce fief l? m £ c * u dï 
Heugof iitue; a Çannoy.rel^ voit apparemment 3lQm * 9 
fc d'un autre fief plus confîdérable du même nom 
de Heugot, ou Burchard Seigneur de Mont? 
morenci tint une aflemblée folemnelle Tan 
ii77 chez Hçnri qui en ét oit Seigneur. Ilfem- ^ 
Vie que ce Heugot principal étoit fur un ruif- p r °u™^ag. 
feau aux environs du village de Saint Brice. $6t S y. 

Suger Abbé de Saint Denis regardant Çan- 
rioy comme .une des ParoiïTes ou fon M©na& 
tere avoir.' du bien * niarque que de fon temps 

on vit augmenter, de quatre livres les nouveaux ^iichêneT* 

cens de Çannoy, & les anciens de cent fol& 4 .p. 334. 

Les titres de l'Abbaye du Val proche, FJfle-r 

Adam font mention a Tannée 1240 ou i2fo v Tabul. VtllU 

d'un Odon de;Cennoy Ecuyer, bienfa&eur de 

çette Maifon. \ ■ ; 

La fontaine <de S* Haiyç quj eft fur un coteau 
de cette Paroifle t &. l'Ermitage . : auquel '$llç ^g. jfrchkp: 
donna naiiïance, occafionnerent vers Tan H$ 0 Pari ^ 0 * 
un démêlé avec le Grand Prieur de France en l6 ** m 
là qualité de Seigneur, du vieux Château da 
Mail qui apparemment avoit été accordé aux 
Templiers par jl'un de nos Rois. Séraphin d$ 
la Noue Ermite * <Ht de l'imitation de S. An n 
toine , revenu d'Italie, demeuroit dans- l'Er- 
mitage dont il avoit fait bâtir la Chapelle o& 
l'Evéque de Paris lui avoit permis dès l'an 1 61. £ p Re & 
de faire célébrer : cet Ermite & les habitans Ar%J 4 * 
de la Paroifle. d'Ërmon qui avoient. la devo-? 
«on de venir en Proceffion dans la Chapelle, 
craignant les (tûtes de la réunion de ttois quar- 
tier» de terre fîtués. autour de la fontaine, de* 
S. Flaive , faite au Domaine & Château du: ^«gf? Tar ** 
Mail , (è remuèrent tant , qu',il furvint çnyiront ^i/^Er-**" 
le mois d'Oftobre 163$ une Sentence df s Re- m 6n dam le 
quêtes du Palais entre Georges de Régnier- tome précé- 
Cuerchy , Grand Prieur & Coxaçiandeur du dcnu 
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76 • Fagots $t de Sanïtot? 
Temple & ^Ermite ci-deflus- nohiàié avec Ter. 
habitans d'Ermdh intervenus depuis l'an t6ï7* 
par laquelle la Cour déclara que les trois quar- 
tiers de terre appartiendrdnt aii Grand Prieur , 
& que néanmoins FErmite & (es (Ucceffeurs 
demeureraient en jouiflance en payant chaque- 
année trois fols parifîs de cens & rente & 
les dtxmes au jour S. Martin en la rrraifon Sei- 
gneuriale du Grand Prieur à Cernay , & que 
le même Ermite ïêrâ tenu faire ^n conduit 
de la fontaine hors (on clos pour l'u&ge-do- 
eommun > & de faire ouverture de la Chapelle 
pour les Procédions tTErmôn'. t*Èrmite de 1* 
Noiie tranfporta depuis aux ciiarges marquées 
fes trois quartiers de terre fur lefquels il avoir 
feit bâtir la Chapelle St Phermitage;, & ur* 
quartier fis devant la fontaine , if Hilariom Cha£ 
telain fils de Jérôme Chaftelaîft , Secrétaire 
fcrdinaire de la Chambre du Roy y par a de* 
pafle à Paris fe Aoirft 1633 chez le Roux 
Notaire. ' ■ ■ ; r 4 

Ileft auflî fait mention déïErmîrage cy- 
deflus & de fon premier Ermite dans le Jour- 
nal des Audiences édition die Çtu Frefhe t69%*. 
au mot Bermiïe. Aujourd'hui les chofes fir 
trouvent changées Je face l'Ermitage eft uné 
waifon bourgeoise aviec une baffe-court. MM. 
de Blainville y ayant fait cotrfiruire cette mai- 
Ion vers Tan i7«r, ont renfermé la Chapelle 



©à étoit la Paroifle d'Êrmon d'y venir en Pro- 
ceffion ^ quoique Fécu attaché à cette Procef- 
fion fe paye toujours par le Propriétaire. line 
ïefte plus de veftîge de cet Ermitage que danç 
la fontaine qui fort dans le jardin dé la majfow 
ïbus une voûte oirToniroit encore une image 
de bois de S. Flaive , Tepréfènté en IWoine^ 
la tnaifon ^oparoent Aujourd'hui il M. "Nègre 
iieutenaut criminel au Chitelet 4e M.. 



dans le bâtiment 
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" T>tt DoYEfcttE' DÊ MôtfTMOÏtËNCff » 

„ Le Montrouillet eft auffi à moitié fur la Pa- 
toifTe deCeannoy , & de foutre moitié de celle 
«PArgenteuil. Le moulin eft de Ceannoy. 1 1 
eft fort renommé dans lés ôbfervations faites 
par M. Caffini pour la formation de fa Carte 
par triangles. On à de-là une des plus belles 
vues qui fpient aux environs de Paris. 

Guy Patin écrivit le m Juki 1649 à Ton 
ami Spon de Lyon , qu'un laaùais étant dans ****** 
rtgUTe de ce village le jour de la Pentecôte p * uv 
à la Méfie avoit voulu arracher THoftie de* 
mains du Curé. L'Imprimeur a mis Soncy fris 
de Saint Dents ; Mais on voit bien que l'au- 
teur avok voulu dire Sanoy. 

On lk dans le Mercure du mois de Mars 
3737 , une lettre touchant une fièvre vetmi- 
neufe qui affligeoit alors les habitans de cette 
Paroiffe. ^ 

Ce villagt fut un des premiers de la cam- 
toagne qui après Franconville admit en 16*6 ^* 
l'établîflemert des Sœurs de la Charité infti* 
Awées par les foins de S* Vincent de Paul, 
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FRANC ON VIL LE; 

LE plus ancien monument qui fafle men- 
tion de la terre de Francon ville du Dio r 
cèfe de Paris eft une charte de l'Abbaye de 
brafjr"***' SaintDenis de Fan 831 fous l'Abbé Hilduin , 
520. * pag * dans laquelle la deftination de fon revenue^ 
pour avoir des vêtemens & des fouliers su* 
IhU. p. $is* Moines. En 861 Louis Abbé du mémo Mo- 
naftere confirma le partage des terres qui avoit 
été fait entre lui & les Religieux 1 & la terre 
de Franconville Ce trouva encore dans le lot 
de ceux-ci. Ce partage fut approuvé au Con* 
cile de Soiflbns de la même* année. Or en tou» 
ces titres ce lieu eft appellé Francorum villa* 
C'eft ce qui peut rend* e probablela penfçexte 
Çto. GdH* p* d e Valois que ce village avoit été- bâti pas 
* 18 ' quelques Francs» ou qu'il avoit été des pre- 

miers habités- par. eux. On ne. laiile pas ce- 
Ckért. Prier, pendant de trouver des titres du XII flécle qui 
>C9fiflnsnt. en parlant de ce lieu l'appellent Francholvilla. 

Franconville eft fitué dans une plaine à quatre 
lieues de Paris , & peu éloigné de la monta- 
gne qui le couvre du côté de midi. On pour- 
rait inférer du nom de Calcea donné au chemin 
qui j pafle dans un a&e de Tan 1 2 1 8 , qu'il 
eft bâti lur l'ancienne chauffée romaine qui 
venoit de Briva Ifarœ { Pontoife ) à Lutece*. 
Çteg. vifii. Cette Paroifle produit bled , vin & des fruits 
exceliens. Le nombre des feux n'étoit que de 
1 ^ en 1470. 11 eft maintenant fixé à 1 5 8 par le 
livre des Elections, & à 715 habitans par le 
Didionnaire univerlèl de la France. La grande 
route de Pontoife qui conduit à Rouen y a fait 
•établir plufîeurs hôtelleries, 
L'Eglife du lieu eft un bâtiment récent du 

*itre 
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tou. Doyenne* m Mofmoû'Mé?; 7Î 
titre de fainte Magdelêne. On y honoieaùffi Voy. Etaoïr 
S. Ffciive Patron d'Ermon. Le 3 Juin; 1^7 ci ^ e <T"«T.3, 
l'Archevêque de Paris permit d'y expofer une **g- Artà*t* 
croix enrichie du bois de la vraie Croix, la- p * r ih 
quelle avoit été léguée à cette JSglife par le 
teftament du 1,8 Juin 1647 de Simon Rocolet 
Imprimeur à Paris , neveu de Simon de Vaux» 
dont le pere Tavoit eue du Cardinal de Bour^ 
bon, duquel il avoit été parfumeur. Cette Egli- 
iè pafTe pour avoir été bâtie par un Monfîeur 
Batefte ancien Seigneur dont on ne defigne 

E>int le temps* Ses armes qui font celles de. 
arcourt s'y voyerit au haut de la Çhàpelle Sei*-. 
gneuriale. On lit qu'un Batefte avoit épouféune 
Harcourt. J'aiparléàrarticied'AnbervilliersT,» Voy.laRo# 
jDI. p. 2 8 3 d'un Batefte Chevalieren 1 2 2 1 . 

La Cure eft dite à la nomination del'Evê- 
que de Paris dans le PoùHlé du XIII fiécle ; ce 
gui a été fuivi dans ceux du XV & du X VI fiéde 
& dans celui de 1^48. Le Pelletier n'eft point 
excufable d'avoir marqué que la prefentation 
de cette Cure appartient:! l'Abbé <te Saint 
Denis , puifque les Hiftoriens dé cette Ab- 
baye ne l'ont jamais reconnue être de fon Pa- Mft. VnSv 
tronage. Jean Perrier Curé de Franconville Par£ J* T * 
eft mentionné dans des lettres d'Atmeryï de *' 43 ** 
Magnac Evêque de Paris de J'an 1374. 

11 y a une Malàderie â Franconville , îàqitel* 
le eft impofée dans lé rolledes^ Décimes. C'ëft 
apparemment la Leprofèrie qulexiftoitdès Tari 
1237 , au fujet de Jaquelle: on 1k cette lign« Preuv. de 
dans le teftament de Bouchard Seigneur de Montmon p« 
Montmorency qui eft de cette année là : Le- 98 ' 
frofis de Francovilla. decem Hbras. Gefte Le- 
pfoferie étoit unè des mieux, tentées du can- 
ton , puifque fui vant 1Ç Regiftre de la vifite 
faite eu 13 51 , elle étèit fondée Ipotor rece* 
yoir outrée les malades du lieu , ceux d' Argent 

Tome IV. G . 
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*igtft:vifiu iuë3,|fe€ocmeitles, deMontigny^dela Frète?; 
7V*r^ d'grbky, tfeGônnW&Ghehevieres, dePîer,-. 
^p- ii5i. re-layc^d'Hoeffles&C^rrôres^deficfoifâ&de; 

zî?." J>. SartrouviUe. ^ Quelques dtxmes à ArgenttteH 
Parif* * loi appattenoient encore en . Elfeeft re- 
préfemée dans les- cartes fous le nom de S* 
Mars, ce qa* ne doit pas taire croire que S* 
Medatd * dit quelquefois S* Mard en Idit le? 
fiint Titulaire ; on a beaucoup d'exemptes de; 
teprolerierou Maiions-Dieu anciennes qui ont 
été dfefîgnces par le peuple fous le nom deS.. 
Marc , paree que les EgHfés Paroiffiales fur le^ 
territoire detffuelles elles Soient y attoient faire* 
b* ûaiian de la Proceffiort du %% Avril jjow 
de Si Mare Evàhgelifte, ce qui pérfùadok lés 
payfans qu'elles étoterit confâcrées fous le titfê 
de SL Marc àcaufe que la Chapelle étoit mieux 
ornée ce Jour-là que le refle de Vannée; Gat 
ot<una*seineétles Ghajeller de ces Makderiea- 
étoient fous le thie de $. liazare , ou fous celui 
ée SteiJfatgdelène que Fan a crû pendant , plu-» 
fiâus fiicèes étlt k fcrur de ce fiînt; Etquè 
fçak-on fi K> titre de & Magdelene que porte 

' / aujourd'hui l'Ë^ttfe Paroiffiale de Franconvilleî 

né viendrait pdmè du, culte qu'an lui rendcoifc 
à la .Lepréfériei & qui y auroft été ttantfeto 
lorfque les guétrei défoierént toutes ces M*~- 
fatdenes dés enwons de P&ts* Quoiqu'il ;en 
cette Maladerie qui efb le (èul écàft ddi 
ht Pmhfè de Franconvilte 4 ëft maintenant 
réikiieàVHApitald'Argerituélenconfequence 

w • * dè PÂrsêtqui ordonna que le» bien* des Ma-* 

hderies feraient réoms aux aux Bâpkanx dest 
Heux tosploa prochains, ' • ■ 
Cette Paroîle eft Timè des premietes dit 
Diocèie de Paris où l'on iônge$ à établir lest 
Stturs d^jla Charité. J'ai trouvé que Mardi* 

Xeg. jtrehiep. UMatiitel qui en étoit Cuié en iii6 f inftruit 

Pur. 

Vf • " 
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8fes grands blehs procurés pat Pctablifîement 
des fotûr> ie la Chàrrté,fùppha an mois de Mars 
l'Archevêque de Paris qu'on lui permît de les é- 
tablir chez lui , & de commettre Meffire Vin- 
cent dt Paul Prêtre Principal des Bons-en- 
fans pour cet ôabEfTemênt ; ce qui lui fut ac- 
corde le 7 àe ce mois. Jé me fuis fervi des 
propres termes du Règiftfe. Cet établhTement 
tr*a pas eu lieu , ôir ne (ùbflfie plus, 

M. Piganiol à parlé du Couvent des Péni- Hift.deParïi 
cns du fiers-Ordre de S. François le pte- T -*-P**'*« 
mier qtfil y ait eu de cette réforme comme fi 
c'étoit en tt lieu-ci qu'il eût été , puifqu'il dit 
Fraircoiïyîile entre S. Denis & Pontoife: mais 
ce fait eft faux. Cet établiflement a été fait à 
un autre Franconvilte fitué par-delà S. Denis 
vfers Beaùmont fùrOifè. Ce dèfnier Francon- 
viDe eft du Diôcèfe 4e Beauvais. 

L'Abbé Stîger parie Êlu/îeursfois dans Ces 
ouvrages d<* Franconville du Diocèfe de Patis. 
Il dit prenflërement dans le livre qu'il com- DucMoeT* 
pofà fur Ton admihiftration de FAbbaye, qu'il + . 
avoit augmenté le nouveau revenu dé cette 
terre de quarante fols' de rente , & l'ancien 
aûfÉ de pareille fomme, outre le revenu du 
fifef. I/atffrè endroit où il en parle , eft ion 
teftamënt , dans lequel il marque d'où l'on ti- 
léra le ^évfenù pou* fès fondations , & il affi- 
gtie enrié àûtreyjvinjjt fols à lever fur la terre 
de fi-ancérM *ûifla. Ori a auflî de cet Abbé 
une chàrté par hqueïîte il donne à quatre JWar- 
guaiiefs cteh de fôn Eglîfë une dixme qu'if 
«ya^ofràch&éedePàyén dë Glfors, pârce Hift.S.Deriii 
qu'elfè étôït d'à fifef dèl'Âbbàyé; Sur vécut P rcuv -P- 
fous le Roy ÊOiiis' te féunér. Mais dàris lé rnême 1 x ^° # 
tèm^s qué^Abbayé dé Sairff Dènïs jbuifîbit de 
ctes tfeveriûV âtigmentés par Sfugèr , on voit 
que le Pnëure de Saiiit Martin des Champs 
«Voit arilfi &X revenu àTrancortville. Thibaud 
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%è Paroksi Se FramcontiliV 

jfift.s.Mdrt. Evéque de Paris lui confirma par fes lettres), 
à camp.pag. données vers Pan iifo entre autres biens la 
1 88 ' quatrième partie d une moitié de la Dixme % 

c'eft- à-dire un huitième. 

Les Seigneurs de Montmorenci eurent dès 
le même uécle des cenfives avec haute Juftice 
fur près de la moitié de la Paroiffe de Fran-> . 
conville. Ils y avoient dèflors un droit de péage 
occafionné par le grand paflagç de Paris, à 
Rouen. Ce fut environ dans le temps de TÉ- 
vêque Thibaud qu'ils gratifièrent quatre Eglifes * 
de dix livres de rente annuelle à prendre fur 
ce péage qu'on appelloit le Travers de Fran- 
conville , fçavolr S. Martin des Champs , S, 
Martin de Pontoife, Ste Honorine de Con- 
flans & l'Abbaye de Cluny. Ces quatre Eglifes 
dévoient partager cette fbmme entre elles. Il 
eft fpécifié dans le titre de Conflans que c'étoit 
pour que les Moines célébraient la fête de Ste 
Preuv. de Honorine. Matthieu de Montmorencv çonfir- 
Montmor. p. m a en 1 1$4 ce don fait par BurcharcHon pere. 
4{ & 7i» jVîais l'Abbaye de S. Denis fut toujours celle 
qui tira le plus 4e revenu dç cette Terre. Elle 
en avoit tant à recevoir , que le Tréforier crut 
ffîft. s.ùipn. en devoir faire part l'an j 203 au Couvent d'Ar- 
g^ntueU. Il lui donna dix fols à prendre à Fran- 
conville du confentement de l'Abbé Hugues. . 
Ces mêmes Religieux eurent quelques années 
après de groffes plaintes à faire contre Mat- 
thieu de Montmorency ; ils allèrent trouver le 
P y de R°y Phihppe-Augufte à Gifors Tan 1218. En- 
Monmor. p. tre autres chofes qu'ils expoferent à ce Prince , 
8 3 . ils fe plaignirent de ce qu'il vexoit fi fortleuis ; 

hôtes de Franconville , qu'il ne permettait pas 
qu'ils tranfportaflent le fumier qu'ils ramafToient 
devant leurs maifons fans lui payer une amen-* . 
de ;.de ce qu'il ne vouloit pas fouffrir que les 
Religieux euflent leur droit dd corvée de ceux 
qui habitoient dans les maifons nouvellement 



Digitized by Google 



du Doyenne* de Montmokenci. 77 
bâties dans ce lieu comme ils l'avoient de ceux 
qui logeoient dans les anciennes. Ils deman- 
dèrent que le four qu'il avoit fait conftruire à 
Franconville fut abbattu , parce qu'il portoit 
préjudice au leur , & qu'il étoit bâti dans une 
maifon qui leur devoit corvées r & droit de 
gite à l'Abbé, &c. Enfin ils fupplierent le Roy . 
de faire cefler le droit appellé Rotagium qu*& 
levoit depuis peu fur la chauffée devant les 
maifon s de leurs hâtes. Le Prince n'ayant voulu 
rien régler au fujet de ces différents , les par- 
ties mirent cette affaire en arbitrage l'année ci- 
de/Tus marquée ; mais nous ignorons ce qui 
fut décidé. Il y a apparence que les chofès res- 
tèrent dans leur ancien état. Quoiqu'il en foit, 
un autre Matthieu de Montmorency defcendu 
de celui-cy & Chambellan de France, regar- ^ Prc uv« de 
doit en 12^3 les habitans , qu'il avoit àFran- m™**™- P- 
conville comme faifant partie de la gent de 
leur Terre de Montmorency, 

Près de deux cent ans auparavant 1* Abbaye 
-de Saint Denis avoit reconnu au moins un 
Chevalier du nom de Franconville. Il eft ap- 
pellé Pkilhpus de Francorum-vtila miles dans Hift. de $• 
Ion Nécrologe au 21 Décembre; ce Philippe D * nls * d 
cft fàns doute le même dont Matthieu le Bel caicem * 
cllébre Chevalier fait mention dans Fade d'aveu 
& dénombrement qu'il donna à la même Ab- 
baye l'an 1 t 1? , comme tenant un fief à Mon- 
tiçny du temps de l'Abbé Henry. Le Cartu- ^ 
laire de ce Monaftere Rappelle Philippus de gl * 
JFrancorvilla , pendant qu'il eft fùrnommé 
àt Francholvilla , ainfî que j'ai dit, dans celui 
de Conflans-fàinte-Honorine pour avoir donné 
au Prieuré un bien fîtué à Bércencourt. Des 
lettres de Maurice de Sully Evêque de Paris de 
l'an npo en faveur de l'Abbaye du Val nom- 
ment un Yves Bûches Chevalier de Francon- 
ville comme lui ayant donné une vigne fife à 

G iij 
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7& Paroiçsç de Francontille j 

Cormeilles. U eft certain que dans ces A&çs 

nommes les derniers il s^agit de notre Fran- 

convillç , & npn pas de Franconyille fur le 

bois qui eft à quatre lieues de -là & dans \e 

Diocefe de Beauvais dont j'ai parlé d-deffus. 

De plus il y a eu dans ce Franconville Pa- 

nfien à la fin du XIV £éele un fief qu'on re- 

.connoifToit avoir appartenu à Bertrand de la 

j X? 1# Perrinette <*e Villiers le fec veuve de 

m™; v 9 h ^ rles d f Mon "norenci, formant en i7 9Zf 
Montmor.p. demande ^ f(m 3^ 

etoit affis en partie fur ce fief.. On lit parmi 
les biens que polTedoit Jean Baron de Monç- 
morena vivant en i^6o l'article fuivant. Item 

acaufedeladiteSe^eurie(ieMontmorend) 
Pteuv. de affament audit Jean la Çrevofié* Travers 6* 

« -/r j ? . e Louîs de ajoutoit à ïès tnres de 

meli; i Sept. *î Ue > cel ?; * Seigneur de Franconville la- 
1639. Uy^mejuroitaior^ayec Carfierinp de 

Archie. Bonitacç fon eppuie. Erî i^.pz le fieur 5putôâ s 
p^if. 5 Capitaine du Régiment de. Picardie /(equaJifioit 
P arei Ren?ent Seigneur de Fr^nconyiÙr'la-Ga. 
renne. Daiis \ç préfem M. Juillet Set- 
crétaire du Roy., a pofledè cette Seigneurie 
avçç moyennA & baffe juilice ", enftite 6t 
veuve : aujqur^ui M% Alç^dre Comte de 
.^ B 8TO» Mar^sje Çeauyojrea 

Bourbpnnois , çn jouit comme ayanj époufé 
Marie -Gen^yi.ç.^ J t u$et raiera de ladite 
terre, .^^ ^i^ de SaW'Ôeià , 
mentionnés ^ndj^ment ^n Sj fe ÇoAtumç de 

la haute M» ou 0* partagent, ^c. M. le 
Prince 4e Condi, Par Ajrrê* çpptwdiaoire du 
lAouftir^çfismeme^^ 

Pmiq. dci meiUe5i cernée Çfecj^ 4m\te3uBkià* 
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DU DOYENNE' DE MdN*MO*HNCI. 7£ 

dans Tappontion du ibellé Arles effets du fieur Droîtt feiga. 
Floriel Curé , & ceux de la Dame Juillet levés» T ' 2 x * s ' 

On compte à Franconville plufieurs fiefs ; 
celui de la Ville & Prevoxé , celui d'Albiac 
fir lequel eft la Juftlce&rEglift , auoutcela 
relevé de l'Abbaye de Saint Ttenis. De plus 
H y a le fief Baiéfte dé FautréçAté de la rue 
& qui relevé du Duché de Afbntfnorenci. Ces 
fiefs font tenus par lè/Séignetrr aâueL Le Tra- 
vers ou Barrage eft tenu en fief du Roy par 
M. le Prince de. Condé. Le fief de Cernay eft 
tenu parM. deBlair, dont les auteurs Font ac- 
quis de laMaifon de Condé. Çnftn il y a un 
petit fief dit lé RètBertin , appartenant îujpc 
Bertin famille dé ttayïàns. Il relevé du Seigneiir 
de Franconville. 

• L 1. H 1 i ' M » ii i l i l i m < > i i i i i l , il ii 

C OR ME IL LE S. 

\ Une lieué on un peu plus au-delà Af- 
jf\ gentueil par rapport à Paris, fe trouve 
|ç ytllagé ou bourg de Cormeilles fiu* une pe- 
tite éminence dont on approche au fortir de 
la partie du vignoble d'Argentueil du côté qu'il 
eft en pays plat. Ce lieu djftant <)e Paris de 
quatre lieues eft entouré de vignes ; tout *n 
eft plein du côté <le Sartronviïïe comme du 
côt^ ^Argeritueil , & elles paroîflènt mieux • 
cultivées qu'en plu/Jeui s autresMérçt , pui%u*ou 
Vjf iQuflïe point o^ajbrçs», 
, Mr dç Valois croit que le nom dé Cormeil- 
les vient de Fe&ece 4Vbres *pneJWe Scr£*x 
jçu/qj* npinrn$ d#s Cotmes ou Je$ Corbei en 
«uelques lieux i & U a jpm« qu'il exifte plw- 
^etp» ylla g e s^d ft ÉO*n Corragille. 

H y,aj SMwât un, dans |e pa*$. Vesw* un 
autre plus tQÎifidérable & avec Abbaye dans le 
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So Paroisse de Cormeilles; 
Diocèfe de Lifîeux , un quatrième dans celui 
de Bayeux; un cinquième enfin entre Beau vais 
& Amiens qui eft le Curmiliaca de l'itinéraire 
des Romains. 

Ce que nous trouvons de plus ancien qui 
s'accorde avec cetfe étymologie eft une charte 
de Childebert III de l'an 697 ou environ , par 
Z4nndl.Be- i a q Ue u e ce R 0 J donne au Monaftere d'Àrgen- 
t. 6 p . meil doM Leu(le fi nde ^ 0 i t Àbbeffe h foret 
Royale appellée Cormoletus fur la rivière de 
Séine au pays Parifîs. Il jfemble que ce mot 
Cormoletus fignifie là un petit bois où le Cor- 
mier étoit l'arbre dominant, 

Saint Martin eft le patron de Cormeilles i 
VEglifè a un chœur qui fe termine en quarré* 
Elle eft accompagnée d'une haute tour qui peut 
avoir trois cent ans de conftrudion. Êlle a un 
jubé fiiivant l'ancien ufage. Le chœur feul eft 
voûté en pierre. Je n'y ai apperçu d'épitaphe 
remarquable que celle de Catherinè LeftouH 
neau femme de M. de Janfon , qualifié Sei- 
gneur des fiefs de Cormeilles en Parifîs. Des 
Trefor des lettres données en i!j //par Charles Regent 
wmes. j e p rance n0U s apprennent que cette Eglilè 
étoit dans une efpece de tort. Ce Prince or- 
donnant qu'on détruira les lieux voîfîris de Paris 
qui pourroient fervir de retraite aux ennemis 
du Royaume , y comprend la Cour de fTïglifi 
Parochiâle de tor^meules , fans doute qu'il faut 
lire la Tour. La même Eglife eft mentionnée 
dans les Regiftres du Parlement au 11 Juillet 
In vent. f p i. r 1398a foëcanon de l'amende, honôjable qu'y, 
ri l u £ l . d ? l>E ' fit devant, le portail un nommé^aulip Ramée 
vêché f. m pcur avoir inrulté ^^unOfficiëè delà Jurildiapa 
fpirituelle de PE vêqifô de Paris. "J 
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bu Doyenne* de MohtMôrencï. f i 
"We cette Oute, l'appellant Combracilles. Je né 
parlerai point de la Maladerie ou Leproferiè 
dite de S. Marc, & furnommée autrefois de 
Cormeilles.* Elle eft plus connue fous le nom 
de Franconville dont elle étôk plus voifîne# 
' Il eft certain qu'au IX fîécle c'étoit l'Abbaye 
'-de S, Dents qui pofîedoit Cormeilles. Le mot 
-Cormiîiis fe trouve dans le Catalogue des ter- toiphm. & 
res dont cette Abbaye jouifïbit en 832. Lor£- s 10. 
^que l'Abbé Louis fit le partage des terres avec 
4es Religieux l'an 86i, il leur donna Cormi- 
lias in fago Parifiaco ; & les vignes de Cor- S3*f 
-meilles ( ainii qu'ils les avoient ) pour en tirer 
leur vin d'ordinaire. Itèm in forn quotidiana 
• rtfe&ionis vineas in fago Parijiaco faut ah anti~ 
•quo eas habere confiieverunt qua conjacent in . • • 
Cormilias* Mais il faut croire que l'Abbaye de 
-fàint Denis partageoit dès les premiers temps 
toute cette terre avec le Prieure d'Argentueil , 
puifqu'il exifte une charte du Roi Robert la- 
quelle fai&nt rénumeratior) des biens de ce **ter Opéré 
prieuré , met : in if fa villa Cormlla altéra ^baeUrdi. 
tfifiatio , & cela après a voit parlé de la pèche 
3e Sartrouville qui lui appârtenoit. C'étoit au s > Dion * 
treôe à l'Abbaye de faint Denis qu'appartenoit &G*™i£* 

bourg même de Cormeilles du temps de co /. i$9 \^ 
iCharles le Chauve. Les Religieux lui ayant de- 
'mandé qu'il y eût un marche franc chaque fe- 
inaine, il le leur accorda pour le mardi. 

L'Abbé Suger dans le traitté qu'il a laiflé Duchêne T$ 
•fiwr fbn gouvernement n'oublie pas de faîrere- 4« p» 
marquer qu'il avoit augmenté de huit livres 

(a) Je n'infifte point fur une Chapelle fondée , dit- 
on., anciennement par Alix de Neuvy pour Cormeil- 
les, & qui fut transfcrée au cimetière de l'Abbaye 
àc Maubuiflôn par Renaud Evêque de Paris au XI II 
lîécle : parce que je foupçoone qu'il faut lire Courcelûs 
"au lieu de Cormeilles & Mery au lieu de Neuvy. Ces 
'lietfx (ont voiiïns de Maubuiflôn , &• Cormeilles en 
eft à deux lieues & demie • • ^ 
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tes cens de Cormeilles « enfbrte que de doufcî 
livres où ils étoient, il les fit monter à vingt 
livres ; & qu'au lieu de douze mefures de grain 
que cette terre produirait auparavant au Cou- 
vent, elle en rendoit alors dix-huit. Il yavoit 
outre cela un clos à Cormeilles dont le même 



Duchtae T. ^bbé parle dans un autre ouvrage t & ce clos 
g Ç' ? S K* avoit été donné à 1 ? Abbaye par des pardon 



Il paroit qu'au XII {ïécle il y avoit iatii cetté 
tafte terre des portions des dixmes apparie* 
. nantes à des Chevaliers. Raoul le Bel donna 
à l'Abbaye de S. Vi#pr de Paris ce qu'il avoit 
r jtd. s id. dans la dixme de Cormeilles feijon l'expreffioh 
Tmit* du Nécrolôge de cette maifon. Quiçquid ht* 
bfbat m à&wâ. ÇormtUs. Ce fakfe prouve 
encore plus clairement par ce qui ie lit dans 
Pag. 242» THiftoire de S. Denis , Ravoir que l'Abbé Mat- 
thieu de Vendôme acheta en iif & de Jean 
de Poifly Chevalier , des droits à Cormeilles » 
Montigny > Erblay , la Frette» M. Grancolas 
obferve de plus dans fon Hifloîre deJ'Eglife dis 
T. i p. X49. p a ris , mais fans cite* de garant , qu'Etienne de 



Borret E vêque de Paris légua à fon Eglife Cathe» 
drale vingt-huit feptiers d'avoine à prendre i 
Cormeilles : mais peut-être cela doit-il fè réduire 
aux feize livres de rente affifes en ce lieu qu'il 



Câll. chr. T. légua véritablement à la même Eglife fuivant 
Z.eol.i%6. une claufe de fon teftamenj înferée dans k 
, Neàologe : Ce Prélat mourut en 13*5. 



nie a eu cinq villages dans fon diftriâ, fçavoîs 
Erblay, Pierre-laye, Montigni , la Frette 8c 
françonville. Sur ce principe x les Religieux 
de faint Denis prétendirent autrefois avoir lés 
dixmes en tous ces lieux. J'ignore ce qui fut 
réglé, L'Arrêt du Grand-Confeil du 31 Dé* 
cembre 1677 en leur faveur (ait mention de 
cenfîves# * ...... 



lier*. 
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Avant le temps de l'Abbé Matthieu & de- 
puis , nous voyons plufieurs Rois qui font des 
libéralités des droits qu'ils avoient à Cor- 
meilles en Parifîs. Au Cartulaire de Philippe- 
Augufte fe.trouyent des lettres de ce Prince 
par lefqueUes en çonfîdération des fervices 
de Anuer Ton échanfon > il lui donne & à Ton 
-hoir mile légitime pour toujours toute l'avoine A *i? f % 
qui lui appartenait de tenfamento apud CormeU 1 
las in Tarifa & apud Montigniacum juxta ean- 
dem viliam de Cormellis. Elles font de Tan 
1220. Sur la fin du même fîécle , c'eft-à-dire 
au mois d'Avril 12,98, Philippe le Bel donna 
à Philippe de S. Germain-en-Laye fon Queux , 
pour le recompenfer de Tes fervices , fix muids • 
d'avoine & environ dix fols parifis qu'il avoit 
à caufe d'une coutume appellée halconagiutn 
à Cormeilles en Parifis, à la charge de quatre 
chapons de cens. J'ai tiré ce âr rnier fait des 
portefeuilles de M. de Gaignieres num. 434. 
C'eft pourquoi je fuis forpris de voir le même 
4on cité comme fait à l'Abbé de S. Germain* 
des-Prez dans le JalofTaire de du Cange au f* 
JTOOt Falconazium. Cimlm*?**? 

Le clos de Cormeilles parok auffi former * • • 
une difficulté par rapport aux différens fenti- 
mens touchant la manière dont il eft venu aux 
Chanoines de Saint Paul & de S. Denis de la 
ville de S* Denis. Doiu Felibien dit à Fan 
i ii4 qu'alors les Moines donnèrent ce clos 
aux Chanoines de S. Paul : mais Ijes Chanoines 
foutenoient autrefois qu'il leur ayoit été donné 
par le Roy Robert. Il y eut au mois d'O&o- 
bre 1390 une charte de Charles VI expédiée 
en leur faveur à Paris dans l'Hôtel de ûint 
Paul. Leur expofé nous inflruit de leurs pré- 
tentions. Ils repréfenterent d'abord que leur 
EgJife avoit été abbatue par ordre de Charles j^j^ fa 
V pou* la fortification de l'Abbaye > defcrtç cbaru regift. 

1 / ' ' l$p pièce iftj 
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quils étoient réduits à n'avoir qu'une fûnplé 
Chapelle pour vingt-quatre perfonnes ; enfuite 
ils ajoutoient que les fourriers du Roy, leurs 
Commis , &c. gâtoient un clos de vigne de dix 
arpens qu'ils avoient à Cormeilles , lequel clos 
le Roy Robert leur avoît donné. 

L'Abbaye de Val-Notre-Dame proche Plfle- 
Adam avoit en 1233 une maifon & vingt ar- 
pens de terre à Cormeilles; mais elle recort- 
noiffoit les tenir à cens de l'Abbaye de faint 
Denis & fous fa jurifdi&ion. 

Dans le XVI nécle quelques perfonnes pre- 
noient le titre de Seigneur en partie de Cor- 
meilles en Parifîs. Claude Girard fe qualifiok 
ainfi en 1741» 

Cormeilles où il n'y avoit en 7470 que j 6 
feux eft aujourd'hui un Bailliage félon la table 
du livre des Elections, & il eft compoié de 
277 feux. Ceft auffi une Châtellenie. LeDic- 
.riônnaire univerfel de la France y compte 
.1186 habitans. ceux de ce village étoient tenus 
au XII fîécle de payer chaque année au Rojr 
un droit de procuration , c'eft- à-dire un droit 
de gîte & de repas. Louis le jeune les en dé- 
chargea Tan 1 if 8 en l'honneur de Dieu & de 
S. Denis. Saint Louis confirma ces lettres de 
(on predeceifeur par d'autres données à Argen- 
' tueil. Les habitans de ce lieu reçurent encore 
i un. autre avantage du temps de S. Louis. Ils 
^étoient dans Pufàge de conduire leurs vins en 
Normandie pour Tes y vendre. Les Parifiens 
prétendirent que le vin étoit marchandife , Se 
qu'ainfi il falloit qu'en allant ils fuflent accom- 
pagnés d'un marchand de Paris , & qu'ils ru£» 
fens anjfati (a). L'affaire fut portée au Par- 

* (m) Il y a ainfi dans les Regiftres , mais il faut 
lire Htnjdtù Le Gloûaire de Ducange dit que ce mot 
vient de l'Alleman Hanfen, in numerum facionm re» 
tipere. Brodeau remarque auffi que les anciens ltatut* 
de Paris; ftnt fouvent mention de Métnband ffénfc 
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lement : ceux de Cormeilles gagnèrent , & les Parlant» Cam 
vins furent déclarés n'être point une marchan- 4cl»f*iz*+* 
dife. Ce furent les habitans de Gormeilles qui 
occafionnerent P Arrêt du Parlement de 1661 Code rural 
qui règle le nombre des beftiaux que les fer- p. 5*7. 
nûers , laboureurs , &c. peuvent avoir à pro- 
portion des terres qu'ils poiïedent. 

L'expofition du bourg de Cormeilles quoi- 
que regardant le midi n'eft point nuifible à la 
iànté. Un peu au-delà de ce lieu, la monta- 
gne tourne vers le couchant , & donne ou-;., 
verture au vent du nord pour rafraîchir les ar- 
deurs du midi. Gui Patin célèbre & fçavant 
médecin avoit fà maifon de campagne à Cor- ' 
meilles , & il en parle fouvent dans fts let- 
tres imprimées. Il Pavoit eu du côté de (â 
femme dont la mere y mourut âgée de Si ans. ' Lettre du 13 
Ailleurs il écrit qu'on y refpire un air très- Juillet 1649, 
pur , & qu'il y a une vue de plus de 50 lieues * Août l6 4° 
à la ronde. ( Je .croirois que PImpriméur a Lettre du 15 
mis le zéro de fon chef & qu'il faut dire cinq Juln l "+ 
lieues. ) Les allées de fon jardin s'étendoient 
dit -il j jufque fur la montagne. Nous y avons, ' 
ajoute-t'tl, force cerniers. Dans un autre endroit £ ettfe j u 
il parle des belles cerifes & des meures de Cor- Avril i**".* 
meilles : & enfin dans une-lettre du 4 Juin 1 670 
» Mon fils a/né , dit-il , eft mort le premier : 
» Juin à Cormeilles où il avoit été mené pour r 
*> avoir un air plus pur qu'à Paris, Il eft en- 
a> terré auprès de fa grande merë maternelle , ' 
» 8c de fon frère François dans la Chapelle 
» Notre-Dame près du choeur. 

Plus anciennement la Duchefle de Bfifac 
nommée Louife d'Ougnies avoit eu fà maifon Perm. de 
de campagne à Cormeilles. Comme auffi D*- «hap. dom. 

nie Huault veuve de . . . . de Beauvais ™ ! l6zs ' 

Maître des Requêtes: cette dernière étoit dans- sçpT'iVir. 
le îeu dit le Marteray juxta Qtrmclias. 

Çe qui prouve l'élévation d'une partie au R eg . 
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moins du territoire de Cormeilles outre tôtrf 
ce que j'en ai pû dire , eft que le moulin de 
Carte de ce Bourg eft fort renommé dans les écrits de 

France par M. Camni faits pour mefurër la France pat 

Triangles. triangles. 



M O N T I G N Y. 

TJf Adrien de Valois a conjeâuré que le 
l I nom de ce Montigny fitué à quatre lieues 
& demie de Paris , vient d'un particulier qui 
auroit été apoellé Mont anus. Mais il y a en 
France trop de villages de ce nom (itùés fur 
des montagnes ou furxies coteaux , pour ne pas 
être porté à croire que c'éft la fituation qui a 
donné le nom à celui-ci. Sa proximité de Cor- 
meilles me fait atlfli penfer qu'il en aura fait 
partie aurrefois. 

Très-certainement ce Montîgny étoit déjà 
établi Paroiffe au XIII fiécle, puifqu'il fe trou- 
ve dans le Pouillé des Cures qui fut drefTé 
alors: Mais nous ignorons en quel temps s'é- 
toit faite cette éreéhon. La Cure étoit peu con- 
fidérable avant l'Epifcopatde Guillaume Char- 
rier , lequel commença en 1448 , pHifou'on lit 
que ce fut lui qui y unit PEglife de la frette : 
cependant elle fe trouve dans le Pouillé écrit 
vers 14*0 avec trente livres de revenu, ce 
qui alors furpaflbit le revenu commun. 

, Les deux Pouillés imprimés au dernier lié- 
cle marquent conformément à celui là & à celui 
du XIII fiécle > que la collation de la Cure 
appartient de plein droit à l'Archevêque de 
Paris. Le Pelletier a écrit fauflement dans le 
fîen que la nomination appartient à l'Abbé de 
S. Denis. 
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* t/Eriife eft (bus le dite de S. Mafdn comme 
«lie de Cormeilles , ce qui. eft à remarquer. 
Elle a été nouvéllemem rebâtie en forme de 
Chapelle avec un petit clocher de pierre de 
Spire hexagone. Il a cft écrit dans un Cartn- chmul / 
feire de l'Abbaye de feint Denis qu'une nom^ dù>*. Reg, * 
mée Alips de Richeborg avok fondé vers Tan 
1160 en cette EgKfe une Chapelle qui avofo 
quarante fols à prendre fur le Curé de Mont- » 
meigny. On lit ailleurs que le 28 Décembre 
1543 Simon Carré, qui étoit Curé de Mon- 
rignv légua a cette même Eglife une maifcn* A ** 
firoce à Paris pie S* Jean de$eautais« 

L'auteur de rémunération dès kux. dam le» 
Eleôions en marque 37 à Montigny. Celui> 
du Didonnaire univerfel de la France a ou^ 
blié cette Paroiflè , maïs il fait mention de lâ! 
Frette qui eft ën une dépendance, dm» lequel 
lieu il compte 27 z habaans. 

Montigny èft un ^ajrs de vignes , mais ettes 
n'y paroiffem pas il biën cultivées & foiguée» ! 
qu'à Cormeilles & ArgemuetL L'Eglifc&lè 
petit village qui l'accompagné font adofTés d« 
côté du fepteittrion à la montagne au midi de r 
laquelle eft fltué Corweîtles ; enforte que la dif- 
tance d'un village à Vautre n'eû pas de demie- 
lieue , mais ce terrain d'entre deux eft très-cul- 
àvè. Il y ave» là un vignoble dès le règne 
de Charles le Chauw au IX fîécle. Lorfque 
Louis Abbé de faine Denis fit la deftinatiort 
de certaines terres pour la Communauté des 
Religieux , Montigny fut une de celles qu'il 
défigna pour leur boifTon. L'A&e eft de l'an 
B6z. L'Abbé Suger parle aaiffi de Mctarigny Dere ^pUm 
dans le litre qu'ifcompolâ fur fort administra- f ' s * 5 ' 
don comme de i'tme des Seigneuries de fort Duchêne T 
Abbaye* Il & félicite d'y avoir acquis cinquante 4. 
fols de nouveau cens ontre les foixante-dix 
anciens. Matthieu de Montmorency entreprit 
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\ vers Tan 1117 de mettre des meffiers dans fef 

terres > champarts & cenfîyes de Montigny , Sc> 
outre cela d'y faire lever par force un droit de 
gerbe : mais il réconnut fa. faute dès Tannée 
Prob. mp. Vivante v & il avoua que les Religieux auÊ- 
Monnmr. p. ^ ue j s a pp art enoit lé droit d'y mettre leurs me£ t 
l# fiers , avoient eu raifon de ft plaindre de lui 

au Roy. Il paroît dans le Cartulaire de cette 
chtrtul. Feg. Abbaye |jue les Abbés avoient donné en fief 
j*. Dion. p. quelques biens «te la terre de Monti^ny. Gau>: 
***** - tier : dit de S. Denis \ reconnue qu'il tenoit de 
* • l'Abbé Henri deux de ces fiefs dont Tun étoit 

poiïedé alors pat Philippe de Francorville % 
& l'autre par Pièrre de Befons avec la dixme 
de S. Lor (*). De plus un autre fieffîtué pro- 
Zbid. p. 4. che l'Egbfè du lieu étoit poiïedé au XIII fîécle 
par un nommé Pierre. 

Aurefte le Monaftere de faim Denis ^n'avoit 
pas encore en 1247 tous, les droits dans Mon- 
tigny . L'Abbé Matthieu de Vendôme y fit ac- 
FelibienHift. quifition vers l'an 12$ 8 de ceux que Jean de. 
de s. Denis Poiffy Chevalier y avoit auffi - bien qu'à Cor- 
!>• meilles , Erblay & la Frette, Nos Rois de qui 

venoit apparemment cette terre s'y étoient re-> 
lèrvé certaines redevances» Jl y avoit pac 
exemple un droit d'avoine appellé Tenfamèn** 
Canular, tum % . qui fe levoit pour PiilippeTAugufte^ 
phU. jtug. Ce Prince le donna libéralement à Artuer fon\ 
l6s * Echanfon & à fes hoirs mâles légitimes.- Le ti-j 
tre qui fait mention de cette aVoine , met rf£ 
tenfamento afud t Montigmacum juxta villam de, 
Cormellis. : 
Dans le Procès verbal de la Coutume de 
Paris de Tan 1580 les Religieux tlefâint De*r 
nis font dits Seigneurs de Momigny, Maître* 
Euftache Allegrain y enV dit auffi avoir eu efr 
ce village un Domaine ou fief : & C'eft appà» 

[a) Je n'ai pû. découvrir quel eft ce S. Lor. 

remment 
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remment celui qui a été tenu vers l'an i6$o 
far Jean, de Boifferet qualifié Correcteur des 
Comptes , à la veuve duquel un Arrêt du 
Grand-Confeil du 16 Novembre 1678 défen- 
dit de fe dire aucunement Dame de Montigny : 
ou plutôt c'eft celui que pofleda le fleur de Cha- 
bray à qui cet Arrêt permit de fe dire Seigneur 
de ce fief. M. du Caurel de Targny Gentilhom- 
me Picard , ancien militaire , avoit en 169$ un 
fief dans ce village. Aujourd'hui c'eft M. Ga- 
vré de Cormeilles qui le poflede fuivant qu'il 
m'a été dit. 

Le Chapelain de S. Laurent dans l'Eglife %[\f rdi M d ^ 
de Notre-Dame de Paris pofTede des vignes B J£ 1 " 
fur le territoire de cette Paroifîe. 

Montigny fur Cormeilles eft defigné dans ™« p ? te , r 
Fauchet comme la patrie d'un Poète François Franç^p. ps. 
du XIII Éécle nommé Girard. 

Il y a un autre Montigny fitué proche Guyen- 
court par-delà Verfailles , que M. de Valois a 
cru pouvoir trouve rfa place dans la Notice du 
Diocêfe de Paris : mais il eft certain que ce 
Montigny furnomméle Bretonneux eft du 
Diocèfe de Chartres. 

LA FRETTE , dépendance ou annexe de 
la Paroifle de Montigny proche Cormeilles 
dont il s'agit ici , eft regardé comme un lieu 
fi confidérable qu'il fait un article particulier 
dans le dénombrement des Elevions & dans 
te rolle des Tailles. Du temps que le pre- 
mier fut imprimé , on y comptoit 67 feux, 
«^uoiqu'autrefois , c'eft-à-dire en 1470 , on n'y 
escompté que cinq habitans. Il y a à laFrettç Se i* 
une Eglife du titre de S. Nicolas qui paroît 
d'une ftrufture dn XIV fîêcle. On y a érigé 
des fonts baptifmaux , quoique ce ne foit pas 
une Paroifle ; & on y fait l'Office. Le fieur 
le Pelletier l'a mife au rang des ParoifTes en 
fou Pouillé de 1691 , & a afiigné la nomi- 
Tpw# IV. H 
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nation de la Cure an Pneui; de Dusil : cç qçi 
eft totalement faux;. Çe qu'il y a de vrai eft 

Î[u'il paroîty avoir eu un Prêtrç deflervant à 
a Frette des le conuaençein^ni; du regng do 
S. Louis. 

Hjft. de S. Parmi les Prêtres que ]em Archevêque de 
Denis par Mitylene ordonna en 1116 durant le Carême 
Doublet p. pourieDiocèfe de Çaris eft nommé Germer* 
7% dtu ferfona EcclejU de Fraftfi. Cette dçffefte 

ne pouvoit çtre faite yraifen>blabletnent alors 
oue fous la dépendance de Corneilles: &cela> 
dura jufqu'à ce que Guillaume Charrier Eve» 
que de Paris unit la Frette à Mon.tigny ver» 
Tan 1450 ou 1460» La première collation qui 
fut faite depuis cette réunion eft de l'Evêque 
j&g. Ef* Louis de Beaumont du 27 Décembre 147^» 
On voit au refte que cette réunion fut con~ 
Reg. Vifit. teftée, puifqu*en 1471 trois Prêtres plaidoient 
r jirchiep. pour avoir cette Cure. 

Iln'yagueres d'apparence que le nom delà 
Frette vienne de Fréta que les auteurs du Glo£ 
faire de Baffe latinité croyent pouvoir lignifier 
la même chofe que Fraufium ou Ager ineuhus* 
Il eft plus probable que ce nom vient de Freita 
qui eft conduftio navis ontraria , oujpretmmpr& 
veftura mercium locata & nantis , comme U 
eft marqué dans le même Gloiïaire. La Frette 
étoit apparremment le lieu où Ton charge oit 
fur les batteaux pour la Normandie les vins 
d'Argentueil , Cormeilies , Montigny, Sar- 
trou ville, &c. Enforte que ce commerce de 
voiturer les vins fut l'eau fut ce qui détermina^ 
à choifîr S* Nicolas pour patron de la Cha- 
pelle. M. Fourmont l'aine en fâ dîflertatîon 
îùr l'utilité de la leâure des anciens livres en, 
langue romance ne s'éloigne pas de cette êty- 
mologie puifqu'il dit que la Frette vient de 
Fretum. 

Avant yxe de. finir l'article de Montfgny je 
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dois foire obferver qu'entre ce lieu & Erblay 
f&ht J>l\i(îëurs monticules ifolés & tous plantés 
en lignes de qu^lqjjexôré qu'QnJeç confédéré. 
Hbk fais aucun doute que ces- petite* mon- 
tagnes toutes rondes ne foient le Montictlli 
d'une; chatte quîîfe voit: dans 1» Diplomatique 
de Dam MabÛlon* Louis Abbé defamt ©eifis 
déclare et|. 8£> qu'il donne à fei; Moine» ni 
forçp» qHotidforkîreftftiomi vincat in pigù Pa~ 
nfaù%ës.^ * . au* conjéKtm im&iogilo, ht 
FetrafiSts i+GrcvMfo y tmQormîlns y mMont* 
titÛKo atque MmkelUs. Gomme ces Mtmtktiiï 
font nommés immédiatement après Montigny * 
il faut croire qu'ils n'en étoiem pas- éloignés* 
Aii>fi je ne puis- admettre 1& conje&ure de 
Pom Michel Germain qui' écrit que ce Afw* Diplmat. p. 
*cdU terre de l'Abbaye' de S, Dente peut biew 30Z * 
être Monceaux qui eft à une lieue au -deflus: 
d'Eflbnnç proche la? route- de Fontainebleau* 
Il eft vrai que ce Monceaux eft use FaroiflSr 
du Diocèfe de Paris : makcen'eftpasainvagno- 
Me. Ce Momicelli eft encore bien raorosMon» 
celçu qui eft un nom d'une ferme proche Ce- 
vfen dans la petite contrée <PAulnots fat&itt 
partie de la fbreft de Bondit M. Lancdot qui M f/^?]£ 5 
^ été de ce ântimenr:» n*avoit pa* v» que ce» Diocèfe'de 
Monceleu auffi-bten que Cevren* eft un terrai» pj, t & 
très^frotd flfc qu'il n'a jamais été propre* à b* 
▼ignft 
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LE PLESSIS-BOUCHARD^ 

DEs dnq ou fix villages- du nom de Pléflis 
que renferme le Diocèfé de Pari*, celui* 
ci qui eft fitué à quatre lieues & hernie de Paris 
feroit un de ceux fur lefquels il y auront le 
moins à dire, fi ce n'étoit que j'ei découvert 
qu'il avoû originairement un autre nom. On 
voit par des Bulles , du charmer de S. Martin 
des Champs qui font de Calme II ôc d'Inno- 
cent II , que ce célèbre Prieuré avoir du bien 
dans un lieu de PEvéché de Paris , nommé 
Moncelli ou Moncèllum : & l'ordre dan s lequel 
ces biens y font énoncés, fait voir que ces 
trois lieux Taverny, Tour, autrement Saint 
Prix, & Moncel étoient contigus. Ilfuffitde 
jetter la vue fur la carte du Diocèfe de Paris 
pour s'appercevoir que les trois ParonTes de 
Taverny , Saint Prix & le Pleffis- Bouchard 
forment une efpece de triangle; D'ailleurs ce 
Moncelli étoit une ParohTe au moins dès le 
commencement du XII fiécle. Les Seigneurs 
de Montmorenci s'étoient emparés de Egli/ê» 
Preuves de Richard fils de Thierry , reconnoifTant Tin- 
rHiftoire de juftice de cette ufurpation & qu'il ne convenoit 
Moqtmor. p. ^ ^ un L a f c j'y me ttre un Curé , la donn* 
au Monaftere de fzint Martin de Pontoife qui 
jouifïbit déjà de celle de Tour ou de S» Prix; 
xe qui fut depuis ratifié par Thierry fon fils aîné, * 
Mais comme Girbert Evêque de Paris n'avoit 
point paru dans cette donation qui n'avoit pu 
j 7 . fe faire fans fon autorité, d'autant que les Montr 
V du *ns morenci tenoient cette EgUfede Epifeopalifeoda % 
jTtft. EccU ce p r elat fit un aâe puhlic dans le Chapitre de 
fiT.' r ' Z Notre-Dame l'an 1122, dan$ lequel il marqua 
S ue du cçnfenjement d'Etienne Archidiacre il 
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f feu Doyenne* de Montmore n ci* 9 3 
la cedoit & Ton amel au Monaftere defàint 
•Martin du Pontoife. Dans les deux aâes foit 
celui de Richard, foit celui de l'Evêque Girbert, 
/elje eft nommée Ecclefia Santt* Maria de Mon» 
cellis. Comme donc on ne trouve point au- 
jourd'hui d'Eglife appellée Notre - Dame de 
Monceaux dans le voifînage de faim Prix & 
-de Taverny , & que la nomination du Cuté 
<le Pleffis Bouchard eft attribuée à' l'Abbé de 
iàsnt Martin de Pontoife dans le Pou il lé ma- 
irofcrit d'environ l'an 1450, danscelui duXVI 
îfiécle & dans l'imprimé de 1626 du fîeur Pelle* 
<ier ; il fêmble naturel d'en conclure que c'cft l'E- 
glife du Pleffis - Bouchard qui repréfente celle 
qu'on appelloit en latin Moncclli^ d'autant plus 
qu'il eft confiant que c'eft ce même Bouchard 
de Montmorenci dont ce Pleffis a retenu le nom, 
qui confèntit qu'elle fut donnée par les mains 
de l'Evêque de Paris au Monaftere de faint 
Martin de Pontoife. Bouchard dont il s'agit 
vivoit à la fin du XII (îécle. Ce fut de fon 
temps & fans doute à fà follicitation que Mau- 
. rice de Sully Evéque de Paris établit le titre 
Parpiffial en la féconde Eglife , qui prit le 
nom de Pleffis - Bouchard à caûie d'un grand 
enclos de vignes fermé de clayes pliéès que> 
Bouchard Seigneur de Montmorenci a voit en 
ce lieu. On place ce fait à Pan 1152. 

Je prévois qu'on peut oppofer à mon fènti- 
ment que PEglife du Pleffis Bouchard recon- 
noit S. Nicolas pour fon Titulaire. A cela la 
. téponfèeftaifêe; à rmfpejftion.de cette Fglife 
j'ai reconnu que ce qui fert aujourd'hui de Sanc- 
tuaire & de chœur au bout duquel on a con- 
férait une nef, eft un édifice fait après coup* 
à l'autel duquel on aura donné le nom de S» 
Nicolas pour différentes raiforts , foit parce 
qua c'étoit le Patron du Seigneur, ou de la* 
perfonne qui avoit fait bâtir cet acçroiffememv 
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94 Pauoisse ub PtEssrs-BotrCïtiKxrff 
Mais l'ancienne l'Eglife de ce lieu, ëftceqdi 
fert aujourd'hui d'aîiç du côté dut feptentrion. 
Ceft là le véritable titre de fàinte Marie de 
JMoncels ou de Monceaux; & la preuve de 
cela, eft que dans les vitragiw de cetâutel qui 
font très+certaînement du XIH fîécle, cfeft lp 
vie de la fainte Vierge qui. y eft représentée^ 
dont ce qui refte encore de viiïble eft la fuite 
en Egypte. Au refte l'accroiflement ét oit bâti 
aérant l'an 1475 puifque dans des ptovifions de 
)a Cure de cette année-là fur la repréfèntaûo» 
de l'Abbé de Pontoife elle eft appellée Ecclefia 
Xeg. Ep. Paroçkialss fanfti Nicotai* C'eô encore adueL* 

^*r. 9 jtp. lement le Prieur de Taverny membre de l'Ab* 
baye de fàint Martin de Pontoife qui eft gro* 
décimateur de cette Paroiffe du Pieffis* 

On lit dans i'Hiftoire de Montmorenci que 
Bouchard l'un des Seigneurs de cette Maifon 
qui vivoit à la fin du XU fîécle donna aux 
Grammontins du Mefhel.fitué* dans une pe^ 
Prenv. de foreft proche Màfflée » dix muids d e vin à 

Montmor. p* prendre tant à Taverny qu'an Pleflls : ce que 
Matthieu fon fils ratifia en 1113, Depuis ce 
temps- là] jeette Hiftoire ne fournit rien- fur ce 
Plefîis , fînon que Jofèph de Montmorenci ven* 
dit cette terre comme les autres au Connectable 
Anneibn parent l'an if27,& comme la Maifoa 
de Condé a fuccedé à pluiîeurs des terres.de» 
Mpntmorenei>, ,celle*ci «ft rfanombre- fie M. le 
Prince de Condé en eft le Seigneur.. 

Selon un Regiftre de.viftes <te Pan 1470 Ut 
n'y avoit en 1470 que dix habkans an Pieffis- 
Bouchard. 

Suivant le dénombrement; des Eleâions de 
Paris il y avoit en 1709 15 faux; & fekmle 
Diâtonnaire untrerfel de la France 9% hahi- 
taas. On y compte encore 10 fetu* o««en-4 
viron* Ce pays eft un vignoble 8i un verge» 
continuel. II. eft; affez plat fit. uni % Temhbèl^ 
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in cela à Monceaux voifin 4e Corbeil : ce qui 
porte à conclure que le terme MonceUut n'eft 
point dérivé de Mons. 

< Sous Henri III & Henri IV un des Seigneurs 

de ce Pleflls étoit Louis de Saveufes Capitaine Vie de Chat* 

de cent hommes d'armes : au moins y avoit-il }. e * dc r*îî cu,r 

un fief. Mais fuivant le Procès verbal de la 

Coutume de Paris de l'an 1 5 80 le Grand Prieur 

de France s'en difoit auifi Seigneur , & l'eft 

encore en partie. 



TAVERNY, 

SU en faut croire Hadrien de Valois , ce Heu N<*it+ 
< a tiré Ton nom des tavernes qui y furent éta- f • 43** 
Mis pour le rafrakhifTement des troupes Romai- 
nes qui y paiïoient. Sans ofer donner à ces ta- 
rernes une fi haute antiquité , je ne refufe point 
d'admettre Tétymologie : il y a toute apparen- 
ce qu'étant à cinq lieues de Paris c'étoit un lien 
de ftarion pour ceux qui alloient dans une paf* 
rie du Vexin, & que le voifînage des vignes f 
forma tes cabarets qui ont donné le nom. Le 
plus ancien monument qui fafle mention de 
Taverny eft une charte de l'an 754, dans la- 
quelle le Roi Pépin déclare qu'anciennement 
un Seigneur nommé Guntauld avoir légué à De re DtfUr 
la fia/iUque de S. Denis un village à lui ap- 
partenant nommé Tobmûacum , hmk dans le 
pays Parifîs , & que depuis ce temps -la ui> 
nommé Jean en avoit joui par précaire à la 
recommandation d'Ebroïn Maire du Palais r 
enfuite un nommé Frodoin & un nommé Ge- 
ronte ; enforte que les Députés de l'Abbaye 
prouvèrent toutes ces jouiffances par précaire 
en repréfentant celle du Roi Childebert ÏII» 
fc celle de Grinoald Maire du Palais que Pépin 
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appelle fon oncle ; & comme en ces différétti 
temps les revenus de cette terre étoient beau- 
coup diminués , les mêmes Députés deman-* 
derent qu'elle fût reftituée aux Religieux dans 
l'état où elle étoit lorfqu'ils la donnèrent en 
bénéfice à Teudbert leur vaffal : il y eft fait 
mention de vignes , de bois , de prez, de bes- 
tiaux , & des colonies qui en dépepdoient fifès 
à Arblay & au vallon. Le Prince entérina la 
demande & la terre fut remifë entre les mains 
de l'Abbé Fulrad. On voit par ce diplôme que 
Taverny étoit connu au moins dès le VII fiéclê 
depuis J. C. 

L'Egltfe de ce bourg eft incontestablement 
Tune des plus belles qui fe voyent dans tout 
le Diocèfe de Paris, Elle eft bâtie comme tout 
le bourg fur la pente du coteau qui regarde 
le midi. Les dehors font peu de chofe: mais 
les dedans en font char ma ns , par la délicatefTe 
du gothique , celle des galleries qui régnent 
tout ou tour & dans la croifée , & au &nc- 
tuair^ qui eft en forme d'ap/ide ou de rond- 
point: elle eft aufli toute voûtée en pierre* 
Cet édifice qui eft fous l'invocation de Notre- 
Dame & de S. Barthelemi eft un ouvrage du 
XIII & du XIV fiécla : le Jubé qui eft de bois 
eft plus nouveau , auffi-bien que l'orgue placée 
iûr la grande porte. Le clocher eft fur la croi- 
fée vers le midi, C'eft ce qui a moins d'ap- 
parence, t On le dit conftruit de chateigher. 
On ne peut gueres douter que nos Rois n'ayent 
contribué au bâtiment de cette Eglife avec les 
Seigneurs de Montmorency. Il falloit qu'il fût 
^éja avancé en 1237; puifqu'alors Burchard 
de Montmorency légua dans fon teftament à 
la Fabrique de cette Eglife la fomme de dix 
livres pour la dépenfe des vitres. Il faut lire 
Nifi. EccU cet article dans l'édition de ce teftament par 
*rif. 7. a > lç p ere ^ BpiSf u y À 4 orm ée plus exadement 

que 
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çue n'a fait Duchêne qui a omis tout l'article 
de Notre-Dame de Taverny excepté les deux Hift. de 
derniers mots ad vitreas , de manière que le Montœor. 
ledeur eft obligé d'entendre de Notre-Dame Prcllv -P-*3 2 ' 
de Paris, ce qui eft dit du vitrage de l'Eglife 
de Taverny. Les mémoriaux de la Chambre 
des Comptes faifoient auffi mention de la Fa- 
brique de TEglife de Taverny à l'an 1362. 
Le retable du grand autel eft en relief. On 
y voit une très-belle ftatue de la feinte Vierge , 
de marbre blanc Ou d'albâtre. Il refte deux au- 
tomnes de pierre au fàn&uaire qui font voir 
qu'il y avoît autrefois des courtines ou rideaux 
qui y abourifloient comme dans les anciennes 
Cathédrales. Le mot APLANOS fî familier 
àux Montmorency des derniers temps y eft une 
fois. 

Autour de la clôture du chœur on voit par 
dehors la repréfèntation en relief de PHiftoire 
de la Paflîon ; & on y lit en lettres gothiques 
rnïnufèules du côté droit l'oppofîti on dés Yerr 
tus aux vices , en ces termes : 

Orgueil diligence trébuche* 
Parejfe fobriété trébuche, 
Glomonnie châjleté trébuche* 

Et du côté gauche. ' 

Luxure charité trébuche; 
Envie patience trébuche* 
Ire largefle trébuche. 

On conferve dans cette Egliïê dés reliques 
dé S- Barthelemi Apôtre , & d'un S. Con- 
ftantin. 

Proche la chaire du prédicateur font les tom- 
'bes & figures de trois perfonnes de la Maifon 
de Montmorency : fin une tombe élévée feJit : 
Tome IV. I 



1 
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f% Paroisse de Tàtohmt; 

Cy gift Menfiigneur Mahiu de Montmorency ? 
Chevalier Sire* de dUAvrefinetiU quitrrs-paffh 
Van de grâce M CGC. & foirante le jour de la 
Fête S. Pierre m Jum Priez pour Famé de lui* 

Sur la même tombe eft gravée fa figure ayant 
un lion a Ces pieds & deu* Anges aies côtés 
qui l'ertcenfent. 

Autour d'une petite, tombe de pierre cou- 
verte d'une table de marbre avec la datue d'un 
enfant d'albâtre, on lit: 

Cy gift Jehan de Montmorency fils Monfètgneur 
Charles Sr de Montmorency qui trèjpajfa l'an de 
grâce M CGC LU le XXIUI jour de Juillet. 

Sur une tombe plus baffe que la précédente - 
Ce lifent ces cinq vers qui reffentent pleine» 
nementle mauvais goAt du XIV fiécle. 

Hic jacet inclufus adelefçens & puerulus 
De Montmorency Carolus tumba jacet ici 
Anno mille C ter Paradifi fenfnt iter ; 
Aç fexagejhno , novem fimul addas in illo m 
Gaudeat in Chrifto tempore perpetuo. 



côté les armes pleines de Montmorency , & 
de l'autre parties de VilUeçSrAdam. Sa mort 
arriva en 1369* 

Dans un autre endroit de 1* mime Egiife 
fe voit une autre tombe d'un Chevalier nom- 
mé Philippe^utaurde laquelle on lit ce qui fuit : 

Hic miles ugitur Philippus & fepelitur 
Qui y ut ajjeritur , probitatis laude potitur 
Hûic èœlàs apeti Ciïryle qui cuntla tueri 
Dicerit y & miferi tutor velis mifereri 
Q Rtx quipaier es, qui veris vocibut intrax, 

Sè* armes font tfoy otfeaux. 
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bt> Doyenkb' de Montmohenct. 99 
La Cure de Taverny eft à la nomination 
lie l'Abbé devint Martin de Pontoffe, fuivant 
tous lesPouiUésatickns&modernes. LePrieu* 
fé comme i'ai deta infoué cideflùs eft dans la 
même Eghfe qui fett de Paroiffe. Il dépend PRIEURE* 
de faim Martin de Pontoife. Je n'ai trouvé dans dbtaver- 
toute l'Hiftoioe de la Mattbn de Montmorency - 
qu'un fêui endroit où il en (bit fait mention* 
Ceft un aâe de 12.15 par lequel Matthieu w Prcuv * àc 
Seigneur de cette terre déclare qu'il donne à ^ niraon *• 
ce Prieuré dix arpent de bois *» vallt horde. 
On roit auffi dans le grand Cartulairede l'E- 
véque de Paris, que ce Prieuré ayant été taxé 
à cinquante fols pour le droit de la procura- 
tion Êpi&opale , N. Abbé de faint Martin de 
Pontoife demanda en 1 3 26 de la diminution. 
Dans le rolle de 1 3 84 il n*eft taxé qu'à fix fols 
fix deniers* Le Dictionnaire univerfel de la 
France a voulu parler de Ton revenu à l'arti- 
cle de Taverny : mais l'auteur fe trompe dans 
ce qu'il en dit. Une partie du revenu confîfte 
dans une rente perpétuelle qui Ait créée fur 
le fieur Lorieuldela Noue Seigneur de Saint 
Leu vers 1700; en conféquence de la vente 
à lui faite par le finir Begon Prieur , de deux 
pièces de vignes t ce qui fut confirmé comme 
avantageux pouf le bénéfice. 

U y a jufques dans des dernière temps fùr 
le territoire de la Paroiffe de Taverny une Cha# 
pelle du nom de S. Chriftophe dans le lieu dit 
Mont-à-Bois ou Mam-iUBois, dont Jean de 
Rueil & Marie Martin fit femme éeoient Sei- 
gneurs en i$6z : Cette {Chapelle fe trouve 
même marquée dans la Carte du Diocèfe par 
De Fer qui eft te plus récente. Je penferois 
qWclle ctoit fondée dès le XII fiéde , fiir ce 
que je vois parmi les témoins au bas d'un aâe 
de Matthieu- de Montmorency de Tan 119$ » rHiftTde 
Iticohms tyg*(to** de Ta*9rni' Si ce n'eÛ que Montmor. p« 
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quelquefois* Capèllams a fignifié Curé* Depiiî* 
Ce temps-là je trouve dans ce teftanientde Bou- 
ibid. p. 98. chard Seigneur de Montmorency de l'an \x%T 



dos, La fituation de ce Mant eft aflez claire- 
ment défignée dans un titre de l'an 1 174 paè 
lequel un autre Burchatd jde la même mai-, 
ion donnant à l'Abbaye du Val une portion 
de bois qu'il avoit acheté d'Hairaard de Fre-' 
Ud. p. 58. pillon , dit que cette portion eft fîtuée snter fie/- 
temont & Mamuam Jdlicet àjundo^vaUirmfquet 
ad viam fuperiorem. Cette defcripuon convient 
très-fort à la Chapelle de S. Chriftaphe entre- 
laquelle & Bettemont il y avoit effedivement 
un vallon. Ainfi c'eft par altération qu'on a dk 
Montaboy \ au lieu de Mont au Bois, Cétoient 
les Seigneurs de Montmorency qui y préfèn- 
toient. Le.Conneftable Anne de Montmoren*- 
cy y nomma le Janvier Dans un 

a&e de refigtiation de l'an 1588 elle eft dite 
infr.a îimitos Pqrochia B* Maria de Taverntacoé 
H y avoit encore un Titulaire au milieu du der- 
nier fiécle. C'étoit Pierre de Crôniere ou de 
GroneauxCuré de Beflaucourt , lequel fit en 
Reg. Ep. 161 z avec le Procureur des Jefuitesde Paris, un 
*r. échange qui fut homologué le 1 5 Avril. L!an- 
née fùivante les Jefuites du Collège ayant exr 
pofé à l'Archevêque de Paris qu'ils a votent dans 
l'étendue de leur ferme de Montebois Paroifie 
dè Taverny une Chapelle de faint Chriftophe 
éloignée des maifons & en defordre > & que 
le Titulaire vouloitbien la leur unit fous le bon 
plaiurde M. le Prtrce de Condé Patron , à cau- 
iê de fon Duché de Montmorency , & le Pro- 
Xbld* cès verbal de vi&e l'ayant repréfenté comme 
fîtuée dans les bois , & infînué qu'elle feroit 
mieux placée dans la ferme des Jefuites : le 
Vicaire Général André du Sauffay donna un 
décret d'union le 1 0 Juin 1 6 y 3 , déclarant gtfel- 
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fe feioit transferéé dans la ferme , & que les 
Jefuites en aequkteroieftt les charges & qu'il fë- 
roît planté, une Croix dans la place de l'ancienne 
Eglifè. Le 18 Décembre 1655 fut enreeiftrée 
en Parlement la permiffion qui venoit de leur 
être donnée. Cette .ferme de Mont-à-Bois étoit 
*irt préfent que Michel Sonnius fameux Li- * 
braire de Paris vers l'année 1620 avoit fait 1 
au Collège des Jefuites , & n'avoit aucun rap* 
port avec la Chapelle de S. Chriftophe. 

Le* révolutions arrivées au IX lîéclô par 
une fuite des guerres des Normans & toute» 
celles qui arrivèrent depuis dans le Royaume 
firent aliéner beaucoup de biens Ecclénaitiqtres. 
de fofte qu'au X II fïécle une grande partie 
de la Terië de Taverny étoit dans h famille 
de Moiitmorencj , & qué plufieurs perfbnnçs 
qui y poffedoient du revenu en regard oient les 
Barons comme leurs Seigneurs fuzerains. Ces 
Barons ou autres qui avoient fuccedé à l'Ab- 
baye de S. Denis dans la jouiffance de quelque 
.partie de cette Terre , en avoient fait parti d'au- 
tres Eglifes. Dès l'an 1 1 19 , le Prieuré, de S. 
Martin desChampvde Paris marquoit dans lede- 
jnombrement de Tes revenus: Apud TdverMàcam BulU Catixu 
kofpites & vintas &ctnfiu* il eft fait mention 
dans les Regiftres 0//7w du Parlement, de ces at- 
titrés de faim Martin des Champs, en ce que 
le Seigneur de Montmorenci ayant indiqué une 
.montre-générale à Montmorenci pour l'armée 
de Flandres fous le règne de Philippe le Bel , il 
adonna à ces Hôtes de faint Martin d'aller à 
Tannée avec les gens de fa Châtellenie. Le ^ 
.Prieur fbutint qùe: c'étoit i lui à donner cet R eg . ollm 
ordre à fes Vafiaux.î Le Prévôt de Paris jugéa "bUrtis pcfi 
•ên û faveur; le Seigneur, en appella & perdit cùrctmfif. 
-au Parlement en Janvier 1307V ■ . 
- Ext iï 60 Matthieu de Montmorenci donna 

«à VA&*t* *i fbnrla Paroiffo de - Viltit* 

I iij 



Digitized by Google 



iôft : Paroisse j>e Taveîwy* 
Hift. de Adam des vjgnes fîtuées à Taverny , & un veé* 
Montœor. g er ^ en & 0 j t VO jfi n f ur i e c ôteau de la moit- 
rcuv.p. si. Mgne. Vingt-quatxe ans après Guihert de Ta- 
verny Ce faifànt moine en cette Abbaye du Val 
avec Ingelran fon fils & Guillaume fon neveu % 
donna encore à ce Couvent des vignes fîtuées à 
ïbid. p. js. Taverny: & il fut befoin que Burchard Sei- 
***** «84. ^neur de Montmorency approuvât xette do- 
nation* On voit de .plus par un aâe de Tan 
1 1 $ 3 que Matthieu de Montmorenci avoit alors 
lbïd*p. 7#. vn Maire à. Taverny, & un manoir ou s'ex- 
pédioient les a&es publics* Burchard dont je 
.viens de parler avoit fait des difpofîrions en* 
.vers les Moines du Mefnel Ordre de Granv» 
mont , fîtuédaos un hois de la Paroifle de Mar- 
iée, & leur avoit donné dix muids de vin à 
prendre en partie à Taverny , ce ^ue Matthieu 
fon fils confirma en 1213. Le même Matthieu 
fit un préfèm .plus fingulier aux Moines de 
faint Denis iur le revenu de *â Terte de Ta- 
ibM.p. 74* iverny : Il leur donna en nom uiftnuid de châ- 
taignes à y prendre a ltQâave de la Toutfainu 
Ce qutn'empécbe pas que l'on ne trouve que 
-dam la mente année Hugues de Milan Abbé 
GalÙcbr. t. <*e Dénis, avoit iaiffé à *e Seigneur de 
7, coL a si t\ Montmorenci le bois de Taverny moyennant 
douzte livres de rente. Taverny étoit alors une 
terre distinguée qui avoit ion para particulier. 
Burchard de Montmorenci famnt £bn tefta- 



men( en 1 3$ 7*veut que pour l accomjjlmement 
de totts >fes legs x>* prenne quatre mille livrés 
fur le le venu de &n bois appelié Le Parc de 
ïbid. p. 98. Taverny , ajoutant 4wie fi ce revenu ne fuflï- 
jfoit pas, c^prkterurplusfinle Bois^IUonl, 
& dans la Vallée qu'il fumonmte Solmfa, 
.. La MaUb* de Montmorenci forma tant de 
branches dès le XIII fiéde, que dès ce temps* 
ik & depuis ^ il je fit des partages , des échan- 
^cs & autres mutations « Tene de Tâ* 
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Verny. Ainfi lit-on dans l'Hiftoire de cette 
Maifon que Matthieu de Môntmorenci & Alilê 
fa femme eurent en 16x9 par échange avec 
Alix de Môntmorenci > certains bois > cïrapons , 
vinages & autres droits à Taverny, aum-brwi 
^que le travers de ce lieu. En 1391 Jacques de 
Môntmorenci fit un accord avecPetraielte de 
Villers-le4èc fi mare pour ronidouaire , & 3 
lui donna entre autres biens ËHéiei de Taver- 
ny avec le parc Jean de Môntmorenci joui£ 
ioit en 146 1 de cet Hôtel & du Parc-clos de 
murs , avec huit arpens de vigne, prex , jardi- M nv * 
binage , &c. Mais il y a quelque* preuves ^onimer, p. 
que nos Rois y avoient auffi une trmftm cm 
Château ; on trouve quelques chartes du Boy 
Philippe le Bel , qui font datées de Taverny, Tréfor des 
fçavoir du famedi après la S. Pierre i%99 & Ç 1 ***' Rc " 
de Philippe le Long une entre autres datée du S lftr# 
5 Juin 13 17 concernant les Notaires au ChA- * 0 • ^< î, on p c,e, 
*elet. Il paroît auffi par une lettre du mois de * ols e n 
Juillet 133^ qûe le Roy Philippe de Valois u £*«*7 9d * 
s'y trouva alors. Cétoit dans le temps <te la c"diniux 
convalefcence de ion Sk Jean JDuc de $îor- François, 
snandie. Car ce fut en ce liée que ce Prince 
tomba malade vers le milieu du mois de Juin. Ctmu NdxgU 
Les Religieux de fâmt Denis y vinrent trois * d *»< 
tfbis pieds nuds en portant le faim Clou &ce T ' XI * s B icil * 
qu'ils ont de la faime Couronne 4e Notre Sei* 
gneur avec un doigt de S. Denis, lefiraelles 
TOiques refterentà Taverny durant quinze jours. 
£tie7 Juillet lorfque ce Prince fur hors de dan- 
ïfer , le Roy vint pareillement du même lieu 
« Taverny à pied À fakit Dents pour y rendre 
grâce à Dieu & aux faims Martyrs. La<fiftarice 
eft de ttsis lieues» Enfia Ton trouve qu*eti l'an- 
née 14*? Louis Xf Normal AtitoineieCha- TiMes de 
baaesOwntt de Datnmartm ce qtftt avoiten BUodurd. 
ce fief. 

1 Powprcwerçie dèf iedouaéfnè fié«le4es 

I iiij 
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5o# Paroisse m Taverny ï 
Seigneurs de Montmorenci difpofoient du bîeH 
qu'ils avoient à Taverny , j'ai rapporté plus 
haut foirs libéralités envers les Moines du Val** 
Notre-Dame* Ces mêmes Religieux y avoient 
Preuves de u& manoir en 1 159 ; Amaury de RoifTy & Ma- 
l'Hitt. de xie (à femme leur permirent de tenir en main- 
Montmor. morte une vigne qui était contigue à ce manoir. 
Man&ù. U s étendirent leur terrein en 1 16$ ptos qu'il ne 
l'étoit entre Taverny & Saucourt , & en cédant 
Preuves de -Ce qu'ils a voient fiir le travers de Confiant 
Montmor. p» fainte - Honorine, > ils devinrent maîtres .du 
|I3# Moulin-Albert , d'un étang & des prez qui y 

touchoientjauffi-bien que de trente- deux arpens 
de terre* Ce ne furent pas au reûe ces feuls 
Religieux qui avec ceux de fâint Denis par- 
ticipèrent aux legs des Seigneurs ou autres per«* 
ftmnes qui avoient des héritages à Taverny • 
Jean de Vernon Secrétaire du Roy fous Char- 
frecrot. Car- * es V -donna aux Chartreux de Paris une mal- 
trf. Parif* &4 & n fituée en ce bourg & cinq arpens de vigne* 
6. ApiL II mourut le 6 Avril 1376 & gift dans l'EgKfp 
de». Carmes B'illettes* 

Le nombre des feux de Taverny n'allok 
qu'à foixante en 1470. Dans le lïécle préfet* 
il va jufqu'à 220 ou environ : ce que le Die* 
tionnaire univerfel évalue à 994 babitans* 

Je ne remonterai pas bien haut en parlant 
des Seigneurs de cette Terre. 

On' m'a affiiré que Taverni n'a été diftrak 
du Duché d'Enguien ou de Montmorenci pat 
.M. le Prince de Condé qu'en 1675 en javeur 
de M. le Clerc de LefievîUe , Confeiller an 
Parlement ; cependant j'ai trouvé un rolle im- 
primé d une taxe impolée fiir des Seigneurs en 
16+9 , dans lequel M. l'E&alopier eft compris 
comme Seigneur de Taverny. Quoiqu'il en 
foit, cette Seigneurie & celle de Montubois 
étoient poffédées en 1 730 par Armand de Saint* 
tyztûxi i CottfeiUjw $u la Gran4$rChambre du 



bu Doyenne* be Montmorenct. i&f 
même Parlement comme ayant époufé Anne 
le Clerc Je Lefleville. Il décéda en 1732. Le 
vMcrcure de France du mois de Septembre 1735* 
rapportant la mort d'Armand-Paul de Saint- 
Martin fbn fils , Chevalier de S. Louis , ancien 
Lieutenant au Régiment des Gardes Françoi- 
fes , le qualifie auffi de Seigneur de Taverny. 
M. Juillet, Receveur Général des Finances de 
Lyon & Secrétaire du Roi , fit l'acquifition de 
cette Terre , qui eft aujourd'hui pofledée avec 
celle de Franconville-la-Garenne par M, Ale- 
xandre Comte de Longaulnay Marquis de Beau- 
- voir en Bourbonnois , comme ayant époufé 
Marie - Geneviève Juillet fille de M» Juillet. 

ÏLe Procès-verbal de la Coutume de Paris 
de l'an 1580 marque le Grand Prieur de France 
comme poffedant quelque Seigneurie à Taver- 

ny MONTUBOIS eft un lieu où le Collège 
des Jefiiites de Paris a une ferme dont la Cha- 
pelle porte le nom de S. Chriftophe. 

BFAUCHAMP & BOlSSYibnt les noms 
de deux cantons de cette même ParoûTe , fui- 
vant Texpofé de ceux qui obtinrent autrefois 
la permiÂion d'y avoir une Chapelle domes- 
tique. Le premier étoit M. Abraham de laFram- 
boifiere en 167*; le fécond étoit le fieur Pa£- *&î*rchiepi 
quirini en 1697. Ces noms du lieu ne parois ^f'j* 9 ^j**** 
lent dans aucune des cartes du Diocèfe* * . 

Le plus illuftre perfonnage.qui foit forti de 
Taverni , ou qui en ait porté le nom, eft Eu- 
des ou Odon dit de Taverny , lequel fut élu 
Abbé deiàint Denis en 1162, après la mort 
du fameux Abbé Suger. 

Il y a eu dans l'Abbaye de faintyiâor dç 
Paris vers l'an 11 70 unThibaud de Taverny 
qui devint célèbre dans la fpiritualité, & qui 
tut un grand jeûneur , fi Fbn peut s'en rap- , 
porter en cet endroit à ffliftoire de cette Maiè; 
Xbn écrite par Simon Gourdan. 
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îoé Paroisse de Tavehot; 
Hift. de« Gr. Adam de Taverny fut Grand-Queux du Rojr 
0£T. s. cn 1318. 

Il eft fait mention de Taverny dans la vie 

de Madame PolfeUon imprimée en 1744, en ce 
Vie de Marie que ce fut dans ce village que cette vertueufe 
Lumague in Dame fe tranlpprta déguifée en payfanne iorf- 
»- v opag. 54. qu'elle commença à^xercer Ton zeie; elle y 
Hcrlf " pafla quinze jours en *et état occupée à in- 

ftruire les ignorans qu'elle y trouva. Il y * 

environ cent ans, que ce lait arriva* 



SAINT LEU, 

PRES T AVERNY* 



defiou 



i E Heu eft fitué à quatre lieues de Pari? 
1 vers le nord-oueft dans une plaine au~ 
deflous de Taverny , où il y a un vignoble & 
autres terres* 

Nous ne trouvons rien touchant cette Pa- 
roifTe de plus ancien que ce qui regarde l'Eglife 
du lieu. Le Cartulaire de l'Abbaye de laint 
Martki de Pontoife renferme un Aâe qui nous 
apprend que Fukhard de Montmorenci , Sei- 

Îneur de fianterlu > fils de Thierry donna à 
'hibaud Abbé .de ce Monaftere Ecctefiam fanai 
Montmor. Lttpi juxta Taèermacum avec tes dixmes & les 
rwuv.p. 41» ^îj^ns f ^ ceb en préfence deGeoftroy Ar- 
chevêque de Rouen , qu'on (çait avoir fiégé de- 
puis l'an 1 x 1 1 jufqu'en m& (a) On peut donc 

(4) On lit dans lo nouveau GallU Chriftiana T. 7. 
col. 73. à l'article de Maurice de Sully Evèque de 
Paris cet deux lignée : cftfirmkvit todtm an$%o (1x86) 
donttiontm fdHmm EccltÇ. £, L*pi in vaiie Mè t t i mé - 
ytncUcA. Il refta à fçavoir s'il s'agit U de la dona- 
tion de cette Egli& âke précédemment à l'Abbaye 
*de Pontoife» 
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«ffurer au moins fix (îécles d'antiquité à Ja^Pa- 
roifle de faim Leu. On croît qu'elle a été dé- 
tachée de Taverny même : mais on n'en a point 
^d'autres preuves que fon voifinage avec cet an- 
den bourg. Elle eft fous* le titre de S, Loup 
Evêque de Sens , qui a pluneun autres EgKfes 
fous (on invocation dans le Diocèfede Paris, 
Quoique je ne doute point que f tafieurs Sei- 
gneurs de la Maifon defflontmorenci n'ayent 
affeâiôrmé ce lieu , fur tout lorfque ceux de 
l'une des branches de cette maifon en futentde« 
: venus Seigneurs patnculteis; néanmoins l'Hi£ 
toire de cette même maifon ne marque point 
<jue d'autre y ait été enterré qu'Aiglantîne de Hîftoîre de 
Vendôme femme de ce Matthieu de Mommô- "«m*. & 
-rend , dont la fepulture s'y voyoit dans Tan- 5 * 
cîenne Églife, Elle mourut fous le règne du 
Roy Jean ou de Charles V. L'édifice qui exiÉ 
•toit dans le temps de la donation faite i l'Ab- 
baye de Pontoife tombott apparemment de ve- 
ûifté au dernier fiécle lorsqu'on a bâti l'Eglifè 
que l'on voit aujourd'hui. Il et oit hors du vil- 
lage , & donnoit fbn nom à la rue. On Tap- 
*pe1loit du nom deMond/krium au XIV fiéde, 
ce qui femble defîgner qu'il étoit vafte. En 
* 686 le Curé & MarguilUers obtinrent per- 
miffion de démolir cette Eglife pour la rebâtir 
dans le village. M* le Clerc de Leflèvitte, Con- 
seiller en la Cour & qui étoit Seigneur Cen- 
<£er , $y ©ppofa & fut débouté à l'Officialité , 
auffi-bien que fon frète Chapelain de S. Jao- Anhiefi, 
'^i€s en k même Eglife. Il ftt feulement dit Par - loSe i*i 
;que l ! on perterott^dans h nouvelle Eglife les lit€% 
deux bancs que le fieur de Leflevllle avoit dans 
l'ancienne 9 & que 1 autel de S. Jacques fèroie 
rebâti; en outre qu'ion feiflèrok à la place de 
-fandenne Eglife «ne Chapelle -qui fërott de 
pure dévotion» Oit toit dans le choeur de hi 
-nouvelle Eglife à Jnain droite une infcfiptiefe 
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qui porte que Charles Mangot Curé du lieu; 
.Prieur de Sainte-Marie, Chapelain de la Sainte 
Chapelle àParis , Seigneur d'Orvilliers à Cham- 
bly, a pris foin de la conftruâion de l'Eglifè , 
& qu'elle fut dédiée le 7 Novembre 1690* Au 
lieu que les anciennes Eglifes font tournées à 
l'orient , foit d'hiver foit d'été, celle-là eft 
tournée au feptentrion. Ce n'eft au refte qu'un 
bâtiment prefque tout de plâtre. Au côté gau- 
che de l'autel , c'eft - à - dire vers l'occident , 
eft une châiTe de cuivre qu'on dit renfermer 
des reliques de Ste Urfule : on* veut dire des 
compagnes de cette Sainte. L'ancienne Eglifè 
avoit été enrichie il y a plus de cent ans de 
reliques plus certaines. Grégoire Muflard Pro- 
cureur en Parlement , ayant obtenu une par- 
|ïf£. Arckitp. celle d'offement de S. Loup des Religieux de 
fainte Colombe de Sens en préfençe de l'Ar- 
chevêque , en avoit fait prêtent à cette ParoilTe. 
Denis le Blanc Vicaire Général de l'Archevê- 
que de Paris l'avoit renfermée dans une Image 
le 2$ Juin 1635 , ordonnant que fuivant la re- 
quête des Religienx de Sens on célébrât en 
cette Eglife la Fête de k Tranilation de ce 
Saint le 23 Avril. 

Quant à la Chapelle de S. Jacques dans l'E- 
glife defaint Leu , la première collation qu'on 
en trouve eft du mois de Janvier 1474, on 
attitré qu'elle avoit au moins cinq cent livres 
Pouille ma- j e reyenu ^ prendre fur des héritages à Soifly « 

■'ieNoailles. ^ 1 U€ ces ^ iens ont depuis ete confondus avec 
d'autres. Le droit de préfentation à la Cure de 
fâint Leu eft toujours refté à l'Abbé de iàint 
Martin de Pontoile , depuis le don que lui 
avoit fait de ce droit un Evêque de Paris. 

Il y a deux autres bénéfices dans l'étendue 
de cette ParoifTe , quoique petite quant au ter- 
ritoire. Premièrement une Maladerie qui eft 
taxée auxolle des décimes. C'eft s 
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& même qui fubfîftoit dès le XIII fîécle fous 
te titre de Léproferie , à laquelle Bouchard Sei- r 
gneur de Montmorenci donna dix livres par 
fou téftament de Tan 1137 : Leprojl* de fanflo p [enves à J 
Lufo decem Vibras. Celui qui en fit la vifîte en- Montmor. 
1 3.5 1 de la part de l'Evéque de Paris lui dorme su. 
k nom de Leprojariade Calmeta. Il écritqu'elle &g*ft* nfiu 
étoit tenue de recevoir les malades des onz& Ze P r »f* **. 
villages fùivans : Calmeta , Taverniacwn 9 S. l 3sifil. 35, 
Lupus 9 Turnum * Berfencuria , Frepelion , Me- 
riacum, Moulignon , Aquabona , Hermon, Plep 
feyum. Il ajoute que tout y étoit en friche. 
Dans des Aétes de 1 5 19 & 1 5 8 8 la Chapelle j?^; 
de la Maifon-JDieu de la Chaumette eft dite du 
titre de Ste Marguerite. 
- Secondement il y a exifté fiir le même ter- 
ritoire de feint Leudit la Chaumette une Chat- 
pelle qui quelquefois eft appellée de la Chau» £j> 
mette tout Amplement , & quelquefois du nom Paii f- 12 
de Ste Geneviève > parce qu'elle appartient à St ** 9 1482 ' 
l'Abbaye de fainfe Geneviève de Paris, & *' 
qu'elle y eft unie. Elle eft au rolle des déci- 
mes fous ce dernier nom. Il paroît par un 
Necrologe de cette Abbaye écrit au XV fîécle s: 
qu'il y a eu un temps où on l'a auffi appellé La Ge * v * Par 
Chafelle de Forge. On y lit au 30 Mars : Obih 
Frater Egidius Bertrandi , Capellanus Capella- 
nia de Forgia , aliàs de Calmeta\ in vàlà S. * 
Lupi de Tav£rneyo , Cdnonicus nojîer facerdos & 
frofeffm. Il eft confiant que cette Chapelle a 
été fondée au XIV fîécle par 1 Jean de la Chau- 
mette , Chancelier de la Cathédrale de Meaux : 
-elle étoit fous le titre de Notre-Damé 8c àe 
S. Jean -^Baptifte, comme le dit PacVe ; de con- 
.firmation donné en 1343! par l'Evèque de Pa- 
ris , Pouàque de Chariac , qui àjoùte^que Jean 
Abbé de J&inte Geneviève avok hypothéqué 
la granwr de^Roifly pour l'entretien de cette 
Chapelle». De plus il^ fe trouve dans l'Hiftoire 
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de Montmorenci un Aûe par lequel Bouchard" 
Preuves de de Montmorenci , II du nom , Seigneur de 
Klonconor^ p. £j nt amort it en fa héritage* affi$ 
Kt^iXte du" tant 611 * a rue ** u Moutier-fâint-Leu qu'en au* 
Tréfor des très fiefs pour la fondation d'une Chapellenie 
Çhut. fut Jean dt la Chaumette Chancelier de PEgiife 
de faim Ethtme de Meaux entend fonder en ac- 
crotjfment du Divin fervice* \\ s'agiiïoit de 
* ntaifons à lui appartenantes , files à faim Leu— 

même.. Suivant ce qu'on lit au Galba Chriftiana 
cette Chapelle étoît accompagnée d'une Conv 
munauté dont k premier Prieur fut Jean de 
Borret. Le Fouillé de Paris de Faft 1*48 & le 
Pouilic pag.. Catalogue des Prieurés du même Diocèfe don* 
■êfa né par Pelletier , mettent feint Jean des Forges 

de la Chauvefre près fiuntLeuTaverny , à quoi 
le Pouillé ajoute fauflement que ce Prieuré dé- 
pend de l'Abbé de faim Denis* 

Le nombre des habitansde faim Leu étoît 
decinquanteen Tan 1470* Les denombremens 
du fiécle préfent y ont marqué 303 feux , puis 
feulement n8 # 

. Bouchard Seigneur de fâint Leu , dont j'ai 
parlé ci-deflus , étoît fils de Bouchard premier 
du nom : Il fut grand •Panetter de France, Il 
Hiftoïre de jouiflbit en particulier de cette Terre de fâint 
Uonmot. p. j^ éu & C elle de Duâl dès l'an 13 18. Bou- 
* 19 * ihard III lui fucceda, & après lui Jean fbn 

fils qui étoit marié a Marguerite d'André fêle. 
Le même Jean rendit aveu delà maifon & cha- 
4el de faint Leu en 1368 à Charles Sire de 
Montmorenci Ton coufim A Jean décédé en 
137^ fucceda Guillaume qui mourut en 138?* 
Hsfontinhumésl'un & l'autre à fainte Catherine 
-de la* Couture à Paris devant le grand^autel. 

En 1398 Gautier Chevalier Siens dlArgU- 
liers eft dit Seigneur de fâint Leu* 
Montmor! p! Au commencement du fiécle fbivant Chaf:- 
L%2~ * le* de Montmorenci Seigneur ^e Goufainvilte 
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acheta un fief fittié à faim Leuappellé le fief Aid*f. : îi§k 
de Boflencourt. Les lettres font de l'an 1402» 

Environ vingt ans après , la moitié de cette 
terre de feint Leu fe trouva par un partage être 
échue à Jean de Cramailles Chevalier , par fon 
mariage avec une Dame de Thorote fille d'une 
Montmorenci. Les Aétes qui le prouvent font 
de 1413. Une autre de Thorote nommée De? 
«ife avoit époufé Guillaume Defprez Bailli 
de Chartres, grand Fauconnier de France en 
1418. Ils ponedoient enfemble en 1430 la 
Terre de faint Leu , & en firent hommage 
alors à Jean bâtard deLuxembourgpui jenoît en ilnd. p. 1 
ce temps-là la Seigneurie deMontmorencLMais 
comme ils ne réitérèrent point cetjhommage & 
autres devoirs à Jean Seigneur de Montmo- 
renci , comptant fur la fùluance de celui de 
1430, Hy eut le premier Avril 144^ un Arrêt 
du Parlement qui adjugea cette terre à ce même 
Jean de Montmorenci , lequel n'en jouit que 
îufqu'à Tan 1474 > auquel terfcps elle fut con- Mem.de la 
fifquée, puis donnée par Louis XI à Regnaud coûtés, 
le Turc Enfin l'an. 15 2-7 la même terre de 
fiint Leu fut vendue, par Joièph deMontmo- Preuves de 
fend au Connétable Anne > à quileRoiFran^ ™ontmor. p, 
çois J. Pavoit déjà donnée : les mémoires dont 
ce fait eû tiré ajoutent à la page 178 que Phi- 
lippe de Montmorenci Baron de Nivelle en 
eft auffi Seigneur en 1 fz?. Depuis die a pafié 
comme plusieurs autres dans la maiion de Con - 
dé t où elle cft quant à là Haute- Juftice. Ajoute* le? 

LeSeigneurdece lieu quant aux autres droits Sr.de laNoiie 
a été de nos jours M. Bàfort , Maître des ci " de ûli* 
Comptes, & depuis ùl mort M. fan fils, In- "* 
groduâeur des Ambaflàdèurs* 

Les Religieux de l'Abbaye du Val proche 
Tlfle- Adam, Ordre de Cîteasx, aujourd'hui 
pofledée par les Fèuillens de Paris , ont eu 
beaucoup de vignes à faint Leu , prèsTaver*- T<h*l. Vtilii 
«y dès le Xllf fiéclct Guillaume de Cevrent 
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ftâitef.Gaig- Ecuyer , & Héloyfe £à femme leur en vendirent 
nieresp.215. en Pap 1244# & en IlS8 j ean d'Argentuei* 

fils de Thibaud Ecuyer , leur en donna un clos 
2bid. prtis* ^ ue y on appelloîî le Clos-Heudrtne. 
Invent, des Le Collège de Maître-Gervais à Paris y eut 

T^Txgn auflî des biens au XV fléclc ' I,s lui furem 
donnés par Denis le Hetpeur Chancelier de 

' 2 N . D. de Paris qui y a voit été Bourfier. 

Il y a eu dans ie fiécle dernier quelques ten- 
tatives faites pour établir des Religieufes à fâint 
'Ânhicp. Leu. Anne de la Rivière Bernardine qui avoit 
j>arijl;i obtenu en 1661 la permiffion de s'établir au 
yidi 1664* Diocèfe de Paris , avoît conçu le projet de 
former en ce lieu un Prieuré-^e Bénédictines 
ou de Religieufès de l'Ordre; de Cîteaux , & 
y avoit acheté dèflors des héritages de Hugues 
Mauduit fîeurde la Chaumette. Elle devoit être 
la première Prieure , & après fà mort Mag- 
deiaine Dailly fille du Seigneur d'Hemery de- 
voit y présenter. Antoine de Joigny , Che- 
valier Seigneur de Bellebrune Gouverneur de 
Hedin oncle de la Dame de la Rivière avoit 
compani'pour celles devant les Notaires. Après 
tant d'avances TétablifTement manqua , & le 
- 31 May 1664 l'Archevêque de Paris permit 

île chercher un autre lieu. Je ne fçai pas fi 
le. projet ne fut pas repris , & fi la fondation 
.n'eut pas lieu fous un autre nom ; du moins ce 
fut à caufè dés pourfirites que faifoient les créan* 
7hid. 27 Joh. ciers des fondateurs : Le fàint Sacrement & les 
/ Reliques furent portées à laParoiffe , & delà, 
apparemment eft venue la ohâfle des compa- 
• • gnes. de Ste ,Urfule que Ton y voit* 

On peut produire ici deux perfonnes* con- 
sidérables qui ont du rapport avec le village 
de Saint. Lëu-Taverny , & tous les deux Cha- 
noines Réguliers* 
Gdll. chr. T. Le premier eft de Jean de iaint Leif qui après 
y coU 74*. avoir été Prieur de l'Abbaye de fainte Gene- 
; viéye 
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BU'DoYEWNE* de Moktmorenct. T ! ? 
^vléve de Parts fut élu pour être Abbé ni r h 
<Éû de tari 1308 * & tint le Siège Abbatial ju.- 
-qu*en 1334 qu'il décéda. Un peu auparavant 
•il avoit vu fonder dans Ton lieu natal la pe- 
tite maiibn de la Chaumette , dont j'ai parié 
-ti-deffus. 

- Le fécond eft Jîan de Borret , qui fut lè 
-premier Supérieur de cette Maifon de la Chau- 
mette , & qui en fut-tiré enfùite pour être Abbé 
de fàinte Geneviève après la mon de Jean de 
tàint Leu. 

ÎB E S S A U G O U R TC! 
OU B ES S AN COURT. 

C'Eft ainfi qu\>n écrit.différemment le nom 
de ce village , même de^nos jours* M, 
l'Abbé Ghaftèlain Fa «crit PiaOcourt dans la 
Table dont il a fait imprimer les noms à la'fitt 
de fon Martyrologe univerfei» & il l'appelle P«8P 
en latin Abbatijpe-curtif, Je fouhaiterois qu'il 
eut cité le titre ou monnment où il Ta vû ainfi 
nommé. Mais comme il ne Ta pas fait , il eft 
permis dé croire qu*U rt'à donné cette étymo- 
logîe latine à ce lieu que -par conjecture , & 
fondé feulement fût ce que r Abbefie de Mau- 
buiflôn eft Dame de cette BaroifTe. Je crois 
que pour détruire là pen(5e que Beflaucourt 
vienne du latin Abbaftjfa-curtis par aphereze 
il fufTktle faire attention que V Abbaye de Mau- 
buiflbn n'a été fondée qu'en Tan 123^ par 
Blanche mère de S* Louis. Or on a des preu- 
ves certaines que trente ou'quarante ans après 
k «om de ce^yiHage'étoit exprimé pat tout 

<a$rès. J'inkre^Jelà <j*e le nom tfjibbâtijjk- 
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it4 Paroisse de Bcssaucourt ; 
€urtis n'a pu être donné à cette Terre POU* 
faire allufîenàla dépendance de Maubumbn» 
parce qu'il a été impoffible que dans l'efpace 
de trente ans ou environ le nom latin à'Ab- 
batijfa-curtis ait été affez ufité pour être lijné 
au point d'être réduit à être prononcé Beflau- 
eourt ou Pfàucouft, & *pm dans un fi petit in- 
tervalle de temps on sût perdu l'origine de- 
cet Abbmffx-ctèrtts pour lui fubûituer Bercetu 
curia ou Bercencurdr ; & en François quelque- 
fois Berchoucourt fuivant un titre .du Prieur 
de Conflans. Mais ce qui détruit encore plus 
« bfo l um cm ie fenemem ttefAbbéChaftgfed» ? 
eft que le nom de Befleauçourt exi/lok cin- 
quante ans avant la fondation de l'Abbaye de 
NlaubuifTon,puifqu'onlit que ce fut en l'an ri8^ 
que TEglife de Befleàucourt (ut érigée en Pa*- 
roifie par Maurice de Sully Evêque de Paris* 
Dans le PouiUé rédigé avant Je Tegne de 
S. Louis cette Eglife eÛ appeÛée Btr concourt, 
que je crois être la manière la plus approchante 
de l'origine > & felon ce Gentiment, cette Tenc 
porteront le nom. A y un Bcrcau4u£ àont elle an- 
zâ*l.Wr*~ toit été appellée Btrcatdi-cunit, qu'on aura 
r«/. s. Dion, altéré en Berçaucouit ou Berceucourt : Oaeil 
/rr. ///. se- ^g; nT ^ q Ue j e jegne de Ppptn & deCbaï- 
4ut.f*t. u j ema g ne 9 y y avoit un Comte appelle J8*r- 
caudus y qui avoit quelquefois occasion de paffe< 
proche l'Abbaye de ïaint Denis : peut - être 
étoît-il Comte du pays de Chamblioudu Vexin> 
fimêmeilneVétcMpas deParp» 3 • 

Les choies étant ainfi que je terCOJtyeéhire* 
le lieu de Beffaucourt pourra paîTer pour un des 
plus anciens du Diocè£e » néanmoins toujours 
fous la fimplë qualité dtfismfûu jujfqoçs ver» 
la fiu du Xlliîécle. Onocoit avec grand fon- 
dement qu'il appartenoit alors à ,un ChevaHe* 
Tabula. du nom deTirel, pat^quecefytdjeJHugue* 
M*u TuelIIdynomaueia^ 
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BU DoTENNÊ* DE MONTMOIÏENCI. t f ï 

Vers Tan 1140 de même qu'elle avoit fait Li 
Terre tFAunay , & cela pour fervir à doter 
l'Abbaye de Maubuilïbn, Il y a Béa de juger 



étoient Seigneurs de tout k terrain qui eft 
depuis Pontoifè vers Montarfis jufqu'à Beflau- 
coutt. Des firaçmens du Carmlaite du Prieuré 
de Cottflans-fainte-Honorine marquent que la 
terre dite Ntmus Gmdotds tfitd Betcencourt 
donnée à ce Prieuré étoit du fief de GuUku- 
me Tîrel qui approuva en Ce don fait 
par Philippe de FranconviHe. 

fieflàucourt eft fitué à cinq lieues ou uti peu 
plus de Paris à l'entrée de la pfeine qui s'étend 
vers Pierre -laye. Il ne iaîfle pas que d'y avoir 
des vignes , même dans ce canton fer un cer- 
tain efpace de terrain* Après quoi Viennent 
les fables ftériles qui conduiiênt du côté 4e 
Pontoife. Cette terre eftde PEleàion de Paris. 
Un Regiftre de vifite dé Pan 1470 fait foy 
qu'alors il tC y avoit qut 40 habkans , & lt 
dénombrement de la France y a compté 16$ 
feux; il y a même 17$ dans un dénombre- 
ment affez nouveau. Cependant on affùre qu'- 
aujourd'hui 9 y en a moins. Le Di&onnaire 
unrverfel de la France a oublié ce village* 6c 
M. de Valois n'en dit -p as on fèul mot dafls 
là Notice du Mocèfe de Paris. Son territoire 
s étend jufqu'aflez près de Frepîllon. t>n ç&é 
ie Forient fut ta montagne eft la ferme dte 
Montubois qui appartient au Collège des Je* 
fuites ^e Paris, j'en parle ici parce ce qu*oa 
àflura dans le pays qu'ils ont traitté avec l'Ab- 
beffe tle MaubuilTon pour que les habitaus de 
b Paroifte de Beffaucourt ri'euffent plus W 
Érok tPûfàge dans les bois fitués fur cette moir- 
tagne , car cette ferme eft de la Paroifle de 
Tamtty. On trouve fats le Pirocès verbal de 
fer Coûteuse ée Paw de l'an t?So fucfll. le 




Digitized by Google 



\i6 Paroisse de BEsSAUCoufcr ; # 
tdiu ini'vo. Grand Prieur prenoit la qualité de. Seigneur 
x<s 7 s. p. 610. j e Beflàncourt , & dans celui de la Coutume de 
Senlis de l'an i f 3* l'Abbeffe & Religieufes de 
Maubuiflbn font dites Dames de Beifencourt* 
Sognolle Se Frepillon. 

L'Eglife de Beflaucourt eft une des plus 
grandes & des mieux bâties de ces cantons-là» 
Elle a deux aîles & une eroifëe; mais cepen^ 
dant fans qu'on puifle faire le tour de l'autel 
& fans galeries. Le chœur eft certainement 
bâti au XII fîécle. Il eft confiant parce que 
fai dit plus hant qu'il a fervi pour la fuccur- 
fale qui étoit en ce lieu avant l'ére&ionde la 
Paroiffe faite en 1 1 89, L'édifice de la nef n'eft 
que de deux à trois cent ans. Le bras méridio- 
nal de la croifée eft auffidu XIII fîécle , Vautre 
n'eft que duXVou du XVI. A l'entrée decette 
Eglife à main gauche eft bâtie une belle tour. 
Les infçriptions qui s'y remarquent dénotent 
àffez lé temps ? de & conftrudion t fous l'un des 
piliers qui la (ùpportènt eft une fentence de 
langagè grec écrite en caractères latins fur une 
bande foutocue par deux Anges , & au com> 
inencementYe lit Mil Vc. XXVII. On voit 
auffi au portail fous les pieds d'une image de 
la fainte Vierge en lettres grecques capitales 
& dentelées le refte d'une fentence qui expri- 
nioit ce que nous rendons en latin par ces 
mots : O Mater Dei , mémento met. Cet em- 
ploy du grec dans les infçriptions reflent afTex 
le temps de la naiflance des lettres fous Fran- 
çois I. Cette Eglife eft dédiée fous l'invoca- 
tion de 5. GerVais & S. Protais. Onycéléb.e 
outre le jour de leur martyre , celui de leur 
tranflation qui eft le 13 Décembre. La Féte 
de la Dédicace eft le premier «limanehe de 
Septembre. Au lieu du peu de ; reliques ou 
branieum des fàints Gervais & rrotais qujôlt 
a du y poJTedéx dans le temf s dela'lg^^uoai 
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du Doyenne* de Mohtmorenci. ti f 
tlel'Eglifè, on y montre aujourd'hui unechâffe 
de bois qui contient des oiïemens de quelqu'une 
des compagnes de fainte Urfule> lefquels ont 
été donnés par une Abbefle de MaubuifTon* 
M. l'Abbé Chaftelain a obfervé dans Tes ou- 
vrages que ces reliques venues de Cologne ont 
été fort répandues dans l'Ordre de £îteaux 
dont eft ce Monaftere. 

Une autre obfervation que j'ai faite dans la 
même Eglife , & qui fait voir par un autre 
endroit la rélation avec l'Ordre de Citeaux, 
regarde les vitrages du fanôuaire qui font de , 
verre très-épais chargés de quelques couches 
de peinture jgrife ainfi que les ftatuts de cet 
Ordre vouloiem qu'on en mit dans les Eglifes 
des Monafteres. Ces fortes de vitrages en for- 
me de grifailles étoient fort en ufage au XII 
& XIII fîécle. Mais ce qui dénote que ceux-ci 
n'ont pas été apportés de l'Abbaye de Maubuif- 
fon , eft qu'on y voit un Prêtre repréfenté à 
genoux * lequel a fait préfent de ce vitrage & 
fon nom au - déflbus en lettres capitales gothi~ 
ques : Mejlre 'Robert âe Berceucort Cha- 
noine de Taris* Le vitrier a tranfpofé les lignes 
la dernière fois qu'il a touché au vitrage. Au- 
de/Tous eft un panneau ajouté qui représenta 
une Abbeffe de MaubuûTon à genoux dont les 
armes font d'azur parti de fable à la face d'ar- 
gent chargée de trois merlettes de fàble. 

On apprend par un Cartulaire de i'Evêqu* CarnV.pJPai 
de Paris que ce Robert de Berceueourt étoit ri f* *? Bib ^ 
Officiai de Paris en 1270. Le Nécrologe de Reg 'f' Ul ^ 
la Cathédrale de Paris écrit vers le même temps Pa , 
marque d'autres circonftances de ce Robert , & " 2 * p * 
fur-tout qu'il mourut Doyen de Bayeux. Voici Necr( j m PMr ; 
oe qu'on y lit au 5 Janvier parmi les premières ,*„ Kj^ 
additions faites à ce Nécrologe ver? Tan 1280 
ou 1 2.po« DelDomo fanêîa Maria Mit Magifltr 
-à* Percemuria quondam De.canuj Sajocenfo , qui 
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*f8 Paroisse de BsssAUCotmT, 
vb remedium anima Jua dédit Ecclefiœ Parifienfi 
vigimi feftem tum dimidio arpenta terra! ara- 
bilis faa tn drverfis peciit apud Civilliacum in 
cenfiva Capitulé Parijienfis adcenjum quidicitar 
Cenfus quartarum • • • • . quodlibet autan arperp- 
twtn filet valére unnm fextarhm blaâu La fcV- 
mUle de Beffancourt du XIII fiécle^fit auffi du? 
bien à l'Abbaye de fainte Geneviève de Paris» 
L'ancien Nécrologe de cette maifbn marque 
au 9 Février : Obut Iheobaldus de Ben <encurta » 
il avoit légué des héritages fitués à 'Pans. Air 
*9 Juillet obierum Magtfier Stephanw& Ma- 
gifler Robertus de Berfecuriu 9 pre quorum an* 
mverfarh Philippœ de Btrfecuriafrater eorum 
dédit o&o denartos cenfuates qmspercrpiebat fu- 
per hereditagia in territork fanfti Lupi. Ceft- 
à-dire faim Leu de Tavérnv. Le titre de Ma- 
gijkr donné à Etienne & àltobert de Beffan- 
court fait vok que c ? étoiem dés gens iodes 
dans leur temps. 

: Il y a dans le chœur de FEglife de Beflaa* 
court deux tombés ou épitaphes aflez dignes 
d'être remarquées. La première' eft Thomas 
Cloikt Prêtre natif de cette Paroijfe , enfin vi- 
vant Procureur au Parlement, Chanoine de faim 
Hilaire-te-Grand de Poitiers & de faim Marti* 
de Montmorency, Curé de Sorcl au I>iocèfe de 
Chartres , mort le* Juillet i J46. J'ai lu dans 
la féconde infcriptioir au coté droit du chœur t 
tygifem vénérables & diferetes perfinnes Mcf* 
fire Pierre de Croneaux t Efiknne Charton & Phi* 
tippe Mention Prejlres Curés de cette Paroijfe de 
Beffancourt qui ont efléVefpace de pfus de trois: 
jiécles de mvezt en neveu. Il y eft enfuite mar- 
qué que Meffire Jean-Louis Mention en Ibn 
want Prêtre Chanoine de FEglife Cathédrale 
de Wiflènbourg en Allemagne ; Honorable 
bomme Jean Mention Commiffaire «tePolice 
de Pontoife ont fait des fondations dans cette 
EgUfe l'an 1705. 
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i>u .Doyenne* de Montmorengi. rr* 
A confuiter le Pouiilé de Paris écrit au XIII 
*fiéde 6ns faire réflexion que les codifies peu- 
vent être lujçts à des inadyertences , on croi- 
rait que laCure de BeflCaucouxtferoitâla pré- 
fentatiofl du Prieur de iàint Martin des Champs» 
Ce xqpifte a oubKé de mettre un fécond titre 
centre ie catalogue des Cures de lâint Martin? 
àes Champs & celui des Cures de faint Mania 
de Pontoife. L'erreur eft palpable r d'autant 
guc ces «fermeres Cures qui font pat conti- 
nuation éx catalogue de celles du Prieuré de 
fiint Martin des Champs , n'ont jamais été dans 
aqcune Bulle des Papes ni dans aucunes char- 
tes des Evé^ies, de Paris accordées â ce prieuré» 
Aufli le* Pouillés manufcrits du XV & XVI 
fiécle y les imprimés de 1 6x6 , celui de 1 64S 
êt celui du fieur le Pelletier de 1691 mar- 
quent Hs uniformément que la Cure de Beflàn- 
court eft à la préfentaripa de l'Abbé de faint 
Martin de Pontoife Celui du XV iîéclequt 
eft en latin l'appelle Btrfcndi Curia. Mais 
coinmel'idition de iëz6 fourmille défauts 
dans les noms de lieux r la Paroifle-dont il 
s*agit y eft nommée ea latin Bertrandi Curia P*g*- 
fi» Bcffandi Curia , & en françois ; Cure dt 
U Cour Bertrand q* de Cour Bejfand. Cette 
Cire doit pafltr ,poui un -démembrement de 
çelle de Taverny Jont la préfèntation appâf* 
tenoit à PAbbé de feint Martin de Pontoife* 
&e*' qualité de démembrement elfe en a fiiivî 
le iort. On ignore en quel , temps avok été 
bâtie Ja première Chapelle qui fervit de £ic~ 
cui&le a Taverny , & pour qu'elle raifon elle 
fa conûçrée (bus le titre de S. Gervais. Tas- 
Ycrny ancien chef * lieu & mere-Eglitè n'eft 
éU^gné de Beflaucourt que d'une petite dsœie? 
hfœ* 
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T*o Paroisse è>e Pierrelaiê ; 



P IÉRRE-L A I E. 

^ ' - ■ . ■ . ■ " . ' ' * 

CEtte Paroifle efi à fîx lieues dé Paris pref- 
que fur ia route de Pontoifè. Les plus 
anciens titres qui font mentionf de ce village 
êc qui nous apprennent comment il a été ap- 
petlé en latin font du commencement cm XII 
Cartul.s. -fiécle. Dans une charte de Matthieu le Bel de 
atotuinBM. 4 . an 1I15 en faveur de F Abbaye de faintdëmV» 
* •* xe Seigneur reconnaît qu'il a donné en fief à 

un nommé Pierre une portion de terre a Pier^ 
relaie apud Petram latam. Cette dénomination 
latine a été (ùivie par tous les écrivains'pofté* 
rieurs '& même dans le Pouïflé. rédigé avant 
lé règne de S. Louis. De -là eft/venuëà M. 
de Valois la penfee que ce Keu avoittiré (on 
nom dé quelque pierre quîétoit remarquable 
jpar là largeur : auflî eft- if d'avis qu'il feroît \ 
mieux écrit Pierre îèe , de rrieme qu'en fait 
d*éto#è & de toile la largeur s'appelle un lé. 
Le nom de Pierre-laye n'eft pas abfolumene 
rare. Il y a Pierre- late petite ville en Dau- 
~phiné , & Petra lata en Italie. Mais (ans faire 
de fi grandes recherches*', Il faut remarquer 
qu'on efk en peine de yécô^vrir en quel en- 
droit du Dïocèfè de PâriV èioh la Terre^p- 
peliée AUteuny que Landegiffie frère ï& N an- 
Dagok trrilde époufe du Roi Dagobert deftïna ^our. 
FEglife de (àînt Denis , de que Dagobert lu? 
donna après la: mort de ce même ^andegifile.' 
Les exemples fréquent que l'on à \Fe l'altèV 
ration des noms me portent à croire , i; £ire c*ëft 
le village dpnt il s'agit , -d'autant qucdalis 
tout le pays de Paris il n'y en a point thrns 
le nom duquel on puifTe trouver Maieum^ 8c 
:^ue les' titres %m fiibfiftoient au IX iiéclettora- 
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EU Do¥iftMl'&B MoHïtt OfcÈNCt. 1 1? 
inafft ce village le difent fîtué ?» f^o Parifmco* 
* Il eft affçz naturel que de Latcum on ait fait 
fciœ * & qu'avant ce mot on ait placé le nom 
-du poffeffeur du fief qui étoit un appellé Pierre 
ainfî qu'on, a vu ci-deflus. Il n'y a dans tout 
le Diocèfè de Paris aucun village ou hameau 
dont le nom approche davantage d'Alatewn. 

Pierrelaie étoit érigé en Cure dès le XIII 
Siècle. Le Pouillé de ce temps-là en attribue 
Ja pleine collation à FEvêque de Paris, ce qui 
*ft fuivi par celui du XV fiéde & du XV7. 
.Celui de l'an \6%6 l'appelle du nom de Pierre 
late. L'Eglifè de ce Beu eft fous le titre de 
S. Jean-Ëaptifte. Elle marque par l'état de Gl 
four , fà nef & ù croifee la pauvreté du pays* 
Le fan&uaire qui eft en bon état & bâti de belles 
pierres paroît n'être ainfi que depuis un fiéde 
& demi ou environ. 

Le territoire de cette Paroiflè n'eft prefqué 
que de fables qui ne peuvent porter que dû 
Xèigle , & où il ne croît que du bois dé boùlôt 
parmi les grais ; auffi les habitans s'occupent- 
ils beaucoup à faire des balets, Ok diroit que 
quelque rivière aurok couvert ce terrain du- 
rant plufieurs fiécies , tant il paroît. fterile & 
infructueux. Il eft vrai qu'en tirant vers Pon- 
toife on trouve des vignes ; mais elles font fut 
le territoire de faint Oiïen. Lés Religieux de 
faint Denis font Seigneurs de cette Paroifle 
fans y avoir de château ni de ferme. 

On m'affûta auffi qu'un particulier fe di- 
fon fécond Seigneur. Malgré la maigreur 
du terrain on ne lahTe pas de compter en ce 
lieu environ cent feux. Le Dictionnaire uni- 
vetCel de la France y compte 316 habîtans. 

C'eft apparemment en contëquence de ce 
que Matthieu le Bel avoit donné en fief dans 
ce qu'il tenoit de l'Abbay« de faint Denis à 
Pierrelaie vers le commencement du XII fîécle $ 
ïmelV. h 

■ m ■ , 



Digitized by Google 



ni Paroisse m Pieurbiate; * 
qu'on trouve en i ix> $ 8c 1 2 1 6 «m Gui de P«n 
iata, comme un Srigneur diftingué. Matthieu 
Seigneur de TWorttmorenci traitant en 1 lor 
Hift, de avec les hàbitans de Groley , Gui de Pierre* 
MoBtmor. laie fut un de fts pièges on garants. Le même 
Preuv. pag. q u \ f e fifyoàrit en 1 2 ï 6 àpartir pour la Ctoi- 
7 ** fade contre les Albigeois , reconnut en pré- 

fènee de Garnier Doyen de Cercdles , que le 
eh**, s Bois '* H^* 1 iont iià-to'fon; çete avoient 
mon. * jir- joui durant un longtemps , devoit être retti* 
chh> P s.DU». tué àl*Abbayede*faint Denis, & il le rendk 
?• m* en effet: lï avoît extfté vers Fan 1 2 joun Guib» 
c^W. Li- hume dèPetra lata; feTeuvedonnal'an 123^ 
inri*r. j>. s* à l'Abbaye de Livry tout le fcienqtfelle avoît 
à Clichyren Launois. 

Pierrfclaie , quoique terrain peu gras, ne laifr* 
foit pas que de produire du revenu, aux Re- 
ligieux de faint Denis ; c*eft pourquoi lorfque 
TAb^é Henri qui étoît en conteftation avec 
Eudesde Sully Evêque de Paris , au fejet de la 
procuration due à ce Prélat pat le Prieuré d'A*U 
gentueil , Jui fit une promeffede lut payer cha^ 
que année fix muids de grain / moitié hiben- 
nagii & moitié rnarefcht* , il fui Stipulé qu'ils 
leroient pris fitr le revenu d*Erblaf & de^ Mon* 
tigny, & que li ces deux tences-nepouvoient 
tm-ù r rt y fi»*» • on Préndroîtftrlferrdriepourwtf- 
P^frfiï ^ quantité. La promeffe de TAbbé eft du 

jx, 2éA6uftl267* 

w On lii dans" ¥ Abrégé fliftorique de Nôtres 
Abr. Hift. Dame dé Pontoiie qtfen l'an 1691. le* habi* 
Edic. 1704 p. tans de Pierrelaie furent affligés de maladies 
" • putrides : ce qui les. engagea i taire vœu de 

venir tous Jes ans eh Procèifion à cette Eglife 
4e Pontbife ; on ajoute qu'ils exécutent encore 
fe vœu depuis ce. temps-là. 

' Le dénombrement des Eleftions met Cous un 
feul &même article Erbelay & Pierrelaiermais 
les derniers roHes des tailles fëparent Pierrelaie 
d'Erbclay V ^ en font un axûcfe diftingué. 
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ÉRBJL AI pu ARBLAI 



' JlÏ dans Notice des Gaules, déclare qu'il 
aime mieux l'écrire Erblai que Herbelai : & il 
paroît qu'il a raifçn. i On ne s'eft àvifé de met- 
tre une aspiration i là tête de ce nom qu'en con- 
lequënce de la coutume où l'on eft d'en mettre 
une au mot herbe. Mais Erblai ne tire point ùl 
dénomination à'herba, quoique quelques-uns 
ayent pâ le croire dès le XI II lîécle. Ce n'eft 
pas un pays de beaucoup de prairies ni un lieu 
herbu* <>n voit que les plus anciens titres la- 
tins portent Erbkdttm ou Çrbte'tum ainfi que le 
Poufllé de taris d'environ Tari nio: ce qui 
même a été fumdans quelque tiares des bas 
fiécles («)• Il y a toute apparence que ce nom 
a la jneni^prigineÇeltique que celui d'Arablai 



ras* Arrâblaï éft nônuné 'dans Ses titres latins 
. de 7 00 zr& Aàratittim & AtrofcUium. Ce qui 
? Avofifç l^gineCeWque que f adopte ici, eft 
que lès paylans du^lieu & des environs pro- 
' noncent encpxe à préfent Arbïai: ce que le 
peuple dé Paris a adouci en difant ÂirblaL La 
carte dû,Ûiocëtè de Paris gravée en 17 14 fur 

(4) Codf ^mjc, . S, Gttm. Prat. 1*4,6» in mifdc* S* 
Hcnoruta jflZffee* Datu ^ancien Nccrc loge de Sainte 
Gène viéve de Pa r«ûn lit au 11 Janvier ; Q\»iit FYMer 
%Uttkétut.dc ElbU'iè SéUtrdn (7 Céomucns noftcrftê- 
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ti4 ' Paroisse d*Erblay, 
les mémoires du -fieur «te-IUchefors marque 
Arblay. L'antiquité de cette prononciation me 
yohe S crrfire qtfArblai eft* celte "tranfpjanta- 
tion d'habitans tirés de Taverni," de laquelle 
il eft fait mention dans un diplpmc du Hpy 
VipbfHAtic. p e pî n Je l*an 754 fous le nom à*Arebrelidwn , 
w * ainfi que d'un vallon qui efl apparemment auffi 
leVald'Arblai. ! 

La iîtuation de ce village (ùr la Seine dans 
une plaine au bord d'un vignoble à cinq lieues 
de Paris en fait un lieu aflefc agréable. Toutes 
les maîfdns étoient autrefois autour & aux en- 
virons de PEçlife &du presbytère au haut de la 
"côte ; mais depuis l'an 1450 ou environ , la 
' plupart des Paroifliens s'en font éloignés,& ont 
cherché une fituation plus propre a avoir un 
puits chez eux. De forte qu'on voit feulement 
«ne trentaine de maifbns au Val d*Erbelay pro- 
che la rivière ; Quelques autres art lieu appelle 
le Puit-FEveque à trente pas de PEgliie , & 
' deux ou trois aiïez près du Presbytère. L'amas 
le plus confidérable de maifons qui s'étoit fait 
dans le bas , avojt été fermé de murs fii^la fin de? 
ravant-dernierfiécle , comme on voit par des 
reftes de portes & de tourelles, C'eft dette 
clôture qui fît donner à certains quartiers qui 
n'y étoient pas compris , les noms de Fau- 
bourg du Puit-l'Evéque , &c. ' 
l L'Eglitè eft fîtuée fiir une petite éminence 
vers le (ud-eft par rapport au village. S. Martin 
en eft patron. Il y a pour ja fonnerië qui eft 
confidérable un gros clocher quarré bâti envi- 
ron fur le milieu de cette Eglife , lequel pa- 
" roîtëtreduXH fiécle. On remarque au faite 
de la flèche y entre le coq „& la girouette f un 
croiflant de plomb qui étpit ci-devant accom* 
. pagnë d'une vignette de périt* croiflans de mê- 
me. L'ancien chœur étoit finis ce clocher en- 
a& tes quatre piliers jui le Apportent , & tout 
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î>u Doyenne* be Montmorekct* 
de fuite étoît un petit fanduaire voûté en fof- 
t me de calotte à la manière des anciens dut 
h XI & du XII ûécle, La nef contient auflï quel- 
le eues indices de conflruftion du XIII fiécle, 
ij les chapitaux des piliers font tous compofés 
, de pièces de la fantaifie des fculpteurs. Au-cîe£ 
S fus de chacune des fîx arcades de chaque coté 
font figurés des cadres de fïx pieds de haut dans 
s îefquels font peints à frefque des Rois , Reines » 
j Prêtres & Prophètes de l'ancien teftanaént avec 
5 Quelques Apôtres & Evéqu es. Ilfemblemêrneï 
qu'on y voye la Reine de Saba ou Reine Pe~ 
1 dauque. Je pénfe qu'on les peignit là dans l'im- 
! pdflibilité de placer leurs ftàtues au portail fui- 
: yant te plus ancien ufage. Anciennement le cô- 
s té gauche de cette nef n'étoit pas plus grand que 
: Teft le coté droit aujourd'hui ."Elle fut élargie en 
cet endroit l'an 1701 fous la direction du Frère? 
i Romain Jacobin , célèbre architecte. Le ehœuf 
l & fes collatéraux forment un édifice* qui fut*' 
s commencé' vers Van 1 560 Si fini en 1 y 3? âtiS 
t dépens des habitans qui pay oient deux fols pdlnT 
5 l'ajournée de chaque ouvrier, L'Evêqué de Va- 4 
$ fence Antoine de Vefc, qui avoit pofé une; 
1 première pierre en 1534 , confacra cette* nou- T 
i velle Egjlife deux ou trois ans après. On peut 
dire que l'architecture a fon mérite. On n e- 
pargna pas même, les décorations extérieures 
» gui coniîflent en des galeries autour de la eoi*- 
1 vertu re avec des baluftrades ou appuis félon 
( le goût de ces .temps-là. Le portail eft d'une 
coriftriiétion du même temps que la nef, & 
travaillé avec les ornemens de fcûlpture qu*ôii 
: apperç/oit dans le frontifpice des Eglifes bâties 
avec foin au XIII ou XIV fiécle. Mais ce qui 
n'eft pas commun & qui doit être obCèrvé, efl 
la manière dont la porte eft garnie de fers à 
cheval : cela fiippofeuné dévotion particulière 
, pourcelieudela ïar tdec e ux^uUop. g oiea. 
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a cheval ; afin d obtenir par l'intercc/fion <fe 
S. Martin d'être préfervés d'accidens : ou blétt 
cela dort être pris pour une efpece de maf^ 
Voyez T. u ^e de reeonnoiffance de la part de ces pfcr- 
fr« se* ion nés au retour de leur voyage. 

Au fond de l'ancien bas du coté leptenrrional 
fut conftrutt au XIV fiécle un autel de Notr*» 
Dame , avec un bénéfice fondé par Guillaume 
Barois ou de Barois pour deux Meiïes par fe- 
maine : Ce fondateur ordonna pareillement la 
fonnerie du couvrefeu qu'on appelloir le par- 
don du foir ; il fut enterré devant cet autel Tan 
1333. Dans l'ancienne aile du côté mcridio 
cal étou l'autel de Ste Catherine , devant le- 
quel Etienap de Barois fon fils fut enterré le 
30 Octobre ijji. Il étoit Doyen de Saint- 
* !ac«nnu Orner » * Chanoine & Archidiacre de Baugerv 
*r GmUU ey en l'Eglife d'Orleans-& Confeffeur du Roi 
Jean , ainh qu'il eft marqué autour de fa tomb# 
* eft de marbre noîr t brifée en plufîeursen- 

deux bénéfices fondés par le pere & 1« 
j Pierre d'Orgemont Evique de Paris dé- 
cédé en 140$ n'en rît qu'un feul en l'abfencc 
des fieurs de Beauvais , héritiers de la famille 
*• de Barois dans le temps quils étoient à la guer-r 

repour le Roy. En 153 y le chœur & les bas 
cotés étant finis , on tranlporta devant le nou* 
vel autel de Ste Cathérine la tombe du même 
jC«mpmde Etienne de Barois , Se on laiffà mettre les ar> 

cote , parce que 



-i aux habitant 
ge.DanslePouil- 
145 »- il eft dit qu« 
la prefentation a cette Chapelle appartenoit 
aux exécuteurs teftamentaires d* Eriennç Ba- 
rois. On lit dans celui dé ré 4% que TArche- 
fê 5 ue mtfcWfj^^ 
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$ar Amenée des Requêtes du Palais; Le fon- 
dateur avoit donné pour la fondation, une por- 
tion de bois enclavés dan* la fo*gt<feS»Gef? 
mara-en-Laye, & daas^elle d* S. Jataes près 
dé Marly » qui font encore afuj>ôllé§{aujour- 
dirai coupps* d^erWay * de Ste Catherin* 
d'Herblay & dfePoiffy t ce ^uifiantêit^pco-f 
cuire aucitttoetmefoimne trèt^ràfi^fâbld. 
Ces bois furent réunis au Domaine fous le 
règne cfHenrilV, & on donna aa . Chape- 
lain , en dédommagement % hé profits du 
marché de 1 Jlondkerjr <pri tousvfriûs faits pro* 
dutftnt à cè quton du: au? moite 4500 livres. 
Les poffeifeurs - de ce; Bénéfice cenfidéfaMe 
depuis entiroir : detoo oentiam ont été Simon 
Macaire. natif &< Curci d'Erhkp est 1**1 5 
Jean Pomroereau , , Jeat* Montreau v Rmfcçoîf 
& bom Langlris v tous? lisait* d-Efblay^peis 
mi ^jqJean-Daniel Poëlle de^ Seigneurs de 
S^Quucresi , beaufrere de Matthieu dé Beauvaii 
Ilv ApTè* lui , le fient Grifel Chanoine de faim 
Honoré r fut pourvu par M. de Goudi Arche* 
vêujue de Pari* Ans préfentatiDfi , & Remporta 
en'jtfeitu-de la Sentence fufdite de* Requêtes 
de l'ait 1^3». Il eut pour fiiccefleur M. Me* 
Hartd Ivêque de Gaf «s» *Atei r quiabd*- 
qtià* & Vêtant rétiré à Paris vcroit fouvent à 
Etfetfty Ou il édifioit beaucoup. H mourut en 
1^15. Cdtn^ui eut bénéfice après lui , fui 
M, ehe?alier,dule Ron^,qjuMeréfignafous 
peofioiià M» Seguin Chanoinede faim Etienne- 

*ï>ffns Pàtle du choeur du coté dtrfipteritrioft 
eft une inscription en lettre* gothiques fur le 
mutv portant que Ko» Cochon marchand à 
Htii^ &«titwé au cftnetiere, a légué a yE^ 

m&armr&demi de i>fc«r *» Tertre-MlfeuM 
faire h&* <fe J**M-S*»« & h Cm- 
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mtmion à» jovtr de Pâques. Il mourut en JfffZ 
. proche la focriftie eft Tépitaphe d'Euftache 
Atlegrain» Correcteur des Comptes , Seigneur 
d*Erblay en partie , décédé i Paris à l'âge de 
77 ans le 31 Mai if £0 , & de Françoife Lar- 
cher Ton époulè , qui a laûTé if livres de rente, 
décedée auffi à Paris le Février ifp&âgée 
de 8 1 ans. Il y eft dit qu'ils repofènt à Paris en 
la Chapelle des Çarmones de l'EghTe de faint 
'Gémis» * ' • 

Du grand nombre des Prêtres > foit Curés ou 
siaâfV d'Hérblay > inhumés en cette Eglilè , je 
me borne à Jacques Hellet décédé de la con- 
tagion le 1 1 Novembre t6%6 , enterré d'abord 
ïbus le porche , puis traniporté dans le chœur 
le 23 Mars 1*27» Je lui aâbàe Nicolas Robin 
Prêtre natif du lieu , qui a fait un établûTement 
très^fenfé, en fondant l'Office Canonial pous 
les quatre dernières Feries dans kfëmaine de 
Pâques; il décéda pareillement .de la contagion 
4e i<6 Septembre 25» > après avoir fervî long-, 
temps les peûiferés. H avoit travaillé à rédige* 
les Regiftres.de la Cure eu çesfeebeux temps. 
* Entre les deux premiers pttiestdu clocher eft 
la tombe de Nicolas Henriart EcuyerSieur du; 
Manoir , Référendaire en la Chancellerie, Aven 
cat au Parlement & às Confeils du Roy > dé* > 
cédé le a Oftobce 1693 en ômaifbn decam* 
pagnedeTaverny,tranfportéàErblay& eptené 
dans FEglife félon fa, volonté » & celle de M* 
du Manoir Curé ton fils. 

La Gured'Erblay eftàla nomination pure 8è 
fimple de TEvéque de Paris fuivant tous les> 
exemplaires du Pouillé« , , 

Xes DédroateuK fur cette Par oifle font TA b» 
baye de faint Denis Â le Chapitre de Nôtres 
Dame de Parût.' Je rapporterai ci-après les frag« 
mens hiftànques où il eft fait mention de ceî 
deux Eglifes à Poccafîon d'Erblay. 
,ï j 
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. fctt DôYENNE* DE MéfNTMORÉWCÏ. lltf 

Une perfonne qualifiée native d'Erblay m'a* 
<lit en 1743 1 f 11 " y a eu en ce lieu un Ho-, 
phal fîtué proche le Vivier. Ceftapgafemmen* 
le même dont il ne refte plus qu'un mur & unç, 
petite fenêtre de là Chapelle» Il étoit pour le»; 
troupes , fur towipour celles qui campoienrai» 
camp de S. Sebaftïen tntre la foret S. Ger~ 
mam-en-Laye & k rivière de Seine* 
- L'Eglife ou Fabrique jouit d'un modique re- 
venu. Elle avoit le produit des prez dk^éonv 
rmmaux: mais depuis l'an 1681 ils font po£-> 
fedés par les hâbitans , qni en confëquence font 
tenus de faire les réparations de lïglife & du 
presbytère , & autres , & même en partie celles» 
du clocher en vertu d'un Arrêt du Grand Con- 
feil obtenu contre *ux par l'Abbaye de fiiat 
Denis. 

Dès Pan i47« cette Paroifle étoit affe?«on- *<g# , 
fidérablemeat peuplée rélativement aux aurres , 
puifqu'elle avoit 5 a hâbitans. Dans le dénom- 
brement des Ele&ons, die £& jointe à Pierre- 
laie pour TEleâion de Paris : &»i ces* deux 
Paroififes réunies font attribues 373 feux. Les, 
deux tiers doivent appartenu à Erblay dont les 
hâbitans font évalués .à 1*1* par le Diâion- 
naire univerfel de laFranee» On allure qu'il y « 
encore actuellement en cette feule Paroiffe 
plus de 300 feux. 

Le territoire eft vaôe : il s'étencTdu eoté O 
couchant à gauche jusqu'à un quart de lieue 
de Conflans - feinte- Honorine , &d'unautr4 
côte jufqu'â un demi quart de lieue de faint» 
OïieA-l'Aumône» Il s'y trouve beaucoup de 
ferres iàblonneufes hors d'état de rien produire 
& fort peu de terres à froment» Le vin dan& 
les bonnes années gaedé en vieux,, peut palier 
pour du vin* de Bourgogne. Le meilleur de * 
Conflans , dont lès hâbitans poffedent une par- 
4e 4u canton de tigne^ appelle Gaillon audif 
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t%& PajêoIssê t'ËtCÊtAli 
ttnkoitti eft vin d'Erblay. Une preuté qtter 
leshabitansdecc riUag<^»tétéxurieux depaf- 
tet pour vignerons^ eft urr éàjffon qui Ce Voie 
dan* PEgMe do -fie* 'fi*' me pierre qm ftp-' 
portait appatersmient a^efois «rte ftâtue de 
Vincent lequel y efti encore fjéoakment 
hdnoré. Cet éciiffoh^cfaargé efc&éf <Pun rat* 
fin de fable à deuxfeuiflé* dfe fiaopli^ & a en 
pointe deux ferjtetteinle fibttf oofte* en paL 
On tire «fEibfajr b^ttcoa^* plâtre qtfort 
▼oitur* pet ea* à Coiftp^hV , à Rouw & 
ailles U y a attffitniewrietfrdé ftffle pietrar 
lfe longd^fre^afltepièj crabdrddélftSetiie* 
€*eft 3*elle qtfon a tiré la?pienre pour bâtir eif 
17$9 à Paris la fontaine de là ^twfxle Gtenelïe 
an faubourg S. Germa» des Prex, > & le por* 
lail dé PEgiïfede faim Louis <te VerûUles^ofl^ 
mencé en i74J« Quoique piene -tfErMay , 
©n l'appelle pierre de Conflans , paite que lê 
fieur Nicolas le Noir , Lorrain , Architede , 
qui Fa &kc mer , Jèmcwe i Confiant. 

Il va à Erblaytrojs Seigneurs, tous baser 
moyens & Sas Juftkkft chacun dans fon can^ 
ion. Le Chapitre de Paris eft feri Seigneur de 
l'Eglife. A lui Aul appartiennent tous les droite 
honorifiques , comme prières nominales au ptô* 
ne &e. fes Officiers feute pféfîdent quand il» 
jè préfentent aux AfTemUées^eComm»imuté 
qui fe aentteritfeùfte porche de VEgKft î me* 
meau ban des Vefhdangés* 11 y aetrun Arreft du 
Grand Çonfe* U-dêUusf l^}i Décembre 1677 
eontre rAbfciyé d* iàitit Dénis. D faut voir 
âuflî celui du Pariéto^&* Décembres 7?* 
contre Madame de BoifTertiDame <TErblay en* 
partie; Dès le Se^tenibrt tftrGwttamm* 
Rigault avoit été cottckmné pat? «ne Semence 
iu Prévôt de Paris 1 à bîflbr jetoir les Chanoi- 
ne$ de Paris de téifcfeursdiroils. LeGhaphr^ 
à feulement le utt* dfes grains fir le terïfr 
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9 ftODo*ÉNNÊ*UHMoïfrM01ttKCI. rjr 
ttitt «fErbiay & dixme en total fur ton fief 
juî tfeft pat fort étendu. Aottrtt ^jnef en pu» 
çtt pa* lé» tkfêfc qéë r fai <fe* dr<&» & 
énî de reglîïë & Pans Vîe*hfârt rfe Gtrft- 
la^^dà^^^^rae dé Chëlo**-fe*-Mar- 
*é# décèdlS én< rzt? lequel Jtànàb 4 Notre- 
Dame Ici portions qôfïl ar^dar» trots autek 
dc^ j run étoit RHay &Acir e^c«cafion 7 ^ 
HMtéSii. xMDw dbir ^àe & Loi» fit aux 
C&B$tnes de la Cathédrale |rcur la fondation 
«r ITrnmrerfarredela Reine Bfchdifc & mere Aid. *d z\ 
mô^ ^ïi ï^i , d'otie partie de ce qallavôîl 
* ESfflyi 3°. ETuii at%« ^k flWEmeCha- 
èftrë fit efo É^5> de-tout'cè ipie Aaltps Game af^*^ 
àtSànlxpoHèdoh àïtblày, ifoeamaifonsrok /• «7* 
ttt terres , &€• oS appatémmenr étioit compris 
éë gui reftoitàce Chapitre à avoir des droit» 
de l'autel. 

OmHTAmye defafntDemt, iWftvnû 
M^ 1 »^ ne fé irooW^H* dans 

faWdJ^biJSif enï# *Àtt>f «^Moiheïe» ****** 

cdrimencemeot du XÏH fi&W cè MbMter* 

Wtfdff tfîi droit 1 de «fixme , pWfqtitf l'Abbé 

ttenri traittàht ëâ 1107 arec Eudës dé Siiiljr . mft. 

Cvêque dé J PatSs' pibftik cfë lu! payer chaque ^ T. a p w 

ÉitHéë fifc rotflds de g^fùrlesyîwriës d'Ef. 

blay & deMôhtt^iy. Du BréÛ écrit^èlemé^ 

me Evêque. acquit des Religieux de famt Dents Aatiâ. tfa 

0âme>^WA^^ efH^Mtë Pàuvrëi "3J>-P-J*. . 
le Jeudî-Sàiht» à là fihdiîqiiel repas il dît que 
Fort prie pour toi. IlelVfakmention dahî Dou- 
blet de deux Arrêts du Parlement l'un de t^é , Antï* <ie 
raiuVcde ijra^wi irconiwiirértcla Juftîcede S.ÉW p. 
e^^Wa^DcMé- dans &6lajrp^AÀlay : & io*K 
pfw aiiifîj écrit direrfêrhent. Auffi dans le : 
ftws^mbal de lâ ; Coûtumc (teParûde l'a» 
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1580 le* Religieux de faint Denis fotjt-Hs qiia* ^ 
lifiésSwnewp d'frblay, & l'Arrqt du Gr^nd 
Çonfeildu 3 1 î?écembïe lé^reconnoît qu&}s 
y ont un^ei«ie^rie.;Ç^ Mongfterç dixm*;a 
Çîbky pour les, deux, tiers. ^ r a>auffistout^to 
willeé fl eft obligé dç 4onw tpas ie$«j*s 
Fabrique du ltw depç cens feo^^païUe d^ 
poids 4e %i livres & demi* .chacune. Cette 
paille tèrvoit autrefois aux habitans ,pour. le? 
éclairer allant^c revenant d? lâMeiTp dçriy-nuit* 
^ Tout ce que le, RQy.a^à Erblay ( ^ayoi| 
. - p^ été do^ué jpar^S^ 

Paris. J'ai lu <fe <te qxyfaàèJA VWW^ 
. x k &p* Compte^ * qne : w « J f ^.ffPÎ 

don à Piprre .Salin dePontoi^^^is v ^iui44 
$c fix texuers d^avoinë mefure ( de Paris , a fre^ç 
£re dans la Paroifîe.d'Erblay : mais peut-être 
ne fut-ce que pour une fois. Je ne fcai fi ce 
feroît de l'endroit du territpite qiif pjroduifeit 
ce grain r qu,c tireroienf, i^'^n^^^gf 
î&efs qui fe prouvent à Erblay ?c qui Jormeip 
„ ' le itroîfiéme'genjre, de Seigneurie^ 

♦ ■ j'en doute cependant , parce queièsfo fin du 
XIII fiêele je trouve dans le Cartulaire de faint 
chdrt* t. Denis un Gui dFËrbïay Chevalier,. Il efl nommé 
Dim.\£ibU av ec Jeanne fa femme dans un aâe émané de 
.**&*- p ierre Gpntier Prevàt de Paris. Il avoît ap- 
paremmênt un fief à Erblay jr.dans le même 
.temps que le Roy y avoit encore des. rede- 
, . yancesVd'avoiné. / n f . . . 
f £e plus ancien Seignèut laïque «TÇrtyay qui 

ait été découvert julqu'ici & dont on ne peut 
point douter > eft Ohriftophe de Chumont ou de 
Rhumont Maître des Requête s, qui yivoit enco- 
re en 14P8. 

* . ' £)epuis lui cette Seigneurie pafla dans la fr- 
^ \ . nulle des>AIlegrins de raris. Euflacne^lleçriii 
Général delà Juftice des Aydes la ppffeda ju£ 
gu'à fà mort arrivée en 1 i 17. ^llayoit égou£| 
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en premières noce* Catherine de Nënterre -, & 
en t fecqndes nôces Van 1505 Catherin* 4 Ruzé 
Veuve de M 1 , de Refuge f & ife ont toustfbistu 
leur fépulture^ftim Gervàb de Pari* enlaCba- 
pelle des Çarmones , dont ils étoieirt par«nts, 
parce qu^une f^t'dùdfc Ë^ftacbeavoîtépoufé 



que prenoît cet Euftache n'étoit pas d'Ërblay, 
mais de Vallays. J'ai puîfé ce détail dans lia 
manufcrit de l'Abbaye de faîme Geneviève (a) 
où le même Àllegrfn a écrit tes tiaiflànce*, ma- 
riages & morts de fa famille: <&ou l'on endroit 
la continuation par fon fils Euftaehe qui lui fùc* 
céda & qui fut qualifié Seigneur d'Erbeby. I) 
fut Correcteur des Comptes; époufaeni^o 
Françoiiê L archer, fille d'un Général de la Juf- 
tice des Aydes & de Marthe Gilbert. Une fon- 
dation qu'ils ont fait en i'Eglife d'Erblay eft 
caufe qu'on y voit une înfciaptioir où ils (ont 
îiommés & leur mott fpérifiée*ain£ que fH 
marqué ci-deflus. La femme furvéeut & fut 
inhumée en la ChapeUe de S. Gèrvais mdiquée 
«au même endroit. ^ . 1 . 1 1 

Magdelene AUegrin qu'on dit avoir été leur 
fille , quoique jene la trouve pas dans le cata- 
logue manufcrit des enfans d'Euûache AU&- 



en mariage l'an r 1 S 8 a Charles le ftevoft Con- 
-feiller au Parlement 4e Paris. Ce Seigneur ob- 
tint du Roy Henri III dès la même année le 
6 Avril la permiffion d'entourer de murs le 
Bourg d'Erblay. Il vi voit encorèten i6z*. Dans 
un rolle imprimé de taxes impoféesfurles Sei- 

K leurs en 1649? eft compris le Sieur Prevoft 
aître des Rèquêtés , pour fa Terre d'Erblay. 
Ceft un fait qui paxok devoir plutôt regarder 
Jacques le Prevôft de Charles. Ce Jac- 

V U) îcVft une vie laiine de Ch'arleibagne îri 4*to 
jUt, ctmverture antique avec âc$ clou» deiouivt^ 



lePréfident de ce nom. Le titre de feii 
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ret eut fpur frère un Prêtre (ëculier *pp«ï* 
PercJErblay * auteur d'un livre 4e piété 
m 8-vo, f <iui Rattacha a* feninaire 4es Mif- 
fions émn&m # & lui légua tous fes tiens 
$s à rErbjbyw 

Succéda pat Ja fuite à Jacques le Prevoft 
4ans la Seigneurie d'Erblay MagddeneHonel- 
}e û nièce ou petite 6He. file époufa i°. 
Jean Baiflmt Correcteur cîes Comptes. a*. 
Jean Bochatd Seigneur de Cbampigny - fu*- 
ÏKarne* Maître 4*s Jtequêtes , dont el}e n'eut 
^Otm d'enfuis. Du premie* K| elle eut «ntre 
autres enJànw Ghaite*. 4e Boiflapet«û fut Se*, 
gneur d'Ërbiay en partie. Çe Charles épouft 
ivjacqueline) Mailet, de Graville de laquelle 
il lui xefta un fils unique , marié à D cl,e - le 
Maiftre , mais^equel -, mourut (ans enfans. 
Charles da Boifleret épouià en fécondes no- 
ces à Pige de plus $o ans Marie-Gabrielle-- 
G^^tfHddnnetiadvedeOomfront, qui 
ji'avoit gueres que dix^huit ans , à laquelle il 
.donna patt d'enfant par contrat de mariage. 
Ce mari étant mort en 171 5 âgé de po ànç, 
elle hérita de tous les biéds & de la moitié de 
ce qu'il avoit dans la Seigneurie d'Erblay , dont 
le tout quant à cette portion de Seigneurie ne 
lui eft revenu qu'au, moyen de Tachât qui en 
a été fait par /Décret en i744- 

- Ce fut du temps des, Mefiteurs Boifferet , 
qtfi y «m^n bornage de leur Seigneurie 

£& i6i6. fait avec les Religieux de feint Denis » & qui 
fut homoloeué le 4 Septembre 169$* 

On m*a fait connoître deux fiefs fitués à Et- 
bday. 

B EA UVJil S. Cç fief a donné Ton nom 
à Jean deBçauvabqurvivoit avant Tan 13*0. 
Girard fon fils Aoife Capitaine du château de 
. Confons-&inte-Honorine dans le temps que 

- les Anglois occupoiemPontoife & la fyormaa- 
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4i>. Il eft refté de loir defcendans Jean de 
Beattvais, qui d- Elifabeth Gallê fon époufta 
uae fille du même nom d'EUâbeth. Ce fief 
Àoic autrefois unpeu confidérable par fon^ten- 
* due &par ici redevances : U ayoït même une 



«TErblay. Depuis l'an que Jean-Daniel 
de Beauvais fit un partage entre fes frères & 
iieurs , les tiens de ce fief ont pafle en diver- 
fes mains : enforte eue fon fils n'en po/Tede 
^ue quelques arpens de terre & de petites rentes 
avec une partie du £et d'Abbevilie. Comme 
le nom de Matthieu a été commun parmi les an- 
dens delà fantâledeBeauvai*, je ièrois porté 
à croire que Matthieu d'frblay nommé ci-deflus 
au bas de la page 1 t$ en étoit. 

ABBE VILLE. Ce fief eft connu M*ism 
par la portion dont a. joui duraatquelq«t temps U. 
Jean - Daniel de Beauvais donc je viens depar-« 
1er ; & les* biens ont changé de poflefleurs. 
J'aurois ipuhaité pouvoir dire de quel Abbé 
il a tiré fon nom. Ceft probablement de quel- 
que Abbé de fiint Denis. Il y refte un manoir. 

Le Clergé d'Erblay ayant été compofé de 
quatre Prêtres jufques dans le dernier fiécle , 
on a pû y voir former des jeunes gens qui par 
la fuite fe foienrdifUngués par leur piété ou 
par leur feience. Du nombre des premiers a 
été Jacques Paulmier à qui M* Henriart dp 
Manoir Curé du lieu fit apprendre le latin à 
Page de plus de trente ans ; il y fut Vicaire 
$c décéda en 170^. Sa mémoire y eft en bé- 
nédi&ion. 

Un autre eleye du même Curé a été M. 
Etienne Fourmont pareillement natif cTErblay. 
Il devint par la fuite Profeffeur Royal en Arabe 
au Collège Royal , Interprète &Sousbibliothe~ 
caire du Roy dans les langues orientales ; il 
mourut à Paris le 1 8 Décembre 1745 . On peut 
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"Voir le catalogue de Ces ouvrages dans ion élô* 
ge imprimé à la page 41 8 du A VIII tome des 
mémoires de l'Académie des Belles Lettres 
dont il était- 

Michel Fourmont frère cadet d'Etienne 
•également né à Erblay ? s'eft diftingué par 
fa fcience , & a été pareillement de l'Acade» 
mie des Inscriptions & Belles Lettres, ProfeP» 
feur en langue Syriaque au Collège Royal: , 8c 
Interprète du Roy pour les langues Chinoilè, 
Tartare & Inïienne : Ton éloge eft imprimé à 
la fuite de celui de fon frère , auquel il ne 
, furvequit que de treize mois & demi, étant 
décédé à Paris le 4 Février 1746. Ceftdelui 
que j'ai appris plufieurs circonibnces & faits 
hiftoriques fur Erblay, outre ce que j'y avois 
yû fur le lieu , lefquelles circonftances & faits 
m'ont été fournis depuis ce temps-là beaucoup 
-plus au long par M* Honnorat actuellement 
Curé de cette Paroifle depuis 173 6 , Doye* 
rural du Doyennné de Montmorency, 




ÇONFLANS» 
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7 GO N FX À N S 
SAINTE HONORINE. 

IL n'eft pas rare de voir débiter des fables 
«fur les anciens châteaux fortifiés par Tare 
©u; par la natdre^ Telle eft fouvent la (ituation 
de ceux qui fe trouvent bdti9 au confluent dfr 
deux rivières. • Les Romains appelloient ces 1 
Keux du nom de Ondoie , & peut-être avoient- 
Hs pris cette expreffion des Celtes. Ce nom 
ayant été u&é autrefois pour fîgnifiercé qut* 
nous appelions Conflans - (ùr - Oife qui eft à' 
otnq Situes de Paris , c'*ft-à-dke le confluent 
ou la jondiôh dç TOWe avec la Seine , a fait 
imaginer un Roy Condat ou.CaadatSar&ïn', 
contre lequel Clovis L fe feroit batm en ce 
lieu* Cette opinion étoit déjà ancienne au XI V 
fiéclé dix temps de Charles V v puifque Raoul 
de Prelles l'un de fes Conleillers la débite dans 
le prologue de (à traduction de la Cité de Dieu* 
de S. Auguftin. M: Lancelot remarque fur cet Mcm. de 
endroit , que d'autres appéllent Daudat ou An- l'Ac*d. 
doc ? ce Prince étranger , chfent venu J ell f s Lett - 
d'Allemagne. Un Premontré de l'AJbbaye de T * 13 p ' * îy# 
Joyenval mit cette hiftoite en vers latins en- u f % £ 
viron l'an 1400* Il y dit en' fubftahc* , qu'il ™ G *- l * ri l* 
yavoit (bus Clovis à* Conflans un idolâtre tyran: 
appellé Gonflac qui a do roit Mercure. Il ap- 
peila Clovis en duel, & Clovis en devint vi&o~ 
lieux ayant pris? le bouclier des fleurs de li*y • 
terojetté celui où étoient repréfenté$des croi£ Moreri *u 
faju- Nicole Giitesajou^ok teliemem foi à ces ££, Mo, *~ 
contes , qu'il dit que la. tour qui fevoît àCon- 
flanrtiir la hauteur eft le Mont - joye d'une 
riftom quedovis rempotta en ce lieu fur un 
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t jf Par. fers CoNi*ANs-SViNT&ffcw; 
Sararin j & il eft fi mal informé qu'il n'y t*± 
connofc qu'une tour, tandis que bien avant foa 
temps H y en avoit deinc* * , ^ 

Mai* fàhrm\tfrêrer à ces tedirroi^ ft&ùleti» 
&$ % je me contenterai de dire qu'il falloic qu'a»; 
IX fiécte & auX depuis J. C. ce Condate fur 
* egardé comme une place très-forte* La fiiite- 
de Fraftoire fait voit que les Evécjues de Pari^ 
y ont eu trcVariciennement un Domaine 9 a ap- 
paremment du àon de Charte* le Chauve ou 
dfe Charles le fimple , àconditïôitqu'j&y au* 
ipient db hôtes pour veiller fcr le fKûlàge de» 
Noçmans qui remonterotem la Seine, 

U y a grande aMatencé 91e ce lieu dca> 
*MB Con aJfgfaiidmçBiehC au Prieuré 4us y *• 
été fondé & aux deux tofers ou châteaux dont 
je Tien* de parler , & dans kfqtieH les payfàn* 
retiroient leurs eflèts en temps de guerre. , 
. En l'année 1470 on* ne comptoir encore h 
Conflans que 40 habitant Lu derniers dénom- 
brement de PElediondePatif marquent ^ù'ily» 
dans tt Séde courant fetrX r ce qurte Dic- 
tionnaire unrverfel des Pa*oH&s dé la Fnmc* 
évalue à i j^o habitai Cfefttitfpq* cfidaré 
en vig^ft engrais avéc ^el^frairfee» 
IJUEUR&V Gç fut dans ce village cotrori* dans ofrBet* 
dçftreté, ^fots fei^^deetofi&JbAi^ 
pie on *ppttfta dè Gravite fttné proche 
bouçHure de k Seine efc 1* mer le corpe de 
Ste Honorine qni^voît fbuôertle martyre au 
même lieuf de Graville : ce qui fut cauTe , qoe 
depuis on dit C^^.S^«ruHMJr«^ pcW l* 
diitWguje* de Conflans miré i l'embolièlnue 
dp iaMaw#ieJiw Le* 
tirre$ latins der anciens temps af^elléat cef 
ticox Afgfoi^^ comâfeace 

_ % paf IHîftcife du Prieuré. ^ ... 

Hoiîi^ nte ^ L ^^^^orflfitréedeNc^eiBôilet 
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»u Doyenné' de M<HsrsioR£N<rr« -ï 3 y 
peut-être âcaufe de quelque concours du peu- 
ple dans le temps que la maladie des Ariens 
tègn* r c'eft- à- dite au X fiécle. Ge n'étc* 
alors qu'une fimple Chapelle; Mais le» Sei- 
gtieurs de Bèaumout-'fur-Oife ayant eu la Je* 
votion de bâtir une Eglife plus fpacieufe au 
XI fiécle % & de (aire venir à Confkns des moi - 
nes êe l'Abbaye du Pec pour ^demeurer, il 
ft fir alors une féconde tranflation du corps 
4e Std Honorine- de la' vieille Chapelle en la 
«ouvcllëEglifc v , àlaquelleraflifta S. Anfelme 
Abbé du Bec , & depuis Archevêque de Can* 
torbery , avec Geoffroy Bvéquede Paris;,tfe& 
à-dire entre les aimées 10.7? & Tjo87wIIst:or» 
donnèrent que Fattniverfâire m fàxné-taéiébrc B^l^d. 
à pareil jour qui était' le 11 Juin *n|>ft>ftur xsïs?Gn 
lernenien mémoire de cette nouveUctranfl*» >^/ xc ^ 
don ma& auf& pour faire reffourenirrde Kaa-r 
sienne, faitede Gff&whVeirc^lieu. LaChco^ 
nique («xBetqurmar4ue cette féconde tranfls^ 
•onàFan îofite, du^^ueteâd^aeurAriMau» 
mont de eef teœ^^ YàppelîW Iv» f feque 
ion époufe arokiBOïa Ahx; LeCatxtdaHsrck 
Éunt Denis: kk ttfettûait dans un titre de^asi chartml. k 
1125 d'unités de Confiàm* quîrparfomma» s * Du>h < * 

IHonaftere a marqué la mort atr » Décembie 
en- ces termes r cimrfvtde Otnftan* Ah?er« (4) 
: La Commuriauté JèCoaflafcs: devint ftotiC 
fente. On verra d-api&u*«émoigj^^ 
jne outre les Religieux 3 y avofe aunvdesrR** 
ligieufes. Q» a parmi les oewres deS* tarât» /. 
me , des iettre*qihi écrivit auxRdigieuHqrai y ty* 1 * 
demeuraient. Mak le pë&imgé auKReliqaes* 

Qftel^iics abninnerir îmff qttcM çall y> extf os* 
toit une ttdifiéme tranflation faite en riio par If* 
vèqne de Parii , à laquelle affilia Odon Rigaud Ar- 
Acvc^uç de, JjUucn. Jfl/I. # ///. /. 15/. 
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i4o Par. m Conblaks-Saintc-Hok; 
de Ste Honorine rendit ce lieu encore pluifr 
Cùd. mx. célèbre. Un ancien manu/crit de S. Germaift 
xi Ti Uc ^ e6 ^ rez » cont *ent miracles' qui s'y, font 
J * c ' opérés en bien plus grand nombre que dans 
les Bollandiftes» On y en a ajouté un de 
Tan î 3 1 1 . On y lit que Bernard Abbé du Mont 
S. Michel avbit été moine de Conflans» 
v Quoique les miracles opérés par Ste Hono- 
rine fuflent de diverfe efpece, on s'eft accou- 
tumé â reclamer plus particulièrement fon in* 
terceffion au fiijet des captifs ou prifbnmers» 
€'eft ce que je lis dans le martyrologe de l'Abbé 
Chaftelain , qui ajoute que » l'un des plus il* 
Bîmeftrc de » luftres captifs miraculeufement délivré pat 
Jinticr 3, i es prières qu'il fit à cette Sainte fut Engue- 
y» ran ( de Boves ou ) de la Beuve pere de 
m Thomas de Marie quivivôit dans XI fiécle t - 
«• comme on voit au manufcrit donné par 
m Floùet &' rapporté par Henfchemus. Et plus* 
» bas on a 1& , dit-il , durant quelque temps à 
m Conflans pour leçons du jour de cette Sainte 
» une partie de la vie de Ste Dorothée en chan- 
*» géant feulement fbn nom en celui d'Honori- 
»ne: ce qui avoit été dreffé avec fi peu de 
» difcërnemem r qu'on y avoit laiflele nom de r 
' » Cappadoce & de Céfarée , qu'on eût pu par 1» 
» même liberté changer «n ceux de. Neuilrie 
» & de Graville» 
,11 n'eft pas befoin de faire remarquer ici que* 
le Bréviaire de Paris n'a jamais donné dans une 
telle bévue : mais dans les prières du jour dé 
cette Sainte on fait allufion au pouvoir qu'elle 
k a. pour la délivrance des prifonniers. 
* îAurefteicdéfautcieconnoiffancedesaâionsi 
des Saints n'a jamais du empêcher, qu'on ne les 
' honore;la dévotion du peuple deConflans pour 

SteHonorine étoit fi grande fous le règne «te 
François I , que le Curé & les habitans de- 
mandèrent en 1 $38 à l'Evcque de Paris qu'ât- 
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tendu que fon corps étoit confervé au Prieuré * 
il lui plût ordonner que (à fête fut chommée - 
par tous les habitans le pénultième jour de Fé* p * r# 20 
▼rier; ce qui leur fat accordé. Sa châfle m 
effedîvèment élevée derrière l'autel de l'Eglife. 
de ce Prieuré : elle eû couverte de plufieurs 
plaques de cuivre & autres de bas argent. Dans 
la vifîté que Siîvius de Pieraevive ( a) Vicaire- 
Général de FEvêque de Paris en fit le Maj[ 
*6ip. 4 y trquya fyuuior très rvhrot in q^bus Pgr J m 
erat os cum cartula pergaminea in qua fcnfiurn 
erat: De OffibusS. Leonini : & inàifto pâmé 
ferico rubr* involuri erant dit fanni ferh ei co- 
loris vitidis , & in eifdem cartula pergamined 
in qua feriptum erat : Corpus S. Honorine glo- 
riofiffim» Virginis & Martyris r in qpibus pan- , . 
ms er ont varia ojfa confratta & comlufia & et- ■•■< 
ueres nigri coloris. Et rurfiis ,. contenue - t'il i. 
teperimus altos pannos lintos in quib'us conjeftu- 
tati Itcet aliàs difium Corpus & cinetes fuiffé 
invçluta. Ce fut de ces reliques du taffetas; 
verd dans lequel elles étoient* que M. Henri 
de Gondi Evêque de Paris donna Tannée fui- -tf«*jo/«* 
vante à Guillaume Loyauté Prieur des^Chanoi- xé *°* 
nés Réguliers de Graville auDiocèfe de Rouen, 
11 y a eu dansle &oeur de l'Eglife dëtraitt depuis . 
quelques années^ des piec«s3e bois chargées de . 
chaînes qu'y ont dëpofé les prifonniers que cette 
. fàinte a favorifé de fon interceffion : L'une de ." 
ces chaînes eft employée fur les femmes. Cette 
Eglife bâue à l'extrémité du bourg fur le haut 
£n tirant vers Erbelay \ étoit un^vaiiTeau aiïezr 
confidérable. Le genre de ftructyre delà fin du- 
XI ficelé étoit encore resoimoiflàble au iportail j\ 
la greffe tour qui l'accompagné paroiûoit être, 
du même temps que rEglife. Dahs *în aâe d*ër*0 

ukCe,SilvHw Prêtre d» Dioccfe de Turin avpie 
. c* le ïtàemé <Je ce lieu, par ré%natioa du Cardinal, 
{tare de Çondi. 
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won Pan r i oo elle eft appellée mv * Ecckfif & 
htmorinx , Sl iiy eft dk te vieille a étébrâ- 
Ue. 

0h* Vô?oh dans le SanâuaSf fe ài coté ftpten* 
itional la ftatue d'irti aricien Glfôyalier éiéVce & 
drefl?e 6ns àUcuiiéin^^bh; » étottfapfdr- 
tenimctitdéla &i^redéé fonto^s ^ à iftbins 
QU*tf ne £oit <fe ^iS^^^ift' drcîfcït ont 
ont eu part à là Séig^rfé'*éoriïfe^& qui 
ont fait dir bien àt* Pffctt*, ' m 41* Ï&S&l 
gitéùtt de Mafl]Mè-CMtêau^^ 
fcoreney. MaÉ*iç*F?dù } n6in r ; Sièiif dé Mkrî^ 

Jtat&iW. tftfdê 6 AvHI 1*3^ f& ^tïrffér dadTcé. 

Prieuré. Mafe Dûèhêrie riTtënïS pornr à dfcfc 
v ' Hiftoiredc 4« ecette fiattie éft de Jekn dë- M$iÈÈŒàWty * 

Montmor. p. puisqu'on y voyoit lés armes*' dfc "cette Màîfbrt, 

s»**i»s~ * Skcotijëî^ 

en conclure ^àe cèttë ftartîe^vôit ét£iîp1tecêé 

Mi* cottâtâ; Vàdfe*de 4 défeë^1^ EWfchétfe* 

* Ut ce # ûùi i Ct ffi jïfajè sftf dï mm~ 
tforerti àvtf ireèmn*mPéœ item m* 

dé 1 leurs Hfetf air Prïènrtf * : CotfffiÉs <fës le?' 
HUlôircde Séttédê û fôrfdâi^. D&fiëfte ïSfti^ft^ 
Montmor. P . cftàrïf de Mbiîfeôrën^ I V &tibftr t ^ffét&fc' 

* * 5 ' ffânl foi* inâ^ aVë<5 Agfn^ AT.fiârifl.- 
rhofl f&èàtï&y f âoïitià titetem 
ion droit <fe TràVefs i FraWônvatei *«Sfir çrtT 
jappôrfë ÏIW" tostb ôii èûvhctti. , . 

Gùiilaùhie dë Môrfrfiirt tfrA Mitëffr#&t# 
ËbïCcôpït âè Pàfa ek to ff eft tfepttté Ptt W 
bten&aeiré âè r &YtàM< éM fr&W dSnV 
^Émé lès privilèges' accordas tfar ft* predeéeC 
fcars. t'ufage ffoir en ces filde* recalés 
ceux qui y prenoieni l'habit nwtfàftiiuè > <*r 
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qui s'y faifoient inhumer y donnoient quelques 
fonds de terre ou redevance. J'ai obfèrvé dart* 
les titres de ce lieu que ceux ^ui fans prendre? 
l'habit donnoient des biens , én tnveftifToieni 
le Prieur en lui mettant en main uh chandelier. 
Yves Seigneur de Beaumom-fùr-Gife , donna- 
la Juûice exprimée par ces termes , viariam % 
fanguinçm , bannum % latronem , dùtllum y tnen- 
fitram , & onmtm alïatn Jujlitiarri. Hugues- Tirel* 
Ghevalierdonna tedixme d'Epiés dans Le Vexii* 
lorsqu'il fe difpôtoir en 1 147 à partir pour Je- 
ruûfcm avec le Roy Louis VIIV ajoutant que 
e'ctoit pour l'ame de fa mère qui avoit été Reli- 
gieufe a Conflam ; qwx apud Corfutnthtn fanc- 
umomalh fuit* Le fameux Simon Comte de 
Montfortaclieta'cf Alberic de Confiai» ùnepor- 
©on dite tfemtu Dr agonit dansla foret de Mont* 
morenci pour la donner à ce Prieuré èn r*o'7«- 
Je ne dois pas- oublier ici queifuivanrl-un des 
anciens privilèges de ce Monaftere^ Prieur eft 
Seigneur de tout le lieu fit territoire de Gorw 
flans , le jour de la Tranfiarion de Stè Hono- 
rine. Ce jour a été fixé à celai de rAlcenfo» 
auquel , en uneinmiiré dè fieux r on porte pro~ 
ceiliormcllememlcs chiffes des Saints. A Con* 
flans ce jour eft compofé dé 4* heiuesUlcotf*- 
mence le mercredi des Rogations àmidiquieft 
Pheure à laquelle on dekend la châfFe de la 
Sainte qui eû portée le lendemain en prosefc- 
fion pnr le village; & il faiït à midi dû ven* 
dredï auquel temps on k remonte > & alors* 
ceffe le droit Seigneurial-Général du Frièut,; 
& il eû reûraim à la Seigneurie g^rticoHere» 
laquelle ne relevé que àx Roy. A JaProcef- 
fion rufdite afïïfle r outre le Curé de la Parciffc» 
celui d'Erbehy & cehri d'h'ragny felo* un m'é-^ 
moire pouf le Prieoté «FArgemueil imprimé ça 
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?4? ï5« ConflaHs^Saintê-Hok* 

Je n'ai pù découvrir outre M, de Gdndi.&Sil* 
Tii» de Piefrevive fltommétfci^deflus r que M* 
de Braffeu«e de Preffigny , Doyen AeVEglife 
de Paris» qaiTétok en 1^07. M. Guiliaumé 
Mgon Tambonneau Chanoine de 1» même 
Eçlife l'a enfuite été jufqtfen 1749 * auquel 
lui ont fiiccedé Meflieurs d'Elevémont; 

En 175 1 l'Egltfe menaçant mine par "(bit 
àltdenneté qu Ton a v& ci^deflTus; être d»%XI 
fiécie , a été détruite en fcertw d*un Arrêt di* 
Gdand^ConJèit Efr Poiremurebati une autre mt 

Cm à côté ?vets 3é (êptebtrion & plus petite y 
quelle à été bénite en 1752 au< mois d'AvriL 
par Mv Charles de Sailly Aumônier de Ma* 
daine 1* Daufine r Gfiantre 86 Chanoine delà* 
iainre* Chapelle du Palais à Par» en vertu de 
la eommiitton de Mt PArch^véque de Paris. L6 
nstémeia été chargé par Mvf Archevêque de>vi* 
fiter & faire la reconnoHIahce 'de la cbâfle & 
«fest reliques' -de > S te HÔBorfoe depuisJeur rap* 
port dans la nouveile.Egïife \ ce que a été exô^ 
enté le lundi 3 Juillet 1772 enpréfencede plu* 
fieurs Ecclélîaftiques dont i'étoîs- du nombre,* 
des Officiers de la Juflice da Prieuré , de plu- 
fteurs" notable? du lieu , & de tout; le peuple 
deCohâans ^&niblé àèibndes eloches. Les* 
dfiemens de Ste.Hpirôririe s'y font trouvés/ 
dato* Ja -même étoffe verte ,oà ils avoient été* 
*ûs en r 6 ir par AL de-Piefreyive Vicaire^Gé-: 
néral de FEvêque dfe Paris atnli qu'il a été; dit r > 
d-deifusw Les ayant vfc ainfi? réduits en unein^ 
imité de raforceaux de couleur nbire , j'ai! côn-> 
du que cela prôvenoit de Tinceïdie de la pxe^ 
imere Eglère qui étèir arcbé daas/Je>XI fiédeV 
fuivant Ja Notice d'une charte; dé Guillaume* 
dcjMentfart Evêque de Pari* rédigée ;eiitré Jëa 
apnées 1091 & 1 10$ * & qui fft confèrvéepam 
mi les titres du Prieuré; \ M ; 

Atecfes ofemwf rtfirésdu feu étoit fur nue 
- bande 
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banàe de parchemin fort épais l'infcription fuL- 
vante «a cara&eres du commencement du XI 
liécle ; Hoc eft Corpus fonde atque gloriojiffime 
Onorine Virginis* Deo Grattas* Amen» II y avoit 
aufli féparement dans la même châîîe un 
tibia humain du coté droit de couleur jaunâ- 
tre avec cette infcription en mêmes caraâe- 
jres: De ojjibus S. Samlotn Confejfori, Ilyaainfi. 

Voilà |out ce que pavois à dire fur le Prieuré 
de Conflans. Je pane à préfent à la ParoûTe. 

'L'Eglife Paroiffiale de Conflans eft du titre PAROISSE, 
de S. Maclou Evêque d'Aleth en Bafle - Bre- 
tagne , appellée ailleurs S. Malo. Elle eft fïtuée 
xomme celle du Prieuré fur le haut' de la mon- 
tagne , & un peu plus vers le couchant. Au 
jnilieu du bâtiment eft élevé un clocher de pier- 
re du XII ou XIII fiécle. Les piliers du chœur 
paroiûent être du même temps* La nef eft des 
derniers fiécles. Le fancltuaire eft un gothique 
de trois cent ans ou environ. Derrière ce fanc- 
tuaire fe voyent les commencemens d'un nou- 
veau chœur & d'un nouveau ftnâuaire dans un 
. goût d'architedure qui reflent le règne deFran- 
. çois L ou d'Henri II* On dit que MM. de Mont- 
xnorenci avoient eu deflein d'y faire une de leurs 
fépukures , leurs armes y font fur une porte* 
L'anniverfaire de la Dédicace de cette Eglife 
avoit été fixé anciennement au 9 Juin : mais £ f* 
^'Archevêque de Paris permit le 23 Avril 16 $f , Pdri f* 
. de l'avancer au quatrième Dimanche d'après 
Pâques. Le Pouillé.Parifien du XIII fîécle & 
tous les fuivans difent que la nomination de 
la Cure appartient au Chancelier de l'Eglife de 
Paris. On ignore quel eft l'Evêque qui fit pré- 
* fèn% de cette nomination à ce Dignitaire. Ce 
Chancelier étoit tenu de rendre foi &. hpmmage 7*&, Jtyj 
à l'Evêque de Paris pour les revenus qu'il avoit 
à Conflans ; faute dequoi l'Evêque pouvoit faire 
Xai/ir ces revenus, comme il arriva le 10 Fév« 
Tome IK N 
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14^1. Jacques Spifàme polTedoit laCure deCorè 
flans (bus le règne de François I , & il y nomma 
Këfr Ep. Raoul Spifàme qui en fit fà demiffion le i i 
Far. Août i$$9» Ce Raoul eft connu d'ailleurs pat 
un livre très - finguKer qui eft une colleâiori 
"d'Arrêts qu'il dreua fous le nom du Roy & qu'il 
fit imprimer vers Tan 1556. 
Dans celui des châteaux de Conflans ^ui ap« 
Tab.tp "partenoit fous le Roy Charles VI à MM. 
Par. de la Tremouille, exiftoit au moins dès cû 

temps-là une Chapelle du titre de S. Thibaud 
qui étoit deflervie par un Chapellain à leurs 
Peg.Fp. gages. L'Evêque de Paris permit en 1609 aù 
Par. 19 Dec. Curé & aux habitans (Py faire dire la Méfie fans 
'bénédiâion d'eau ni de pain, 11 nerefteplùs 
de cette Chapelle que le mur méridional qui 
peut avoir 400 ans# 
TEMPO- A lVgard du temporel 8c des Seigneurs de 
REL ET Conflans , c*eft paries titres de l'Archevêché 
SEIGN. que nôus fommes informés de ce qu'on en 
fçait de plus ancien. On lit au Cartulaire écrit 
au XïII fiécle ces mots remarquables : Muni- 
tiones fttt Fortereces de Cottfiuemio fimt defeodo 
Eprftofi 9artfienfis & quidquid afptndtt ad Çaf» 
tellariam loci. On apprend par ces lignes que 
dèflors il f a voit deux forterefies ou châteaux 
i Conflans. "Elles étoient élévées comme on 
en voit encore les reftes fut la crête de la 
montagne au bas de laquelle du côté du midi 
paffe la rtvierë de Seirie , & au nord de la- 
quelle éft tm vallon formé par la nature. Les 
Seigneurs de ces châteaux forent d'abord les 
Comtes dé Beaumont-fur-Oife. Thibaud Corn* 
te de Beaumont fous Philippe Augufte eft le 
premier que j'ayè trouvé avoir dû en faire homv 
'chétrtul.np. tna ? e * l'Evêque de Paris fro cajhro & cafleU 
Par. nig. c. lama dt Qmfluente , & pour cela PEvêque de* 
initium. voit l'en inveftir en lui mettant un anneau d'oi 
au doigt. 
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Cette Seigneurie paflâ depuis aux Montmo- 
rencî : enforte qu'en l'an 126S Matthieu de 
Montmorenci en fit hommage â Etienne Eve* 
que de Paris , qui l'en inveftit par cet an- v *lif. p.4oi. 
neau d'or. Il étoit tenu à caufe de cette Sei- £ C p^" /# 
gneurie d'être l'un de ceux qui portoient TE- **' 
vêque le jour de Ton intronization , & même 
il avoit le premier rang entre les quatre Ba- Hîftoire de 
rons tenus à ce devoir , par la raifon que Con- Montmor. p* 
flans étoit le premier fief de TE vêque de Paris. 83 " 

Des deux tours fituées ùir la montagne un 
peu plus bas que lé Prieuré , la plus grofiè qui 
étoit quarrée & qui refle aujourd'hui décou- 
verte fut appellée le vieux Château ou la Ba- 
ronnie : & l'autre fitùée entre cette grofiè tour 
& l'Eglife Paroiffiale , fut appellée le Château 
neuf quoiqu'il ne fbit gueres moins vieux que 
l'autre , ou amplement la Tour ; & c'étoit fur 
le terrain dépendant de cette dernière que Ce 
trouva bâtie la Chapelle de S. Thibaud dont je 
viens de parler , fondée probablement parThi- 
baud Comte de Beaumont ci-deffus nommé. 
Les alliances arrivées dans la maifon de Mont* 
morency , & quelquefois auffi les aliénations 
firent multiplier les Seigneurs fur la Terre de 
Conflans. C'eft fous l'un de ces titres qu'en 
1346 Herpin de la Val Sire (TAttichy poffe- 
doit un fief à Conflans : j'ai lu qu'alors Foul- 
ques de Chanac Evêque de Paris le fit afEgner 
comme fon vaiïal pour fe rendre à Houen à TsA. Êfa 
l'oft du Roy. Gui de la Val de Montmorenci P^f; 
qui époufa Ifabeau de Chaftillon , lui tran£ Hjftoire de 
porta la terre de Conflans : & ce même Gui p* 
rendit hommage à TEvêque de Paris vers Pan 5 
1J71. Alain VIII» Vicomte de Rohan & de 
Léon, vertditen 1388 à Gui Seigneur de la i** 
Trimouille la fîxiéme partie de la moitié du 
port & travers de Conflans provenant de la 
foccemWde Jeanne de Montmorenci ia bit 

Nij 
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ibid. ayeule. En 1404 > il y eut débat entre Pierre 
d'Orgemont Evêque de Paris & Jacques Sei- 
gneur de Montmorenci & de Conflans , pour 
le rachat que Charles d'Albret Conneftable de 
France devoit à raifon de fon mariage avec 
Marie de Suiily à caufe de la Seigneurie que 
cette Dame pofledoit tant en fon nom que com- 
me tutrice de tes enfans en cette terre de Con- 
flans : à ïçavoir le neuf-Chaftel , le droit de 
Travers , port & çaflage. L'Evêque prétendoh 
que tout cela étoit tenu de lui en plein fief r 
enfin il fut convenu que le Château neuf de 
Conflans & autres pofleffions que Charles d'Al- 
bret tenoit au nom de fa femme , & les deux 
parts de ce qu'il avoit au Travers de ce lieu 
(broient tenus en plein fief du Seigneur dé 
Montmorenci, & en arriere^fief de l'Evêque 
de Paris , & que l'autre tiers du même Travers 
releveroit en plein fief de l'Evêque, Enfuite 
Jacques de Montmorenci reçut à foi & hom- 
mage Georges de la Trimouille héritier de 
Gçorçes fécond époux de Marie de Suilly pour 
le Château de Conflans le 8 Juin 1410. Il pa- 
roît par la fuite qu'il s'agifToit du Château neut 
On trouve enpore dans le fiécle fuivant des 
Seigneurs de Montmorenci en droite ligne po£ 
fedant une partie confidérable de la Terre de 
.Conflans. Elle eft nommée parmi celles que 
jofeph de Montmorenci fils de Philippe tran£ 
Jbid^.266. porta en 1717 au Conneftable Anne de Mont- 
ibid. p. 438.. morenc * i & en 1 $63 François fils d'Anne fuc- 
céda à cette Terre comme aux autres* 

Mais on voit que fous Louis XI & fous fts 
deux (ùccefTeurs la maifon d'Anglure alliée aux 
Montmorenci avoit pofTedé le vieux Château 
qui étoit la Baronie. Nicolas d'Anglure Sei- 
* gneur de Boudemont en rendit hommage le 
$ x Mars 1475 à Louis de Beaumont Evêque de 
Paris en fk maifon Epifcogale. Le 18 Avril 
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1483 l'Evéque accorda fouffrance à Nicolas 
d'Anglure à~ caufè de (à femme pour l'hom- 
mage du même vieux Château : & en 1 $07 Sa- 
ladin d'Anglure le rendit à PEvêque qui fiégeoit 
alors. 

D'un autre côté l'une des branches de lamaifon 
de la Trimouîlle qui avoit eu comme on vient 
de voir > (à portion dans la terre de Conflans 
& dans le droit de Travers ainfi qu'il paroît 
par des hommages des années 1410 . 1473 , 
I4&3&i48$, rendus aux Evêques de Paris > 
fe trou va alliée avec celle de Gouffier parle ma- 
riage de Claude Gouffier avec Jacqueline de la 
Tnmouille. Ce Claude Gouffier en fit hom- 
mage à l'Evêque de Paris en 1526 : leur fille 4 . 
Claude en fit prêter aufli hommage le 2 Fé-^ 
vriet 1544; & Leonor Chabot Comte de Char- 
ny à qui elle fut mariée en 15 4P réunit en 
fa maifon toute la Seigneurie de Conflans en 

1 5 S 1 • J'ignore ju(qu'à quel temps dura cette 
féunion : mais je fçai qu'à l'égard delaBaro- 
nie attachée au vieux Château ou grotte tour 
quarrée, M. Charles de la Grange, Maître des 
Comptes, en étoit Seigneur en 1650 comme p ratl \j a e âes 
aufli de Neuville. Sa veuve fut maintenue le Dr. Seign. 

16 Mai \6^1 y par Arrêt du Parlement dans la Fremain- 
poflêffion d'affilier aux Eledions des Marguil- v,lle p - 2 P- 
liers de la Paroiffe. M. Menard, Préfidentau ?00# 
Parlement , a poffèdé cette Seignéurie par Ton 
mariage avec la fille de M. de la Grange. Puis 

M. Charon de Menard leur fils ; enfiiite le Mar- 

Jttis de Menard fils du dernier , Se enfin une 
lie de ce Marquis l'a portée à M. le Mar- 
quis de Caftellane qui en jouit aujourd'hui. 

Pour ce qui eft du neuf Château dit Ample* 
ment la Tour, un des defcendans de M. de la 
Trimouille & portant leur nom , a vendu an- 
ciennement cette Seigneurie à M. deTillieres t 
dont une fille a époule MJeComte deTavanne* 

N iij 
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actuellement Seigneur & jouiflànt d'une por* 
tion des droits de Traveri. 

NOTE SVR LE TRAVERS. 

Ce Travers de Conflans efl un droit qui ft 
levé fur tout ce qui paffe fur la Seine à Con- 
flans. Dès le XIII fiécle il étoit partagé entre 
^^fiF*' plufieurs Chevaliers ou Seigneurs, Gui d'An- 
Parij.fUtt. ^ e jy & Hugues de Marolles en rendoient alors 

Îuelque chofe à l'Evéque de Paris. Adam de 
Milliers le bel Chevalier avant acheté d'Adam 
lhid. fil. i2i de Garges Clerc un fief de 40 liv. parifis fiit 
<7Not.GalL ce Trayez en rendit hommage à Guillaume 
litT d'Auvergne Evéque de Paris qui fîégea entre 
Màid. p. m. lllg & J140# u y eutau fl; en 126^ plufieurs 

hommages rendus à Etienne Tempier alors 
Evéque au fûjet de ce Travers. Au fiécle fiii- 
T*b*Ep. vant, & dès Tan 1314 Geflfroy Cocatrix fami- 
***** lier le Roy acheta une part dans la portion d'E* 

rard de Montmorenci. Lorfque Blanche de 
Montmorenci fut mariée à Guillaume le Bou* 
Hiftoirc de teillier III du nom Seigneur de Chantilly , elle 
Montmor. p, i u j p 0rt a e n mariage deux cent livres de rente 
51 ** fur le port » travers & péage de Conflans , au 

fûjet de quoi ils traitèrent en 1340 avec Guil- 
laume de Chanac Evéque de Paris pour le refr 
fort & fouveraineté. Une autre Dame de la 
snaifon de Montmorenci nommée Jeanne > la-* 
quelle époufâ Jean de Montauglant eut parc 
pour un .cinquième à la terre de Conflans fit 
au port & travers ; mais Ton mari vendit ce 
droit fur le port, travers & péage auffi-bien 
que cette cinquième partie de la terre à Aimeiy 
de Magnac Evéque de Paris , la fomme de 

Îraatre-wngt livres. Cet Evéque commençai 
léger eu 136.8» Le mari de Blanche de-Mont- 
2lU. p. 543 morenci nommé Gui de Courlandon n'en ufa 
pas de la même manière au fu jet du revenu qui 
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du Doyenne* de Montmorenci- i < i 
lui étoit échu par Ton mariage fur le Port & 
Travers de Conflans. Il fe défit feulement de 
fon droit fur le Château en faveur du même 
Evêque Aimery de Magnac. L'accord que ce 
Prélat fit en 1373 avec Charles de Montmo- 
rency qui difputoit au fujet de cette vente por- 
te: Que telle partie que ledit Guyotfouloh avoir ibid. Preur. 
au Chajlelet ou Tour de Conflans -jainte Hono~ p. 3*9* 
vint en la place & mote d'keluy , ensemble la Juftip 
ce & Seigneurie dvfdits lieux, feront audit Evê- 
que > exteptez feuler*™ l? chapelle , l'apenty 9 
(X la place en venant à la four qui efl audit 
de Montmorency d ancienneté. Au refte dès le 
commencement du XIII fîécle il y avoit ea 
des Jiftraftions faites au droit du Port & Tra* 
vers de Conflans pour en léguer quelque chofe 
aux Eglifes. Alix de Montmorency femme de Ibl *- Prcuv ' 
rilluftre Simon de Montfort Ci connu dans les p ' 5 " 
guerres contre les Albigeois , étant au mois 
de Juin 1 21 8 à la Cour de Philippe-Augufte » 
donna dix livres pariiis de rente fur le Port & 
Travers à Y Abbaye du Val près rifle Adam , 
afin de faire prier Dieu pour fon mari décédé. 
Un Chevalier nommé Hugues de Mareuii fit - 
don vers Tan 1230 d'une partie de fon droit 
aux Abbayes de S. Antoine-lez-Paris & de Go- * £ f^IrÎM 
mer -Fontaine au Diocèfe de Rouen. Anne 2 £ t 
Comtefle d'Alençon donna pareillement en 
1230 au Monaûese du Val pour famé de Mat- 
thieu de Montmorency fon mari qui y étoit 
nouvellement inhumé , cinquante fols parifïs 
à prendre en fa part du droit fur le Travers 
de Conflans. Ifabeau de Montmorency avoir H>id. Prcuv* 
auffi fait en 1254 un legs à l'Abbaye de S. P- 
Jean hors Compiegne d une fomme fur le mê- 
me péage. Ces exemples furent fuivis par PE- 
vêque de Paris en 1 3 25 ou 13 26 au mois d'Oc- 
tobre : ( c'ctoit apparemment Etienne de Bour- * 
ret- ) On lit qu'alors il fit don *u Chapitre de 
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Ibid. Prcuv. fon EgHfe de quinze livres de rente annuelle 
p. 368. q^jj avo j t ac quif e ^ Conflans fur le Travers 
T4b.Ep.Pdr. Je Peau. Les Marguilliers de Notre-Dame & 
le Chapelain de S. Nicaife y eurent auffi du re- 
venu. Je ne fïnirois pas G je vouloîs rapporter 
tous les traités des Evéques de Paris au fujet de 
: ce Travers,& leurs différends avec les Seigneurs 
pour les hommages , fçavoir fî les chofes rele- 
voient d'eux en fief ou en arriere-fief» 

Ceux entre lefquels le revenu du droit de 
Travers eft aujourd'hui partagé , font MM. le 
Duc de Chaftulon , le Comte de Tavannes 
Seigneur du Château-neuf, dit la Tour , & le 
Comte d'Argentueil gendre de Madame la 
Marquife dè Menard. 

CHENEVIERE ou Chanevieres eft'urf 
hameau de la Paroifle de Conflans qui tire font 
étymologie des Chenevieres qui y ont été au* 
trefois. Il eft çompofë d'environ 40 feux. Le 
Chancelier de TEglifè de Paris en eft Seigneur 
en partie & a les deux tiers de la dixme. Le 
Prieur <le Conflans a plus de la moitié de la 
Pr.verb.de Juftice. Le rfeftë de la Seigneurie étoit pofc 
la Cout. de fcjé en x ^ g 0 p ar les enfans de Jean Antoine» 

î!î r ? l dl ï a J e ne f S ai fi ce feroît en ee 1ieu «ïu'étoit le pré 
7 p * * d'Oifelet dit en i i^x ûuiéin nttjfrïCàncellarih 

Frag. chut. H ^ hefoin alors du confentement de l'Evêque 

Qonfil. & du Chapitre de Paris pour que le Chancelier 
Odon en fit la location au Prieur de Conflans. 
En 1661 Phâbert GàfTot & Matfe Claveau â 
femme avoiéftf à Chenevieres une rnaifon à 
laquelle étoit jointetine Chapelle, Comme cette 
jjChapelle étoit extérieure, il leur fut défendu 

Xeg. JrchUp, d'y faire célébrer de crainte dé détourner les 

Par. 17 Jwu habitans de la Méfie Paroiffiale. 

1<6 *- Je n*ai pû découvrir ou éoifffoué tebôis dit 

anciennement le Btà fahWHèntrtne. Dès le 
Tab. Mb. XIII fiéde il étoit défriché. Jean de la Cout 

r4//,/.Gagn. i onnz vers Fan 1140 aux Religieux de KAb- 
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baye du Val un arpent de vigne àfuî nemut 
fantta Honorime, a quoi Raoul de Soacortfon 
gendre promit de ne point s'oppofêr. 



j 



A N- D R E Z Y. 

E ne iliriis point en commençant cet ar- 



tide , qu? Andrezy a tiré fon nom d'une flotte 
Romaine qui étoit au IV fiécle fur la Seine , & 
qui fe nommoit Gfa/^r Anderitianorum , fi je ./^ " 
n'étoîs *ûr que feu- M. Lancelot de f Acade* 
BiiedesBelles^LettresTapcnfé ain/î. Il eft cer- 
tain par la Notice? de l'Empire dreffée alors , 
que les Romains avoient une flotte pour la 
garde des rivières de Seine , Oife & Marne ; 
& que le Commendant de cette flotte lefidok 
à raris. I» Provmcia Lugdunenfi Senoma Pra- 
ftftusclaffis Anderitianorum , Parifiu ."Ces An- 
deritiens tiroient leur origine tfAnderitum an- 
tienne capitale des GaforW peuples du Gevau^ 2 f • 2X * 
dan* Ceux d'entre eux qui étoient batelier? fa- 
rtait placés par les -Officiers 'de PEmpire aux 
environs de Paris. ,*Ainfi la conjeôure de M. 
Lancelot eft alfez vraifemblable, & on peut 
jjréfumer qu'il y a eu des compagnies de fol- 
oats Romains accoutumés à la navigation > cam- 
pées à l'endroit 06 eft fîtué Andrezy proche 
î'cmbouchure de f Oife dans la Seine. Ceft 
même le rapport de ces troupes logées à An» 
drézy avec la Ville de Paris où reïïdoir leur 
Préfet , qui peut tèrvir de preuves que le Dit- 
trid ciyil de Paris s'eft étendu au-delà de la 
rivière «TOifè : ce qui a été fuivi dans la di- 
vision Ecciénafti<jue. 

Depuis cette époque fi reculée , on rie trouve 
rien d'Andrezy que dans des Lettres d^ncna- ^ l h c E " u ^ 
dis Evêque de Paris confirmée» au Concile 

nwi Paftor. 
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j 5 5P p P t^°" tenu à ^ aris ran * oà ce 11611 a PP e UéiA*« 
r*ic Pdrif. fafiacwfi eft la première tefre qu'il donne aux 

Chanoines de PEglife de Paris , cumomrnht^ 
tegritate. Ensuite il fe trouve dans des lettres 
dé Charles le chauvé qui (ont pour confirmer 
ce même bien» Puis il paroit dans un diplô- 
me de -Lothaire donné vers Tan $60. Ce Prince 
Dubois T. 1 ' con & Tme aux mêmes Chanoines Andrefiacum 
p. $$% . * cw/n Ecclefia & ahart emmque intçgritate & fais 
adjacentiis. Quelquefois les copiées de ces 
chartes ont défiguré ce nom en celui d Und re* 
. Jiacum ou Vindrefiacum. Environ trente ans 
après , les Chanoines de Paris prièrent Raïr 
nau(f leur Evéque de vouloir accorder à une 
Dame appellée Oda à droit de cens ou de rente 
la moitié d'une ferme ou métairie qui étoit des 
dépendances de la terre d'Andrezy , & ftuée 
au pais Vexin in pago Volcaflim : Ce que l'E- 
Duboîs7&<4. véque accorda en 991 qui étoit la première 
p. 6otf. année de fon Epifcopat. 

Mais l'Eglife de Paris qui a voit euappar* 
remment une raRbn particulière pour favorifer 
Oda ^ ne fe trouva point dans l'occurence de 
fe plaindre d'avoir aliéné une des dépendances 
de la terre d'Andrezy, elle en vit au contraire 
par la mite augmenter les revenus. Avant que 
de rapporter ce que j'en ai trouvé, ilfepré- 
M<g». Vdp*- fente un trait d'hîftoire qui marque bien le droit 
taIc 4. de Juftice qu'elle avoit fur fes vaflàux dès le 
XII fiéclé.^ Trois d'entre eux étotent coupa- 
Mes d'homicide & d'incendies. Ayant pris le 
parti d'aller à la Croilàde , ils prièrent Philip* 
pe-Augufie d'écrire au Chapitre de leur faire 
mifericorde en cette confidération ; ce que le 
Chapitre leur accorda: Fan 1188 èn leur per* 
mettant de conferver leurs biens jufqu'à leur 
retour* Il y a apparence que c'eft d'eux dont 
il s* agit, encore dans un accord paffé en pré- 
face du même Roy l'année fuivame» Colin 
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A'Andrezy accompagné de fés frères trottant 
avec le Chapitre de Paris lui abandonne toifc 
fes biens fitués à Andrezy lit voile Joiact. 
La fuite de l'ade eft remarquable pour la to- 
pographie- Dans les articles de cet accommo- 
dement , U eft dit que ni lui ni fes héritier* 
ne pourront hériter dans toute Té$eadue deter- 
rain comprife depuis l'embouchure de l'Oile 
dans la Seine jufqu'au village appellé Car** 
Dominica, qui eft Cour-Dimanche du Diocefe 
de Rouen au haut de la montagne , & ufqut ai 
villamquadicitur Trelum, que quelques cartes 
appellent Trelan , & jufqu'au port de Poifly ; 
& de l'autre côté ufque ad vilUm qua dtcuu^ 
Leus y ficutambofluvii dijlerminant. Telle etoit 
apparemment alors l'étendue de l'ancienne ter- 
red'Andrezy. Amaury l'un des frères de Colin 
étoit coupable d'avoir bleffé grièvement un 
Moine : cependant par le traîné le Chapitre 
lui reftkua fa terre de Chambort qui avoués 
faifîe. Il y a dans un Regiftre du Tréior des 
chartes une charte du même Philippe-Augufte 
de l'an 1 1 90 qui confirme les acquittions fri- 
tes & à faire à Andrezy le Chapitre de Paris. 
Elle pegt avoir du rapport aux traites dont je 
viens de parler. # . p - 

Avant l'achat que le Chapitre fit a Hen- Mg*. J>*p. 
court l'an 1301 de Robert fire de la Roche 
Chevalier & d'iolend fa femme , «ece qu ils 
poffedoient en ce Canton de la Parole d An- ** 
Srezy ; on lit dans/on Necrologe que RaouJ 
de Poifly Prêtre lui donna une maifon fituee M jL 
au même Heu d'Hericourt dépendant d Andrer 
zy. Je rfai trouvé ce lieu d'Hericourt dans au- 
cun autre manuferk Jii dans aucune des cartes 
topographiques du pays. 11 a apparemment 
chaulé *de nom. Un autre Raoul^furnommé 
de Conflans vendit en 1113 au Chapitre le 
droit 4e fix muids de vin *u'il avouw tatfar V* «• 
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fnento f c'eft-à-dire qui lui étoient dûs pouf fort 
droit de protection , s'en referont encore quel- 
ques muids de cette redevance qu'il donna aux 
Moines de Conflans le jour que fon pere fut 
«fe**. Confl* enterré chez eux. Guillaume & Dreux de Gort* 
âans fes frères pouyoient auffi exiger pour le 
MhvUfiLt*. même droit de défenfè deux muids de vin & 
dix (èxtiers; mais en 1225 ils vendirent ce 
droit au Chapitre du confentemenf de Raoul 
leur frefe. Outre ces acquittions , le même 
Jtid* fil. 93- Chapitre acheta encore Tan ni 6 pour la Com- 
me de douze livres la moitié d'un moulin (hué 
çbpiJUfum à Choify-fous-Conftans fur la Paroiffe d'An- 
drezy. Le vendeur étoit Guillaume de Gui- 
gnecourt Chevalier. En ce même fîécle la cou- 
tume fùbfiftoit encore dans les Chapitres de 
manger quelquefois en commun. Celui de Paris 
fut alors dans l'ufâge de prendre par an deux 
repas de cette efpece , l'un le 14 Février , l'au- 
tre le 4 Septembre fur le produit de la Mairie 
d* Andrezy qu'il s'étoit retenu , aânfi que fait foi 
Neml. US. fon Nécrologe qui donne le nom de Statio à 
m B&I. Rfig. ces fortes des partes ou repas. Eodem die red- 
denda efl Jîatio de Andrifiaco de Majoria An~ 
drifiaci retenta à nobis. On trouve njéme en 
quelques anciens mémoires qu*îfcy avoit à Ne*» 
tre -Dame une des neuf Antiennes des O de Noël 
Extr. d'un àppeliée Yo d 'Andrezy , comme il y en avoit 
Mem. des nne <jj te ynry , une autre de Corbereufe. 
Ia^BiblYdit Andrezy enfin devint fi célèbre , qu'on le trou- 
Roy. * *e dans la lifte des lieux où il étoit dû un droit 
^ de gite au Roy dans le XIII ou XIV fiécle. 
Cette lifte eft imprimée dans le GlofTaire de 
Voyez an Ducange. Dès l'an i2f£ le Chapitre avoit abon- 

Êd? G '^d n ^ ^ avo ^ à*o* te te*** 

i733*. 0 col. C <f Andrezy & de Jouy à la fomme de qua- 

t 99 / ' rame livres parifis par chaque année : & j'ai lû 
*Magn. V*ft. lerolle des levées faites pour la délivrance 
Varif. ny. 4. du Roy Jean dans le fiécle fuivant que le» Hôtes 
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du Chapitre de Notre-Dame de Paris d'André- Fragw. MJJ* 
zy & Jouy furent cottifés à 14 livres. 

L'Eglife de ce lieu porte le nom de (àint 
Germain Evêque de Paris. Ceft un bâtiment 
du XIII fiécle qui a été embelli dès la pre- 
mière conftrudion de galeries au-deflbus du vi- 
trage , delquelles galeries il fubfîfte encore des 
reftes confidérables : mais elle a le défaut com- 
mun à plufîeurs autres de n'avoir qu'une aile» 
La tour qui eft affez belle eft placée au portail 
de l'Eglife. La nomination à la Cure appartient 
au Chapitre de Paris , parce que l'Eglife leur 
appartenoit dès le X iiécle. Cette nomination 
eft fpécifiée dans le Pouillé Pariiîen du XIII 
iïécle & dans les firivans. Il eft marqué dans 
le Mémoire imprimé de Jean Pafîais Curé de ce \ 
lieu vers Tan 1670, que le Chapitre y perçoit 
lesdixmes de grain & de vin. Ce Curé s'y 
plaint que fon gros eft' petit , quoique la Cure 4 * 

foit chargée de quatre Prêtres : & il ajoute que 
la Paroifle eft de mille à onze cent Commu* tJ - 
nians dUperfés en fept ou huit hameaux. Il ob- 
tint en 1671 du Parlement un Arrêt pour ré-. 

fier fon revenu , lequel eft cité au Code des 
hiréspag. 106. Dans les fîécles précédens ce 
n'étoient fouvent que de fîmples Vicaires qui 
deffervoient la Cure. Selon l*ufage de çetemps- 
là un Chanoineétoit Curé titulaire. Ilyenaun txUS.BibU 
nommé Philbert Morin inhumé le 6 Janvier Hcg. 
1 541 dans la nef de Notre-Dame de Paris, 

Le dénombrement des Ele&ions & autres 
ouvrages qui font réglés deflus , ne marquent 
jamais nuement le nom d'Andrezy, mais^ 
drezy & la Faye ; ce dénombrement ajoute que 
c'eft un Bailliage & une Prévôté , & il y compte 
3 1 o feux. Le Diôionnaire univerfel de la Fran- 
ce parlant d' Andrezy avec la Faye dit qu'il ren- 
ferme 1110 habitans. En 14.70 il n'y avoit à ' 
^Vndrezy que f o feux. Il faut qu'outre la Faye > 
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Mauricourt (bit un hameau ancien & confïdft 
rable. A l'égardtde fon antiquité elle Ce prou* e 
par un Jugement du Roy Childebert III donné 
en Tan 710 au Palais de Momaques au iùjec 
fchedii d'une vente. Ce lieu eft défîgné Mauri curtis 
D% * n T a ê° rtwxafctmi. Cardèflors qu*on netrouve 

XcHcditt. dans les environs du Pincerais aucun lieu dit 
Mauricourt , & que le Pincerais s'étendait dans 
le Diocèfe de Paris , ( ce que n'a jamais fait le 
Vexin , ) il femble qu'Andrezy & Mauricourt 
étant du Diocèfe de Paris de temps immémo* 
rial , c'eû une marque qu'ils n'opt jamais été 
cenfés du Vexin. Pour ce qui*eft de l'apparence 
de ce lieu de Maurecourt t les Paroiffiens d'An* 
*eg. Bf. drezy ayant obtenu le 7 Août 1 5 3 1 pet miffion 
Férif. de l'Evêque de Paris de bâtir fur leurs limites 
une Chapelle pour fèrvir de fùccurfâle , Mau- 
recourt fut choifî pour cela. La Chapelle fut 
Aid* bénite le 9 Mai if6z par Philippe Evéque de 
Philadelphie en préfence de Jean de Brye Curé 
& de Banhelemi de rifle Seigneur en partie du 
lieu. Elle eft fous le titre de Notre-Dame de 
Lorette. Le concours s'y fait le 8 Septembre* 
La Fabrique de ce lieu eft impofée au rolle 
des Décimes après celle d'Andrezy. 

Si la grande Carte du Diocèfe de Paris di£ 
ringue exactement les limites de ce Diocèfe , 
d'avec ceux du Diocèfe de Rouen , il paroît que 
les fèpt ou huit hameaux que le Cure ci deffiis 
nommé difoit en 1 670 appartenir à fa ParoifTe 
d'Andrezy font ainfi difperfès : Vers le midi 
eft Denouval , la Roulette & Trelan : & du 
coté oppofë , Mo recourt , Mormay > le Fay % 
Tcrmiff. de Choify. A l'égard de Denouval , la D e!le Levât 
Chapelles for expofii en 1 697 qu'il dépendoit d'Andrezy: 
domeft. 5 ce q Ue g rent pareillement en 1 64 1 rx>ur le Fajr 
u Jean Dumont Ecuyer qui en étoit Seigneur , 6c 
19 ov. j ean j e Q uet fa nt Ecuyer , auquel il apparte- 
xoJum - noiten i^y Nicolas dç Soulefour Piètre , * 
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lé fieut Dufrefnoy premier Commis du Mar- 
quis de Barbezieux expoferent , Fun en i6o$ 9 s Od. 
l'autre en 1697 » ^e Glatigny étoit de la Pa- 
toifle d'Andrezy : ce que fit aufli en 1633 & 29 AvriL 
1637 Barthelemi de Gallet pour fa Seigneu- 7N0V.* 
rie de Beltefontaine. Néanmoins on m'a affuré "Juin, 
ï Joui - le - Moutier que ces deux derniets 
lieux font la Paroiftede ce même Joui. Au 
Wfte s'ils ne font plus d'Andrezy , ils en ont été 
au moins dans 4e temps que Joui n'étoit pas en- 
core érigé, en Cure. 

On voit à Andtezy des portes du câté de la 
rivière , parce que lé Parc dans lequel eft com- 
pris la forêt de S. Germain s'étend jufqu'à ces 
portes d'Andrezy » quoique ce lieu foit féparé 
de cette forêt par la Seine. Les anciennes por- 
tes du Bourg font tombées de vetufté ou ont 
été détruites , enforte qu'il n'en refte que quel- 
ques tours. Les vins d'Andrezy font réputés 
des meilleurs des environs de Paris. 

Ce lieu auquel on compte fîx lieues de Paris 
eft l'un de ceux que l'on voit au catalogue des 
Terres où la Coutume de Paris eft admife ; 
mais avec oppofidon. Lotfqu'on dreffa à Sentis 
en 1535? le verbal de la Coutume de Sentis , 
le Chapitre de Paris y fit déclarer par Philip- 
pe Thureau fon Procureur , qu'Andrezy n'étoit 
aucunement du Bailliage de Sentis , mais de la 
Prévôté & Vicomté de Paris , & qu'il y ayoit 
Procès pour cela entre les Gens du Roi du Châ- 
telet de Paris & les Officiers du Roy de Sentis , 
pendant au Siège de Pontoife. Le Procureur 
du Bailliage de Sentis, prétendit qu'Andrezy 
étoit de la Châtellenie de Pontoife & du Bail- Procès vwb; 
liage de Sentis , & prononça défaut contre le de 
Chapitre de Paris. 

Outre la Seigneurie qui depuis 900 ans ap- 
partient à Andrezy aji Chapitre de Paris , il pa- 
foît parl'Hiftoire de&GrandsOfiSciers que plu-. 
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î€6 Paraisse d'AkdresV;^ 
iîeurs perfonnes du nom de de JLîfle y ont et} 
auffi une Seigneurie. Il y eft parlé d'Ives de Lifle 
qui étoit marié à Catherine Coufinoten I477« 
Barthelemi de Lifle Seigneur en partie d'An- 
drezy comme auffi de Puifeux & Cour-Diman- 
che : il vivoit en 1^30. Il comparut en if 3£ 
à la rédaction de la Coutume dcSenlis. Autre 
Barthelemi de lifle qui vivoit en 1 5 80. Il e£t 
déclaré dans le Procès verbal de la Coutume 
de Paris dreflTé cette même anéee » que fa Sei- 
» gneurie relevé de M, le frère unique du Roy à 
:» caufe de Ton Château de Pontoife: qu'il a 
» comparu à la redaâion de la Coutume de 
a» Senlis , auffi-bien que le Chapitre de Paris % 
» Seigneur en partie d'Andrezy, Claude de Lifle 
Grand Louvetier de France vers Tan i6©o» 
Joachim de Lifle Marquis d'Andrezy Seigneur 
de Bazemont , Puifeux & Cour- démanche mort 
en 1667 & inhumé à Andrezy où ilavoit une 
maifon. Charles de Lifle fon fils Chevalier de 
Ma)te en 165 1 , mourut à Andrezy : un autre 
fils nommé Antoine-François Capitaine de Ca- 
valerie mourut en 1 6$ 6 (ans être marié* 

Andrezy fut l'un des lieux où Ton tint des 
conférences à la fin de l'automne de fan j 5513 
au fujet de la converfîon du Roy Henri IV. 

Les Regiftres du Parlement m'ont fourni 
un fait par lequel je finirai l'article d'Andre- 
zy, C'efi que le zB Juillet 1683 on enregiftra 
des Lettres pour le Chapitre de Paris portant 
amorriffement à perpétuité , du fief , [terre & 
Seigneurie d'Andrezy , du fief de Villette & de 
Calville & autres fonds acquis par ce Chapitre 
en Janvier 167K & Septembre 1677 du fieur 
le Tellier deLouvois Miniftre d'Etat. Ainjï 
depuis ce temps-là le Chapitre de Paris pofTede 
. plus pleinement la terre d'Andrezy. 

La Prevàté d'Andrezy reflbrtit directement 
à la Barre du Chapitre de Paris. [ 

Je 
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Je ne connoil en France aucun autre lieu Recueil de* 
dû nom d'Andrezy qu'un Prieuré fitué au Dio- Benc /' à . la 
cèfede Sens proche Courtenay & dépendant 3^™!°° 
de l'Abbaye de faint Pierre-le-vif. 



JOUI-LE-MOUTIER. 



'Eft une des trois ParoifTes du Diocèfè 
V^j de Paris qui (ont fîtuées au - delà de la 
rivière d'Oife , & elle fe trouve à la diftance 
de (ept lieues de Paris ; les deux autres font 
Andrezy & lieux. Un des plus anciens auteurs 
qui ait fait mention de ce village efi l'écrivain 
de la vie d'Hildeburge de Galardon laquelle 
vivoit fous le règne de Philippe I. Elle étoit spMhfr T » 1 
fille, dit-il ? d'Hervé Seigneur de Galardon M* 
proche la ville de Chartres. Elle bâtit un H6- 
pital à Ivry fur les conftis des Diocèfes de 
Chartres & d'Evreux ; mais n'y pouvant refter 
à caufe des guerres de ce temps là , elle pria 
fon fils Goellus de raccommoder d'une terre 
dont il jotmToit par droit de fiicceffion ; cette 
ferre étoit voifîne du village de Joui ntué fut 
l'Oife , m confinio Gaudsaci villa qua efi fuper 
Ifaram. Le fils n'héfita pas d'accorder à fa mere 
ce qu'elle fouhaitoit r Elle s'y retira; & i'Hif- 
tbire ajoute qu'après la mort elleapparut à Goel- 
his lui commandant de donner ce bien au Mo- 
naftere de S. Martin de Pontoife, 

Quoique Joui-fur-Oife ne foît nommé là 
qu'indirectement & par occaffon f ce palîàgè 
ne laifle pas que d'en dénoter l'antiquité. Mais 
tomme ce n ? eôpas Joui lui-même qui fut don- 
hé à l'Abbaye de S. Martin de Pontoife , 8t 
que ce fut feulement une terre qui y avoifï- 
noit * on ne peut en conclure que ce fois delà 
qu'il ait été (ùrnommé Joui-le-Moutier qui 
Tome IV* O 

I 
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traduit en latin Jotacum Monajierium : ce qui in-" 
duit en erreur , & qui fait croire qu'il y a eu 
des Moines en ce Ueu , quoique cela ne & 
puifle démontrer. 
jjoi.G*ll. p. M. de Valois ne dit rien fiir ce lieu qui 
(bit inftrucoT. Pour y fiippléer, il me paroit 
que le nom de Joui-le-Moutier n'eft donné 
a la portion du village de Joui voifine de l'E- 
glife , que pour la diftinguer d'une autre par- 
tie considérable qui eft appellée Joui-la-Fon- 
taine : enfbrte que le mot de Moutier ne figni-* 
fie là autre chofe qu'Eglife f & qu'en difontjouù 
le-Moutier. Ceft comme fi Ton difoit Joui-VE- 
glifi. Il n'eft pas befoin de prouver pendant 
combien de fiécles les termes latins £Eccle/ia 
& Monaflerium ont été fynonimes , & de même 
en françois les motsd'Eglife & deMQUtier. On 
peut compter que cet ufàgea (ûbfîfté pendant 
quatre cent ans au moins. Ce que je viens d'a- 
vancer fiir les deux Joui oppofés l'un à l'autre, 
eft fondé fur tous les plus anciens Regiftres 
d'imponaons ou rolles dans lefquek on voit 
toujours accouplés Joui-le-Moutier & Joui» 
la-Fontaine- Le livre des Eleâion$ compofë 
iùr ces anciens rolles en fait foi à l'article des 
Paroifles de l'Eleûion de Paris. Les rolles des 
ai lies ont le même langage & il a été» fui vi par 
le^Diâionnasre univerfèîde la France* Le pre- 
mier y met 200 feux compris les deux eniem* 
Me, & le fécond y compte 747 habitans: ce 
qui revient à peu près au même. Quelle dif- 
férence d'avec le Kegiftrc des.vifîtes faites en 
2470 oui n'y a compte que 4o.feux ! Au refte 
ce n'eft que depuis la fin du XIII fiécle qu'on 
dit Joui-le Moutier ; dans là charte d'abonne- 
ment des tailles de ce lieu faite en tz6$ on 

(*) On difoit en T322 le ïiêutier T. Len ooor/îç 
aificr l'Eglife de Saint Le* près Tarerny. Voycx f« 
Saint Len. 
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Ut de Andrefiaco & Joiaco » il y a auffi de Patte Ma&* m p*/r. 
Joiaci Auffi au Pouillé latin écrit vers Tan 1210 
cette Paroi fle eft Amplement appellée Joi, fans 
tnémc aucune terminaifon latine : ce qui mar- 
que que les auteurs ne f^avoient comment on 
i'apaelloit en cette langue: & quand ils au- 
foient mis Joiacum on n'eut pas été plus au 
fait d'en connoître l'origine, vu que la ma- . 
niere la plus ancienne de rendre en latin les 
lieux dit Joui en françois , eft Gaugiacum ter- V. les For- 
me vraifemblablement celtique. Mais au XV milles 
Itécle ceux qui rédigèrent le Pouillé l'infère- *"^ L ^ 
rent fous le nom de Cura de villa hyacu chart°Odol. 

Cette Paroiiïe de Joui ne doit paiïef que Régit DipLm. 
pour un démembrement de celle d'Andrezy , 9* 556. 
mais un démembrement très-ancien & dont le * 8 ** 
temps eft inconnu. Ainfî comme le Chapitre 
de Paris pofTedoit TEglife d'Andrezy au moins 
dè s le IX ou X fïécle , la fùccurfale qui avoit été 
érigée à Jouy à caufe de l'étendue du terri- 
toire dût être réputée appartenir au même Cha* 
pitre lçrfqu'elle fut érigée en Paroiiïe. 
: On ignore en quel temps fut faite cette érec- 
tion. On fçait feulement que les Chanoines de 
Notre-Dame de Paris étoient en poffeffion du 
tîroit de nommer à cette Cure vers l'an 1200, 
puifque cela fe lit ainfi dans le Pouillé , & qu'au 
milieu du XIII fîécleil fallut obtenir leur con^- 
fentement pour démembrer le village appellé 
Lieux de cette Paroiffe de Jouy devenue trop 
confîdérable , & en 'érigeant en Cure leur en 
laifTer la présentation. 

L'E^life de Joui eft toute voûtée en pierre 
& pavée de même : fon chœur a été bâti au 
XIII fiécle & il eft orné de galeries. Le grand 
portail & les deux collatéraux font auffi du mèV 
me temps. Le clocher eft fur le milieu de l'édi- 
fice en forme de pyramide de pierre non per- 
cé*, tàmwa&my elle eft auffi du XUI ou 

O ij 
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tout au plus du XII fîécle , à en Juger paf le§ 
piliers & les arcs qui la Supportent, L a nef eft 
pareillement embellie de galeries &rnurs d'ap- 
pui , mais elle ne paroît être que d'une {truc* 
ture de deux ou ifo ans; Les deux 
collatéraux de là même Eglife qui font du XHI 
fiéde finirent .efr^gnon , enkher çii'on ne 
tourne point par derrière le finâuaâre. A la 
Chapelle qui eft au fond du collatéral fepten- 
trional Ce voit encore un refte de vitrage du 
XIII fiécle. On peut dire que cette Eglife a 
dans fa longueur cé qui lut manque en lar* 
geuc , & qu'elle eft bfcfle pôttr une Eglift de 
campagne. La Ste Vierg^ S^Loupïvêque 
de Sens ( qu'ils appellent S. Leu ) én-fofitrtef 
Patrons, La Dédicace s'y célèbre te n Sep- 
tembre. 11* eft plu* que probable que S. Leu a 
été alouté^iuoique le village eût une Fête par- 
ticulière, & qu'il n'a commencé d'être- célé- 
bré que dans les derniers fîécles, Dans les ari* 
ciens Regiftres du Secrétariat djé 1' Archevêehé% 
tel quecdur de l'an, 1481* laXJuie eftArtr 
plement dite Seat* Mari* de Joyàftvwi Jiîllet 
dans un ade de provnions* De plus c^ft-que 
des Chapelles du côtédu midi eft titrée lit l'une 
S. Leu & S. Gilles ; proche cette Chapelle eft 
expofï un tableau delà vrêtfe S. Lem fur bois 
avec deé inlcriptions en gothique mi n&bùle de 
trois cent ans ou environ. Cé qui prouve qu'il 
y à eu un concours à ce faint qui y& fort ré- 
clamé pour certaines maladie*. £n examinant 
ces peintures j'y ai reconnu qu'à l'endroit où 
eft représentée Finhumation du faint Prélat, 
de Clergé de Sens ; pafôit-en furpKs à manche» 
fennies!: & qu'il y a m Ecdéfiaftique revêtu 
d'une fôutane rouge. - 

J*hiàpperçu dans lë chœur de Jôiii une tom- 
be du XII ou XIII fiéde qui paroît avoir été 
remuée d'autant que la tête eft vers i'orj^t ; 
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Et iur cette tombe reftent en lettres capitales 
du temps, cesdeuxmots DAME MAHEUT 
le refte étant eflàcé de vetufté. Dans la Cha- 
pelle du fond du côté méridional eft figuré (uf 
une tombe un Prêtre revêtu facerdotalement 
& un homme en habite longs qui a la tête cou- 
verte d'un bonnet fîngulfer avec cette Fentence 
dans fes mains In carne tnea videbo DeumSal- 
vatorem meûm qui étoit autrefois G commune 
dans les temps ou il y a eu des gens qui dou- 
toientde larefurrecYion des corps. Dans l'aîle 
fèptentrionale elt gravée en lettres gothiques une 
fondation de' Mettes fàitè par Martin Allain 
Curé des Innocens à Paris fils de Jehan Allain 
Stde Demfe Porché de ce heu de Joy. L'aâe 
eft de 158.*» Dans la Chapelle de S. Michel 
du même côté eft une épitaphe fur marbre blanc 
avec repréfentation d'ùrrM. Je la Barre Pré- 
sident des Tréforie» de^ràftcô ; 8c dVCathe- 
tiiiet Piètre veuvfc. *-••'« 
i. Les bamieaux & écarts cte Joui outre Joui* : ' 
ia*Fentain?, font Vincourt*, k Seauk', Val T ' , J V ^ 
-Vée d'Orviiiiçre où-il y à cinq ou fixmarfonè 
entre 4a Seaulè & Joui^le-Moutier , Eeancourt 
où il y a deux mai&ns de Trie! , Efcocèfe dé 
Rouen Vicariat de Pomôift, fejarées par une 
Tue , Petit* beiie-F ontaûi* , Grand-belle^ 
taine fio tSlàtigfey bkt fur le^ modèle de Glafc 
*gny"voktoïleî¥eifiûllès, ^ ?Cf : 1 *• 

r . Tourle teriitoif e de cette Pardiffe^ êfl? eh 
vignes y lertes & fwez. 11 efi du' Bailliage & procès verb. 
a»ia Coûtumfe (fe^ênfevdôiWte^r^cèlJvet. delaco*. 
^ de \i?9 marque faffifbwce de Jacques de p î r " ^ 
-Akin Vicaire de oe lieu. : *- sSaJ ' " 

- Je ne m'anêterai r/ointa réfuter ceux qui fonr 
dés uniquement îfurlehomtdeMôutier, ont cru 
;qu*il y avoit eu à Joui une colonie de Reli- 
gieux du Prieuré 4e ïaint Martiri des Champs ; * 
gue le village voifin appeUé lieux Loca * étoit 
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pour leur fervir de delaflement , & Vmcourt. 
Vinicwrtis pour leur fourniture de vin. Tout 
cela tombe , dès-là que Moutier en cette oc- 
cation figntfie Amplement Eglife. Je trouve 
cependant gue les Moines de ûint Martin des 
Champs avoient dès le commencement du 
XII fîécle dans la y allée de Joui un laboura* 
ge , un cens & des hôtes qu'un Moine nom? 
mé Berenger leur avoit donné du confente- 
Rift.f.Mdrt. ment J'Oûnond de Chaumont. Apudvallem 
çr"i7u 157 J°ï a( àterram, cenfum & hoff itts. La Bulle de 
Calixte II place ce bien parmi ceux du Diocèft 
de Paris , & celle d'Innocent II le met dans 
celui de Rouen ; il s'étend peut - être fur les 
deux Diocèfes. On voit au moins par là que 
ces Religieux n'y ont eu ni Eglife ni Mona£ 
tere. 

I/Eglife de Notre-Dame de Paris eft celle 
jqui a e*i de temps immémorial le plus dere+ 
venu fur le territoire de Joui* 6t le Chapitre 
Necrd. in en eft Sejgneutf aj|)ourd1iui> On; lit dans fon 
Kéçrologe écrit fous Si Louis qu'alons ce* 
*4iNrv. ^- ens Soient en Jr^caité. Uin nommé Gtûlr 
jajime de Saint-Denis jouuTok dés terres , des 
vignes, des redevances de grains , & des cens 
& rentes,, fur quoi il rendoit une fomme au 
C^pitre à rQôavç de la Purification v Ôt U 

fijrpit aux. Chanoines un droit <de dation ( c'euV 
dire de repas ) le fécond jour de Novembre. 
Les Cifterciens 4e l'Abbaye de Notre-Dame 
du Val proche TlflerAdam eurent auffi dès le 
jirttUger XIII fiécle quelques -droits i> Joœ v Genwd 
TM. Vallis ^ e J°7 ^cuyer leur donna en 1*63 la qua* 
m. M*ri*. sriéme partie du fief de Gaignons ou Venr 
gnions dont il avoit acquis 'la moitié d'Eufe- 
mie de Lufarches , & m achetèrent en 1318 
une vigne fîtuée fiir ce fief. Amaury de Pifife- 
Jtîd. coc Ecuyer & Agnes (à femme leur vendirent 
au® des vignes iituées à Joui dans le cantqp 
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dit le Coudray. Il reftoit néamoiits encore au 
XIII fiécle quelque fief relevant du Roy dans 
ce qu'on appelloit la Vallée de Joy , laquelle 
étoît beaucoup plus étendue qu'aujourd'hui , 
& comprenoit le hameau de lieux. Parmi les 
fiefs que Jean de Gifors tenoit du Roy fous le Hiftoire de 
règne de Philippe- Augufte : fe lit cet article : p°^ r ; 
Quicquid Gaco de Jhorote habet in Voile de Joy % 4I5 . 
fcilket féodum & domansum. Il y a aufli fur 
la ParohTe de Joiiy dans Jouy- la-Fontaine, 
des fiefs appellés du Pré du Bue, dont la Ju£ 
tice appartient â Madame la PrincefTe de Conty Sthed* Z** 
depuis Tan 1647 , en vertu d'une échange* eeitt * 
On lit que le four Guerapin de Vaureal Maî- 
tre des Comptes avou acquis vers l'an 1700 
du Duc de Chevreule la Juffice de Jouy-le* Virl**» 
Moutier. A Ecancourt le Prieuré de Conflans- l 7 0U 
fainte- Honorine pofiede un fief, ainfi qu'il 
m'a été dit* 

Je terminerai cet article en marquant que 
M. Prudhomme Curé de Jouy a bien voulut 
m'y aider en tout ce qui dépendit de lui* 
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LIE U X. 

LA Par oifle du village qui eft appellé Lieux 
par corruption & diftante de Paris de £èpt 
lieues , eft certainement détachée de celle de 
Hîfi. EccU 3ouy qui en eft voifine. On en voit la preuve 
farifïj. zp] «kms THiftoire de l'Eglifè de Paris* L'auteur 
* i s« dit avoir trouvé dans le grand Paftoral de Paris 

des Lettres de Renaud de Corbeil Evêque Dio* 
cè&in , par lefquelles du confèntemerît du Cha» 
jpitre de fa Cathédrale & de celui de Guerirt 
. Guré de Jouy , il permet de conftruire une 

Eglife baprifmale m villa qua dichur Loctu % 
qui étoit auparavant de la Paroiffc de Jouy, 
à condition que le patronage des deux Paroit 
fes appartiendra au Chapkre comme celui de 
Joui lui appartenoft f & que toutes les fois 
que cette Eglife de Lieu vaquera , le Chapi- 
tre préfentera un Prêtre à TEvêque > auquel 
il payera le droit de Synode & de Vifîte & 
autres comme faifbit le Curé de Jouy* Cet aôa 
M**»* ?4/l. eft de Pan 12*2. L'Evéque afligna au nou* 
veau Curé foixante £6k parifîs fur le revenu, 
des dix livres de mte provenant di fond de 
200 livres qu'Heloifè de Boiifemont a voit don- 
né pour le Clergé de ce lieu. L'année Vivante 
Jean de Chefoirfe dilànt nouveau CuTé de ce 
hameau promit devant rCHficial de Paris qu'il 
conferveroit au Chapitre de Paris les mêmes 
droits qtfil avoit fur l'autel de Joui , Se qu'it 
les lui remettroit ou feroit toucher. 

On voit par la charte ci-deffus que dés le 
Xllï fiécle le nom primitif de ce village étoit 
tellement défiguré dans le langage vulgaire , 
que l'on croyoit pouvoir le rendre en latin 
par Locuf, cependant ç'eft un terme fi géné- 
rique 
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rîque qu'il n'eft pas probable qu'on aitfpû le don- 
ner originairement comme un nom fpécifique & 
particulier à un hameau. Ce qui eft certain , 
eft qu'en l'ani i$9 & dans le commencement du 
XIII fiécle on prononçoit & on écrivoitLetix en 
françois dans les titres latins , faute de fça- 
voir comment l'exprimer en cette langue. Uf- 
que ad villam qua dteitur Leus , dit un titre 
du grand Paftoral de Paris lib* iv. à l'an 1 18p. 
On trouve auffi au rang des fiefs que Jean de 
Gifors tenoit de Phiîippe-Augufte , Quicquid Kîftoîre de 
'Bartholomeus Mahis-filtafter habet apitd Leus, Moumor. p. 
& quicquid Guilklmus de Leus habet apid +î5# 
Leus , & unam vimam quant habet idemjoan- 
hes de Gifortio apid Leus qua vocatur Li Clos 
Mil oîij qua efl juxtn vtneam Gutllelmi de Gallen- 
da qua vocatur Roguellus. Mais cent ans après , 
c'eft-à-dire fous Philippe le bel on trouve cette 
expreffion , in villa qua dicitur ad Loca. C'eft olim 
dans les Regiftres du Parlement à l'endroit où 
îl eft porté que l'Abbaye de faint Denis pré- u\^ 0 S 9 
tendoit y avoir Juftice haute & baffe. 

Dôm du Pleffis Bénédictin qui parle de-cette 
ParonTe dans Ton Hiftoire du Vexin-François, T. 2. p. 183, 
«près avoir avancé que ce village eft ftué dans 
une prairie voifîne de la Seine , aflure qu'on 
trouve (buvent dans les titres Lie x pour Lieux , 
de même que dans plulieurs épitaphes il y a 
Diex pour Dieu. Il croit que l'on a joint mal - 
à-propos l'article Li avec le fiibftantif Eu qui 
fïgnifie Prairie ; en forte que Li eu eft comme 
qui diroit la Prairie. Il conjecture auffi que 
Vun des fondateurs de l'Abbaye de Saint-Mar- 
tin de Pontoife nommé Amaury avoit vérita- 
blement nom Amaury de Lieux : mais que Ibus 
Philippe I il a pû arriver qu'on ait traduit ce nom 
de Lieux par Delicatas ; ce qui fait que ce fonda- 
teur eft appellé Amalrkus Delicatus» Pour moi, 
6ns donner au village de lieux ce qui ne lui 
7omc IV. P 
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Convient pas ,'je ferois plutôt d'avis que Veitch 
tus eft un adje&if employé pour furnom à une 
famille , de même qu'on a donné à d'autres le 
Hrp. s. Mart. turnom de Bellus , de MaUnutruits. 
h cam^. p. L'Eglife de Lieux eft un bâtiment qui ne pa- 
l88, roît avoir que deux cent ans d'antiquité. Tout 

le chœur eft foiide & même voûté en pierre, 
Ën le bâtiflant on grava en bofTe fut les pierres 
du fànâuaire une inscription latine qui n'ap- 

?rend rien étant une pure fentence morale, 
,a nouveauté de cet édifice Ce prouve encore 
de ce que lorfquon a fermé le fan&uaire en 
forme de pignon , on a été obligé de le faire 
de biais ou de travers pour ne point anticiper 
fur la rue comme il auroit fallu faire pour ren- 
dre l'angle droit (a). La fainte Vierge eft pa- 
trone de cette Egiife, Mais pour avoir une 
foleninité qu'on put fêter & chommer en par- 
ticulier , on a choifi S, Maur Abbé du 1 5 Jan- 
vier. Je n'ai pu découvrir depuis quel temps. 
Il faut que ce loit depuis deux cent ans- Une 
Bourgéoife de la Paroiffe de S, Maclou de 
chtrtuLde Pontoi/è femme de Jean de Ruel marque dans 
fiUnbmjp>tt* f on teftament de l'an 1368 qu'elle laifîe à l'œu- 
vre de Notre-Dame de Lieux trois francs d'or. 
Pans la vifite de 1470 l'Eglife eft auffi ditç 
de Notre-Dame , & dans la permiffion donr 
née le 8 May i$6i à Philippe Evêque de Phi- 
ladelphie d'en faire la Dédicace & de la fixer 
au fçcond Dimanche de May, elle eft pareil* 
lement qualifiée d'Eglife dé Notre-Dame. Il 
y a apparence que la dévotion à S. JVJaur aura^ 
commencé par une Confrérie qui aura attiré 
un concours à Lièux. 

Cette Çure n'eft pas dans le Pouillé du XÎU 
fiécle parce qu'il a été écrjt avant qu'elle fût 
érigée. L'ufage a prévalu de la nommer Loca , 

(a) C'eft comme le Santfuaire de Saint Cofme de 
^Paiis & celui delà Chapelle du Collège dos Cbolccia 
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jenibrte que les Pouillés du dernier jîécle met- 
tent Cura de Loch, &c'eft toujours un Cha- 
noine de Notre-Dame de Paris qui y préfeme. 
On ne peut pas dire que c'eft la pluralité des 
'hameaux ou écarts qui ait fait donner ce nom % 
puifqu'il n'y en a aucun. Il n'y a dans TEglift* 
qu'une feule épitaphe de remarque conçue en 
ces termes : 

Hic jacet flumbeo te&a tumulo Margareta 
de Buat Domina de Lieux , Gency , le Bus & 
Melandon , quonàam Vidua lll. Antonii de G»e- 
rapin Equitis Domini de BifTeloup & de Ma- 
rolles. (Mit die 28 Julii 1649 , tetatis 70, 
viduitatis 33. 

Gency nommé dans cette épitaphe eft de la 
Paroi (Te de Cergy auffi-bien que Melandon ; 
le Bus ou le Bua eft de celle de Jouy. 

Lieux eft compofé de plus de cent feux , 
au lieu de quinze feulement qu'il avoît en 
1470. Le dénombrement de Pontoife y en 
compte 91. Le Dictionnaire univerfèl de là 
France qui y compte 41 6 habitans le marque 
auffi de TEledion de Pontoife & Intendance 
de Rouen. Il le place dans le Vexin : mais 
il a tort de le dire pour cela du Diocèfe de 
Roueif. Cette Paroifle comme quelques-unes 
des voifînes eft du Bailliage & de la Coutume 
de Senlis. Défunte Mademoifelle de la Roche- 
lur-Yon-Conti , en étoit Dame. Elle a relevé le 
château & fait faire un grand & large chemin 
pavé , quv palTant par les vignes du coteau va 
fe rendre dans la plaine d'en haut. Depuis la 
mort de cette PrincefTe M. le Prince de Conti 
eft devenu Seigneur de Lieux. Quelques-uns 
appellent cette Paroifle du nom de VaureaL 
On voit par rapport à ce termè dans les Re- 
giftres du Parlement un enregiftrement de Let- 
tres Patentes fait le 4 Juin 1701 en faveur du 
fieur de Guerapin de Vaureal Maître des Comp« 
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tes , portant confirmation de Pacquifîtion pat 
Reg. Copie l u î f a i te <j u £) uc <je Chevreufè de la haute » 

o*i«T. C s6 ^y^ 116 & balTe J ? ftice des Paroiffes- de 
vcl 117.' Lieux, Jouy-le-Moutier, Fief du Pré du Bue , 

Jouy-la-Fontaine , Vincourt , Ecancourt & 

Glatigny. 



A 



E R A G N Y. 

La diftance d'un quart de lieue du Vil- 
_ lage de S. Oiien , & environ une demie 
lieue de Pontoifè vers le midi eft litué le Vil- 
lage d'Eragny dans un vallon prefque fur le 
bord de TOife. On ne voit point d'où lui peut 
être venu ce nom , fînon du poiïefTeur du ter- 
rain qui fèroit appellé Herennius ou Herimius. 
Cette ParoiflTe éloignée de Paris de fïx lieues 
eft une des anciennes du Dioccie. Ce fut au 
commencement du XII fîécle que l'autel d'E- 
ragny qu'on appelloit alors Erigny , paffa entre 
les mains des Religieux de Saint Martin des 
Champs. On trouve plufîeurs monumens fai- 
fànt mention de cette donation. Premièrement 
le Cartulaire de Saint Martin contient une no- 
Monrmor 6 ** Ce d a ^ e abre g^ en ces termes : Radulphus 
Prcuvespag. ^ e ^ catus & uxor Hazecha conce demi bus 
a3 , * eorum filiis Radulfo & Amalrico atque fils a bus 

Agnete & Cometijfa dederunt Ecclejta S an fit Mar* 
tini à Camps . . . altare de Berigniaco . . . cir 
donum ipfum fofuit Radulphus fuper Altare S. 
Martini in prœfentia Ludovici defvgnati Régis 
t'eft Louis f ranci* eedem die quo uxer fua Hczecha honore 
le gros. debito fepulta eft apud S. Martinum inauditorio 
ante Crucifixum* Voilà une conceflion bien fb- 
iemnelle. Le fécond monument eft de Galon 
Evêque de Paris donton a une charte de l'an 
1 107 qui porte ces termes : Altare in villa qua\ 



Digitized by Google 



»u Doyenne' de Montmorenci. 175 
Erinniacus nuncufatur in honorem S* Germant» Rijl. Eccl. 
La même Eglife fe trouve dans le dénombre- Par 'J* T * 2 * 
ment marqué par les Bulles de Pafcal II , Ca- 7 * r 
lixte II , Innocent II & Eugène III , & enfin 
dans des Lettres de Thibaud Evêque de Paris > 
environ Tan 1 150. 

L'Eglife de ce lîeu eft fous le titre de S. 
Germain de Paris. • 

On ne voit dans le bâtiment qui fubfifte au- 
jourd'hui > rien qui foit d'un temps fort reculé* 
L'édifice eft fort fîmple & affez petit avec une 
tour neuve fort baffe. Il peut avoir deux à trois 
cent ans. Ce qu'on y apperçoit de plus ancien 
eft une tombe placée devant le (ànduaire fut 
laquelle eft repréfentée une femme voilée, 
les mains jointes , ayant à fes pieds deux en- 
fans emmaiilottés debout, le plus grand à droite 
l'autre à gauche : mais on ne peut lire fur eette 
tombe que cé refte d'infcription en gothique 
minufcule qui marque que c'eft la veuve d'un 

Seigneur de S. Leu. Jacques de Saint* 

Leu ...... ladite Jacqueline trejpajfa Van M* 

CCC Ull**» /*.... Septembre. On conferve 

en cette Eglife dans un reliquaire de bois doré 
un bout fupérieur de l'humérus ou du fémur 
d'un S. Clair Martyr. Au côté droit du choeur 
vers le midi eft la Chapelle de Meilleurs d'A- 
leffb Seigneurs d'Eragny avec quelques-unes 
de leurs fépultures. La Chapelle qui eft au coté 
oppofé, eft de S. Jean Baptifte , elle appar- 
tient à MM. de IVLenard Seigneurs de Neuville 
qui eft un hameau confidérable de cette Paroiffe, 
Dans le peu de monumens qu'on y voit, il pa- 
roît un de ces Menard furnommé de la Grange 
avec mitre & croffe à fes armoiries. 

Les liftes modernes des ParoifTes , foit pour 
les Elections ou pour les tailles , joignent tou- 
jours enfemble Eragny & Neuville. Le livre 
des Elections y compte 145 feux , & le Die- 

P iij 
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âionnaire*umverfel de la France met dans les 
deux enfemble 83 1 habitans. Peut-être y a t'il 
erreur en ce dernier. (Mais il eft toujours vrai 
de dire que ces deux lieux ont chacun environ 
cent feux. Ils ne font réparés que par des vignes 
& par quelques bocages. Le terroir d'Eragny 
ne paroît pas être d'une grande fécondité à en 
juger par ce qui Ce trouve en allant de ce vil- 
lage au grand chemin de Paris , non plus que 
fur la route qui conduit à Erblay. 11 y a des 
vignes dans le territoire (âblonneux & des bos- 
quets de bois de bouleaux, dubledfàrrazin & 
du tremble ou des oziers; à l'approche d'Erblay 
difparohTem ces marques de terrain ingrat. 

Eraghy & Neuville font actuellement de l'E- 
le&ion de Paris, quoiqu'en 1647 par un Edit 
du Roy il eût été compris dans les douze ou 
treize ParoifTes qui furent alors diftrakes de cette 
Election pour établir un Bureau d'Eleftion par- 
ticulière à Pontoife. Ces deux lieux font dit > 
Bailliage 8c de la Coutume de Senlis ainfi qu'il 
Edition de fut remarqué lors du Procès verbal de la Coû«* 
ï68o page tume de Paris en 1580, où Ton allégua que 
* 59, le Seigneur & les habitans avoient comparu à 

la Coutume de Senlis. On y trouve même Jeajrt 
le Heurteur Curé de ce Heu. 

La terre d'Eragny relevé de Conflans-feinte- 
Honorine. 

Les Seigneurs que j'en ai pu découvrir font 
DuBreml * ous de *a f ara »Me d'Aleflb. Jean d'Aleflb eft 
Xib. î Vartic. le premier. Il étoit arrière petit -fils d'une foeur 
ies Minime*, de S. François dé Paule. Il fut Maître des Com- 
ptes & époufa une fœur de M. de la Sauflkye 
Evêque d'Orléans. Il vivoit fous François I. 
Un de fes fils nommé François d'Aleftb lui 
fucceda dans (a charge & dans la jouilïance 
de la Terre d'Eragny. Il fut marié à Marie 
de Vigny. C'éft lui iàns doute qui a comparu 
à 4a reda&ion de la Coutume de Paris de Pan 
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1580, dont le Procès verbal a défiguré le nom Coût, de 
en celui de François de Lafàurne. Je ne fçai ^ aris éd,tt 
pas à quel dégré lui étoit parent Olivier d'A- 1578 p# 63 * # 
lefïb Correcteur de la Chambre des Comptes 
décédé le 23 Novembre 1638^ & inhumé aux Epitapîies 
Minimes de la Place Royale avec Marie du de Paris a h 
Buiflbn Ton épôufe. " Bibl.duRoy 

Le nom de François a été le plus ufîté parmi p ' ll0S * 
Weffieurs d'Aleflo par rapport à S. François 
dô Paule. Le dernier Seigneur d'Eragny s'ap- 
felloit François d'AleflTo. Il étoit Gouverneur 
& Lieutenant général pour le Roy deslfles& 
"ferres fermes de l'Amérique. Sa veuve Marie 
Durand de Villeblain n'eftniorte que le 5 Mai Merc. JmH. 
1742 âgée de 86 ans. _ 174». p.» W 

" Neuville eft un peu plus yoifîn de la rivière 
d'Oife qu'Eragny 5 c'eft en ce lieu qu'on la 
traverfe en batteau pour aller à Joui-le-Mou- 
iier , &c. Il y a un château de belle apparence 
âccompagné d'une Chapelle moderne du titr* 
àe la Trinité , laquelle eft fur le bord du che- 
min & eft cfeflervie par un Chapelain, On y 
réconnbît au frontifpice les armes des fonda- 
teurs. Le plus ancien titre que faye vu où il 
(bit fait mention de ce lieu de Neuville eft de 
Tan 1 2 1 o. Raoul de Conflans donne aux Moi- 
nes. du Val un muid de vin à prendre en ce 
lieu. On trouve enmite en 13 14 un délaifle- 
ment que fait Aleps de Montmorency fœur de Hift. de 
Jean Seigneur de Montmorency à Adam de Montmor. 
Vaumondois fruitier du Roy , de quelques biens Pr4;uv * p* *** 
de fon propre héritage fitués à Neuville- lez- 
Conflans. La collection des chartes des No- 
taires au ChâteFet fait mention de ce lieu p. 
767 à l'occafîon de Jacques des Vignes No- 
taire Royal qui y refidoit , & qui fe qualifioit 
Notaire au Châtelet. Un Arrêt du Confeil du 
4 Mars 1608 lui défendit de faire des a&es 
ailleurs qu'à Neuville. 
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Éouis XIII accorda autrefois vers la fin de 
fon règne au Sieur de la Grange de Neuville 
le pouvoir de difpoferd'un ancien chemin qui 
pafîbit le long des murs du parc du château de 
Neuville ; les lettres en furent regiftrées en Par- 
ité lement le 14 Août 1638. J'ai encore trouvé 
qu'en 1711 Dame Marie-Françoife de la Gran- 
ge veuve du Marquis de Menard Préfîdent au 
Parlement de Paris , propriétaire des terres & 
Seigneuries de Conflans - Sainte - Honorine , 
Eragny & Neuville , en tous droits de haute % 
moyenne & bafle Juftice , obtint par Lettres 
IWM/fi™ Patentes & 'Y i ouir & dans I e ham eau de Hara 
Dec. 1721. du droit ^ e c " a ^ e y & de fo* re garder ces terre* 
JUg% T. 57. parles Officiers particuliers, lefquelles terres 
furent diftraites de la Capitainerie de Saint 
Germain-en-Laye. 

Ce hameau de Ham eft fîtué dans le pli que 
la rivière cPOife fait vis-à-vis Eragny & Neu- 
ville v & du même coté que ces deux lieux * 
tandis que Cergy de la Paroifle duquel il étoit 
primitivement, eft fitué à l'autre bord de la ri- 
vière* 8t dans le Diocèfè de Rouen. Les habi- 
tant de ce hameau , attendu que la rivière tes 
fépare de leûr Paroifle, obtinrent le 20 Juillet 
Parif! l68 7 de M. de Harlay Archevêque de Paris 
' de pouvoir aller faire leur devoir de Chrétien 
à Eragny , & celui de recourir dans le befbia 
au Curé, (ans préjudicier toutefois aux droits 
de l'Archevêque de Rouen. " 1 
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S. OUEN-L'AUMONE. 

LOrfque S. Ouen Evéque de Rouen fut 
décède à Clichy proche Paris le 24 Août 
de l'an 683, fon corps fut tranfporté en la 
ville Epifcopale. Le Roy Thierry, la Reine * 
le Maire du Palais & toute la Cour l'accom- 
pagnèrent jufqu'à Pontoife j où il fut remis au 
Clergé de la Province de Rouen accompagné, 
de la NoblefTe. La Ville de Pontoife n'étoit 
point alors fituée autour du château où elle a 
été bâtie depuis fur la croupe de la montagne 
à Toccafiott dès; guerres ; ce qu'il y avoit de: 
ih^ifons portant le nom dé Pons lfara ou Brivai 
Ifara étoit fitué un demi quart de lieue plus 
bas vis-à-vis l'endroit où aboutûToit la chauffée 
militaire qui paxtoit de Paris : Ainfi ce qu'on 
appelloit. Pontoife étoit au lieu où font au- 
jourd'hui les jardins & le parc de l'Abbaye de 
de faint Martin qui n'étoit pas encore fondée 
& qui ne l'a été que long-temps après* On 
paire aujourd'hui le Bac en ce lieu & on l'y 
palToit dès le temps des Romains , fuppofé que 
Briven celtique ne fignifie que Paffage\ mais 
par la fuite il y eut un pont fur la rivière d'Oife 
qui donna occafïôn au nom de Pontoife. 

Comme donc rjEglîfê de faim Ouen du vil- 
lage dont il s'agit a lîx lieues & demie de Pari » 
eft bâtie précifemerit fur le bord de la chauA 
iée romaine , à l'endroit où elle aboutit à la 
rivière d'Oife , i\ eft très - probable qu'elle a 
pris fon nom d'une Chapelle qui fut érigée 
en l'honneur de S. Ouen lorfque le Clergé 
de Paris remit à celui de Rouen le corps du 
fâint Evêque vraifèmblablement en mémoire 
de quelque guérifon miraculeufe yù arriva danç 
cette occafion* 
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A l'égard du nom d'Aumône qu'on donne à 
ce village pour le diftinguer de S. Ouen fur 
la Seine proche Oichy , la raifbn n'en eft pas 
fort évidente.Quelques-uns croyent queS.Louis- 
avoit dans la rue qui eft à l'approche de Pon- 
toifè for le territoire de Paris, une maifbn où 
il faifoît diftribuer des aumômes : il y a même 
encore une maifon qui fe nomme la maifon 
de S, Louis dans le haut Je cette rue; & comme 
cette rue & toutes tes maifons qui y font con- 
ftruités font de la Paroiûe de feint Ouen , quoi- 
qu'on les qualifie de faubourg de Pontoife, 
,c'eft ce qui fait juger que c'eft de là que s'eft 
formé le nom d'Aumône ; qu'on aura dit la rue 
de l'Aumône , le faabvurg de V Aumône , & de 
plus TEglife de S, Ouen n'en étant éloignée 
que d'un demi quart de lieue , on lui aura aufli 
donné le même nom diftinâik D'autres per- 
ion nés qui ont vu les titres de l'Abbaye de 
Maubukîon, difeht que ce quartier s'appellok 
l'Aumône avant le temps de S. Louis. En effet 
il y a dans le Cartulaire de l'Abbaye de faint 
Martin de Pontoife une charte du temps de 
Guillaume cinquième Abbé, qui fiegea depuis 
Tan nf i jufqu'en rlfo, dans laquelle parmi 
ceux qui la fouferrorent, on voit après Guiard 
Maire de faint Ouen , & Evratd de Lieus % 
un Odode Eleemofina* L'Aumône eft là défigné 
comme un nom de Terre ou de Fief fans qu'on 
puifTè dire d'où lui eft vôflué cette àénomiria- 
ri6n. Peut - être a ce été tfrreTerrè attribuée 
autrefois à TAumonerie de quelque Abbaye 
très -ancien ne "telle que faint Denis ou de quel- 
que Hoiel-Dieu très ancien , <ainfi qu'eft celui 
de Paris , & qui malgré l'aliénation aurait con- 
fervé fbn précédent nom. 

Mais quelque époque que l'on donne à ce 
nom de l'Aumône, il pafe pour confiant que* 
le gros du viil^ de font Quea qui y eft tnm,£ 
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feré en ce quartier là étoit auparavant proche 
J 'Eglife où il ne refte plus que quatre ou cinq 
xnaifons. On l'appelloit alors Villa S.Audoenù 
Le tranfport des habitans de Pontoife & du 
village de faint Martin autour du château , fit 
quitter l'ancienne chauffée & fancien pont de 
bois y & Ton fit une nouvelle chauffée qui abou- 
tit au nouveau pont de pierre : Ce fut aux deux 
côtés de ce nouveau chemin que les habitans 
de fàintOuen tranfporterent leurs domiciles, 
& ils y font reftés depuis , plufîeurs y tenant 
hôtellerie, & même à caufe de la proximité de 
Pontoife , ce lieu devint un de fes faubourgs. 
On croit que ces changemens fe firent vers la 
fin du X 1 1 fïécle dans le temps que la Com- 
mune de Pontoife fut établie, c'eft-à-dire en 
1 188 : car ce fut auffi vers ce même temps 
que fut formée la Ville. 

L'Eglife de la ParoifTe de faint Ouen a un 
choeur qui paroît avoir été conflruit vers la fin 
du XIII fîecle ou au commencement du XIV, 
& à coté eft une tour du même temps très- 
peu élevée. On voit à l'entrée de cette Eglife 
un portail de ftruâure du XI fïécle" qui s'eû 
confervé jufqu'à nos jours à la faveur du cha- 
piteau qui le couvroit. A côtéfe voit fur une 
pierre qui avance , la ftatue d'un homme affis, 
qui paroît ancienne & dont on ne peut dire 
l'origine ni la fîgnification. On lit dans le côté' 
gauche du choeur une infcription fur la pierre 
qui marque que cette Eglife fut dédiée le 6 
May 1499 par Jean Simon Evêque de Paris* 
prcfens Nicolle Crofneau Curé , Thibaud le 
Grant & Lorënt Crofneau Chapelain & Clercs 
de céans : & que l'anniverfaire s'en doit faire 
le Dimanche devant l!Afcenfîon , comme en 
effet on le célèbre ce jour-là. On conferve 
dans la même Eglife un petit ofTement du faint 
Evéque de Rouen enfermé dans un reliquaire* 
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fait en forme de bras avec cette ancienne in£ 
cription : Os du bras de Motif, S. Ouen. 

Xèg. £p, 11 y a auffi eu en cène Eglife une Chapelle 
fondée du titre de S. 'Louis dont j'ai vu des pro- 
vifîons de Tan 161.9. 

Comme on a relevé & mis à neuf le pavé 
de cette Eglife , c'eft ce qui fait qu'on n'y voit 
pointd'anciennes tombes. Il y a feulement dans 
la Chapelle méridionale où S. Vincent & S. 
Eloy fons repréfentés , Pépitaphe d'Abraham 
Krettzer de la ville & canton deSoleurre , Ca- 
pitaine de trois cent hommes de Nation SuifTe 
au régiment de Sa Majefté fous le grand Co- 
lonel Baltazar de Griiàch Chevalier. Il décéda 
le 19 Septembre 1597, après le fîége d'Amiens: 
le refte de l'infcription qui eft en langage Al- 
leman eft couvert par labo'ferie. 

Cette Cure n'eft point marquée dans le Pouit 
lé de Paris écrit avant le règne de S. Louis. Eft- 
ce par oubli î Ou n'exiftoit - elle pas encore 
alors ! C'eft ce qui eft incertain. On a des 
exemples de Chapelles qui n*ont été érigées 
en Paroifie que bien des fîécles après leur con- 
ûrudion , & feulement dans le temps de leur 
réédification. Elle eft marquée à la pleine col- 
lation Epifcopale dans les Pouillés imprimés' 
en 1616 8c 1648, Dans un des Pouillés inter- 
médiaires, c'eft -à-dire du XV fîécle elle fe 
trouve marquée en ces termes : Curatus S. Au- 
doeni juxta Pontifaram. Elle y eft dite être de 
la nomination de TEvêque. Dans un autre du 

Cod. Regius XVI fîécle où cette Cure de S. Ouen ne paroît 
sut. pas, on trouve cet article: Cura jeu Capella 
S. Hilarii juxta Pontifaram (a) parmi celles 
dont la nomination eft entièrement à l'Evêque 
de Paris , 8c cette Cure ou Chapelle de fâint 

(-1) Cette Cure de faint H i la ire eft mife encore 
flans le Pouillé de 1648 ]>ag. 18, par unc de. 
l'ancienne routine des copifte* 
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Hilaire n'eft nullement dans le Fouillé du XIII 
fîécle , ni même dans celui du XV. On peut 
inférer de tout cela que depuis le XIII hécle 
il y auroit eu quelques demembremens faits à 
la Paroiiie de Merry-fur-Oife qui eft une des 
plus anciennes Paroiiles du Diocêfe , & qui eft 
fîtuée un peu plus haut : que dans le XIV fîé- 
cle la Chapelle de faint Hilaire en auroit été 
détachée & érigée en Paroifle à laquelle on au- 
roit attaché Epluches , Courcelles ,l' Aumône, 
Saint - Ouen , mais que par la fuite pour la 
commodité des habitans dont le plus grand 
nombre demeuroit à l'Aumône, on auroit 
choi/t l'ancienne Chapelle ou fûccurfàle de 
Saint-Ouen pour tenir lieu d'Eglifè Paroîffiale 
à tout le peuple de la Paroifle de fâint Hilaire, 
dont l'Eglife étant reftée inutile & réduite eu 
fîmple Chapelle fera tombée par la fuite. Au 
refte quoique cette Chapelle ne fe trouve pas 
dans 1$ Pouillé de Paris écrit vers Tan 1450, 
Jl y avoit des Titulaires encore long -temps 
après, Pierre Bridel "apllanus S. Hilarii infra 
metas Parochiœ. S. /iuàomt juxta Pontifaram. , 
fit fa demilîion le 5 Juin i486 , & on en trou- 
ve des provifïons du 8 Décembre 1496. 

Je n'ai pu découvrir de quel S. Hilaire étoit 
titrée cette ancienne Chapelle , qui n*a fervi 
de Paroiife que durant peu, de temps. Mais 
comme l'Abbaye de ïàint Denis qui avoit il 
y a neuf cent ans beaucoup de biens dans ces 
cantons-là poiîede depuis le fîécle de fa fon- 
dation ou environ, le corps de S. Hilaire Evê- 
que de Javoux ou de Mende , j'incline à pen- 
fer que cette Eglife étoit fous fôn invocation. 
Cette Abbaye fait encore la fêté de ce faint 
Prélat le 25 Octobre. Quelques-uns croyent 
néantmoins que c'étoit de S. Hilaire de Poi- 
tiers que cette Paroiffe ou Chapelle étoit titrée. 

Ainii après Saint-Ouen qui eft aujourd'hui 
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le CheF-lieu du canton , on peut compter le 
lieu de S. Hilaire qui Ta été pendant quelque 
temps- Ceft une Seigneurie particulière. 

Epluches eft au nord de fàînt Hilaire. Il J 
A une maifon qui a été bâtie ainfî que le châ- 
teau par M. Jacob Officier chez le Roy; elle 
eft proche celle de S. André bâtie par André 
Fournier Ton prédécefleur , dans laquelle Henri 
de Gondi Evéque de Paris , permit en 1 60% 
i Denis Magnan Curé du lieu de faire célé- 
brer. 

Co urcelles eft au couchant de fàintHilaire. 
On y a trouvé un tombeau de pierre. On lit 
qu'en 1236 Gui de Villaines vendit à PAb- 
... baye du Val ce qu'il avoit dans la dixme des 
Té vmus E ft e i mhes & de Corcelles. 

La Vacherie eft une maifon détruite à l'o- 
rient de MaubuifTon au-defîiis des étangs du 
côté de Montarfis & de la Croix de faint Prix, 
11 n'y refte que des terres & des pâturages qui 
ont peut-être donné lieu à la dénomintion. 
Le fief eft partagé entre l'Abbaye de Mau- 
buifTon & le Prieuré de &int Pierre de Pon- 
toife. 

La Chapelle de fâinte Ifàbelle ou Elifàbeth 
que les Pouillés de Paris placent auprès du 
Pont de Pontoifè , & qu'ils difent avoir été 
à la nomination de l'Hôtel-Dieu de Pontoi£è j 
ne fubfîfte plus. Elle étoit fàns doute à la pe- ' 
tite place que l'on voit au bout de ce pont 
à gauche , qui fert aujourd'hui de cimetière à 
cet Hôtel-Dieu* 

LEPROSERIE de Pontoife auprès de 
l'Aumône. Ceft le nom dont fe fert celui qui 
lit en 1 3 5 1 , & les années fuivantes la vifîte 
Xeg. V&u des Maladeries du Diocèfe de Paris. Leprofa-* 
Zepr. D. p*- y ta ^ e p 0 ntifara juxta Eleemofynam. On lui 
/7/.94. apprit fur le lieu qu'en lan 1315 TEveque de 
^ Paris & les habitais de Pontoife avoientpaflé 
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un accord touchant le gouvernement de cette 
maifon , en laquelle on venoit de fonder deux 
Chapelains. Il .dit qu'il y a parmi les chofes 
qu'on y confervoit précieufement Je bourdon 
de S. Louis. Relzquia , Baculus feu Bourdoms 
S. Ludovici. Cette Leproferie portoit le nom 
de S. Lazare de même que plufieurs autres* 
J'ai vu la préfentation que les habitans de Fon- 
toife firent en 1465 le 22 Septembre à l' F véque 
de Paris <i'un des deux Curés de S. Maclott 
pour être Maître de cette Maladerie, &elle 
y eft furnommée de S. Ladre. Elle a aufli ce Tab, Ep; 
nom dans la permillion que PEvêque de Paris Pari f* 
donna le 5 Septembre 148 1 d'y ériger un nou- * e g* 
vei autel à caufe de la multitude des lépreux* 
La Chapelle renfermoit une Chapellenie du 
titre de la Magdefene dont j'ai vu des profitions 
des années 1 $ 3 $ z8 Février & 1554 5 Janvier^ 
L'Evêque de Paris y nommoit ainfï qu'à cettè 
Leproferie que Ton trouve conférée le 30 Oc- &*à% 
tobre de la même année à Cha/les Guedon 
Clerc. Sur la fin du fiécle & au commence- 
ment du fuivant , diverfes Communautés eu- 
rent des vues fur cette ancienne Maifon, Dès 
l'an 158^ les Minimes de la Province de Fran- 
ce Tavoient obtenue , & ils en eurent la con- 
firmation cinq ans ajprès par Louis Godebert 
Vicaire général de l'Evêque de Paris fur le 
certificat de la mort de Pierre Parent titu- 
laire. Cependant I'Evêque en pourvut encore 
un particulier le 19 Août 1 . Son fuocef- 
fêur Henri de Gondi à la prière des Echevins 
de Pontoife unit cette Leproferie au Collège 
<!e la Ville le 15 Août \6oo , à condition que 
«ces Echevins feroient recevoir les malades dans 
cet Hôpital y qu'ils en gouverneroient le reve- 
jîu & en rendraient compte chaque année à 
TEvcque de Paris. Jean de la Combe Ecuyer 
*n étoU. alors adawriflraieur» Enfin Tan 1603 ^\%Dec à 

1 1003* 
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les mêmes Echevins prièrent cet Evêque dé 
la faire céder aux Capucins pour y demeurer : 
ce qu'il accorda fous condition que Ton paye- 
roit i zo livres à Mellon May Chapelain pour 
les Mettes > & pour l'admi ni ft ration des Sacre- 
mens aux malades. L'année fuivante ces Reli- 
gieux repréfenterent que l'Eglifè de laLeprofe- 
Tie menaçoit ruine , & demandèrent qu'on leur 
donnât ce qui étoit refèrvé pour les loges de 
ta Leproferie , & que cette Eglife fût rebâtie 
ailleurs. L'Evêque de Paris & les habitans y 
consentirent le premier Juillet 1604. 

L'Abbaye de Maubuiflbn eft fîtuée fur la Pa • 
, roiffe de S. Ouen : J'en parlerai ci-après. 

% cil C 9n . T: ° n . Ht dans . le GaUia Chriftiaha qu'en l'an 
* \^9% il y avoit eu un accord furies dixmes de 
ïàint Ouen entre Pierre de Villers Abbé 
<le Pontoife , les Frères & fœurs de l'Hôtel- 
t)ieu de la même ville & l'AbbefTe de Mau- 
buiffon. Encore actuellement l'Abbé de faint 
Martin jouit des deux tiers de la grotte dixme. 

Cette Paroifle ne fè trouve point dans le 
Di&io'naire univerfel de la France. Le dénom- 
brement de l'Election de Pontoife y marque 
237 feux , mais en. 1470 il n'y avoit en- 
core que zo habitans. On y voit des terres 
labourables , quelques vignes & des prez. Elle 
eft Tune de celles où le jour de la Fête pa- 
tronale le Seigneur fait abbattre l'oifèau par 
les garçons , & l'oye ou canne parles filles : 
& il y a un prix pour les vidorieux. 

Les anciens Seigneurs ne font point venus 
à ma connoifTance , finon que j'ai lu dans un 
livre manuferit fur le Domaine du Paris que 
la terre de faint Ouen a été vendue l'an j6qz 
cent foixante-huit 'écus au fïeur de Beaumar^ 
chais : ce qui ne peut convenir à fàint Ouert- 
fur Seine. Depuis plufieurs années Meilleurs 
de la Corée jouififemde cette terre à laquelle 

eft 
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eft attachée le tiers de la dixme inféodée , ^ui * 
a été achetée de l'Hôtel- Dieu de Paris. Met 
fîre P. Simon de la Corée Evêque de Saintes t 
eft né fur cette ParoifTe &y a été baptifé. M.; 
ion frère a pofledé cette terre qui eft pafTée 
depuis à Ton fils Maître des Requêtes. 

On voit dans le Procès- verbal de la Cou- E<î it. <fe 
tume de Paris » qu'en 1580 les habitans de £ 7 ££ 6sf 
w la ParoifTe faint Ouen & du Bourg de 1* Au- 
di mone, hameau de la Vacherie , Pluches & 
» Courcelles fîtués en icellejs'oppofèrent à l'af- 
fignation qui leur avoit été donnée pour com- 
paroir à la reda&ion de la Coutume de Paris 
& » déclarèrent ceux de FAumone être de la 
» ParoifTe de (àint Ouen & du Bailliage de Sen- 
a> lis au Siège de Pontoife , & en ont été de 
» tout temps & ancienneté hoftes & jufticia- 
oj bles y & non de la Prévôté de Paris. Ce qui 
confirme ce fait* eft qu'on trouve le Curé de 
faint Ouen-lez-Pontoife au Procès- verbal de, 
la Coûtume^de Senlis de l'an 1539. 

Michel Alix Curé de faint Ouen del'Aiir 
mône a été un homme zélé , auquel on a l'o- 
bligation de l'édition de VRortus Paflorum de 
Jacques Marchant de l'an \66i r comme ilfe 
fe lit à la tête de cet in-folio* 

Cent ans auparavant cette Cuse avoir été f< 3T- E P 
gouvernée fucceflivement par Dreux Budé &. P *\ * 
Nicolas Budé , nom refpe&é dans la littérature 
par rapport aux anciens Budé » dont le plusha>- 
bile vécut jufqa'en 1 540» 

ABBAYE DE MAUBUISSON. 

LE lieu ou cette Abbaye a été bâtie n'etofe 
pas Maubuiiïbn dont elle a pris le 
irnis Aunay qui étoir pour lor& urr hameau 
de la dierrriere Paroîne dia Diocëfé de- Paris » 
CWtiguàlaVillecfeFcwÇçiXe, U ce) 
Xoaar IJ^ 
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«toit aînlï nommé à caule des aulnes qui y 
étoient en quantité le long des étangs comme 
il paroît par les chartes : Il étoit fitué-au-de£- 
fus de ces étangs entre les tourelles qu'on voit 
encore & F Abbaye près du chemin de Paris où 
il paroiflbit quelques maifons vers la fin du 
XV fîccle , & dont il ne refte plus rien. 
Le Fief d'Aunay que la reine Blanche acheta 

tAhL b.m. en 1237 & 1238 de Hugues Tirel Chevalier 
u * Seigneur de Pois , s'étendoit depuis le pont 
de Pôntoife tout le long de la rivière jufques 
vers Epluches , Montarfîs 5 Pierre- laye &T Au- 
mône -faint-Ouen. 

Avant Tacquifition de tout le terrain néceA 
lâire pour doter un Monaftere, cette pieufe. 
Reine fît commencer à en jetter les fondemens 
la première femaine d'après la Pentecôte de- 
l'an 1236. Le dortoir y le refe&oire & autres 
lieux réguliers étant achevés en 1 241 , elle fit 
drefler une charte , dans laquelle elle déclaroit 
qu'elle avoit bâti ce Monaftere pour en former 
une Abbaye de Filles de l'Ordre de Cîteaux , 
8c cela à l'intention de faire prier Dieu pour 
.Alfonfe Roy de Caftille fon pere & Alienore 
fa mere , défunt fon mari le Roy Louis VIII , 
&c. dé/îrant qu'elle fût appellée Notre - Dame, 
la Royale , la Reine du Ciel en devant être la 
Patrone principale. L'Eglife fut achevée quel- 
ques années après , & la Dédicace en fut faite 
en 1244 le 26 Juin par Guillaume d'Auver- 
gne Evêque de Paris. Quelques-uns difènt que 
S. Jean-Baptifte & S. Jean l'Evangelifte fu- 
rent auffi de (Ignés Patrons après la fainte Vier- 
ge. Le deiïein qu'avoit eu la mere de S. Louis 
d'y placer des Religieûfes de l'Ordre de Cî- 

\Jmpli(f, Col- teaux avoit été déclaré dès l'an 1259 par S. 

leiï. T. 1 col. Louis y lorfqu'ii leur affigna une partie de leur 

1270. revenu, mais cette mai fon ne fut foumife au • 

Général de l'Ordre , que la même année 1 244 
au inonde Septembre. 
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»u Doyenne* de Montmoreî*cï. 187 
r-Xa mjêipe Reine avoit fait des l'an 1141 
IJacquiûuon d'un petit fief voiiîn qui étoit au- 
deflous & attenant l'endroit du potager , & 
qui s'étendoit jufqu'à quelques maifons dé faint 
Ouen. M. l'Abbé Millet <}ui eft fort au fait 
des titres de cette maifon , & qui rh'à enrichi 
de plufieurs remarques , m'a mandé què le po£ 
Teneur de ce Fief s'appelloit Robert de Mau- 
buiiTon , & qu'il relevoit alors de Joyenval. 
U rt'eft nommé Amplement que Robert dans 
le Gallia Chriftiana, &fa femme y éft appel- 
lce Odeline de Château- Rairiard. Ce Fief de 
MaubuiiTon ne tarda gueres à communiquer 
fon nom à la nouvelle Abbaye -, ^qui Ta tou- 
jours gardé depuis : enforte que l'on commen- 
ça de bonne heure à dire en latin Abbatia de 
Malodumo , depuis altéré en Maloduno * quoi- 
qu'il paroifTe à quelques étymologiftes que 
pour s'éloigner moins de la racine de baffe 
latinité d'où eft venu le mot bois & celui de 
b^Jonfon diminutif, il eut été plus convena- 
bfe fete foMalo-bofctone. Les Fiefs de Ma- 
leigne, CoufceHés & la Vacherie ayant été 
depuis acquis par l'Abbaye , c'eft ce qui compo- 
fela Terre de MaubuiiTon à laquelle eft jointe 
la petite Terre de Vaux y on elle avoit même 
un Fief peu de temps après (à* fondation ; ce 
lieu de Vaux eft de la Paroi/Te de Merry. 

Ce Monaftere étoit encore affez récent lor£ Gi°T- Ca>?gîi 
que les Frères delà Mailon-Dieu dePontoife '» v ^ Buft:tt " 
prétendirent que cette Abbaye devoit payer le % lum ' 
droit appejlé ïufetagium qui (è levoit fur tout . 
le vin qui le vendoit à pot dans Pontoifê. Le 
Parlement de la Pentecôte de l'an 1165 dé- 
clara qu'elle en étoit exempte,' 

On a cru pendant long temps que la pre- 
mière Abbeiïe de Maubuifibn étoit une nièce 
de la Reine Blanche ; mais fàns aucun fonde- 
ment. C'étoit une fimple Religieufe tirée de ; 
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rîtf Abbaye de Màubuissoit? 
l'Abbaye de S. Antoine de Paris , appelléé 
Guillemette, choifîe par la Reine comme la* 
plus capable de gouverner Ton Abbaye. SonV 
épitaphe en vers latins gravée fut la pierre dans 
le Chapitre devant le Aege de l'Abbeiïè en fait 
un grand éloge fans marquer de quelle fa- 
mille elle étoit. Quant à la féconde Abbeiïa 
qui fiégea en 1 27? , ce fut Blanche de Brienne 
d'Eu fille d'Alphonfe Comte d'Eu , Chambrier 
de France , petite nièce de la Reine Blanche*. 
Elle fut la première Abbefle inhumée dans* 
l*Egli.'è depuis qu'on eut commencé à y donner 
la lepulture à des Princes. Depuis ce temps-là 
prefque toutes les Abbefles ont été de quelqne 
raaifon illuftre ou ancienne , comme de celle- 
deMontmorenci, de Moncy en Vexin, d'Ivry* 
ou Meulent, d'Etouteville^ de Dintevilie^d* A n- 
Gédh ch. nebault, d'Eftrées.. On lit d'Angélique d'E£~ 
" 9SS ^ trées qu'elle fut dépofée canoniquement l'an- 
itfi8 par un Décret du Chapitre Général de 
Cîteaux y ou de l'Abbé d& Ckeaux , & que cet 
Abbé y envoya Marie- Angélique Arnaud qui 
y amena de Port>Royaides Champs vingt Re*- 
ligieufes & refta jufqu'eiMfo2 pou&y rétablir 
la régularité & l'étroite obfervanceV Charlotte* 
de Bourbon^-SotlTons en fut ensuite Abbeiïe ; 
mais fès grandes auflerités lui abrégèrent la- 
vie , tellement quelle ne gouverna que durant * 
trois ans. Catherine «Angélique d'Orléans fille» 
du Duc de Longuevillè qui prit pofleffion en 
1653. fit fâ demi(ïion au bout d'environ dix 
ans , après avoir fort embelli cette Maifon 8c 
en avoir augmenté les bâtimen*. On y voit 
yépitaphe que iVL Faure Evêque d'Amiens a 
compofée en fcairçois y dans laquelle elle eft- 
représentée comme une" fainte* LouHe-Marie- 
Palatine de Bavière» fille de Frédéric IV Roy 
de Bohême* née dans? dans- Thérèse» «lavoit 
lait a&juratibn en nfçfrj & en£uiteprkrhai>k 
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du Doyenne* de Montmokenci. r$r 
3 Maubuiflbn ; TAbbefle précédente rayàtirdé~ 
££née pour lui fucceder , elle fut nommée par 
le Roy en 1664: Elle ne voulut point ufer 
de pedoralè ni de tbrone Abbatial : Fo*t ver- 
fee dans l'art de la peinture r elle s'appliqua à 
faire plufîeurs tableaux de piété tant pour la 
Maifon y que pour les Paroiiïes du voifinage. 
L'Abbé Chaftelain qui en avott vû , a affalé 
qu'elle fçavoit peindre admirablement. Elle Voyages m* 
n'eft décédée qu'en 170$. Dix ans après , cette : nu cut * 
Abbaye a eu pour Abbefîe Dame Charlotte 
Colben de Croifly fille du Marquis de Croifly t 
laquelle la gouverne encore aujourd'hui» 

L'Eglifè eft un grand gothique eommum Le- 
fân&uaire eft éclairé de deux rangs de vitrages» 
Pun fur l'autre , & orné de galeries d'archi- 
te&ure de moyen gothique. Le chœur eft de* 
plus grands & des plus beaux , tout* pavé d'une 
marqueterie de maftic , qui de loin paroit être* 1 
du marbre. 

La Reine Blanche fondatrice du Monaftere 
eft è*nterrée au milieu de ce choeur fous une ; 
tombe de cuivre élévée avec fa figure de même 
métal accompagnée de huit vers latins dont le 
dernier marque qu'elle mourut Religieufer 
Tama frius , talis jacet hic fauper montait*. 
Matthieu Paris qui vivoit alors écrit la même 
chofe un peu plus au long, à L'an 1251. Faéla* 
efl autem fantltmontalk profejfa f _ velata ante. 
tnortem , & fupra vélum appofita eft corona , 
tr veftita eft reginaliter ; & fie fipulta eft. 

Quoique cette Princefîe fut morte huit an* 
feulement après la Dédicace de l'Eglife, elle> 
U x eft pas la première qui y fur inhumée. J'y 
ai» vu la tombe d'un Comte appellé Glerem- 
toaud y dont la date de la mort eft <re,j 247* 
Autour efl écrit en gothique capital r Obiit 
Vendelip Dominas Cornes hic tumulatus r qui CUf- * 
xwkdàut + ttûirla tpxnbeefifiguriua. 
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i$o Abbaye de Maubuisson, 
tamrae armé 4e toutes pièces , dont l'écu eft 
emmanché de deux émaux Lechifre au bas de, 
ftncription eft M CC XLVIL 

iJean de Brienne, dit le Prince d'Acre, fé- 
cond fils de Jean de Brienne Roy de Jerufk- 
lem ou d'Acre , & de Berengere de Caftille , 
coufin - germain de S. Louis , eit enterré dans 
le choeur. Il y a auffi les entrailles d'Alphonfe 
de France Comte de Touloufe & de Poitiers , 
frère de S. Louis. 

Mathilde ou Mahaud Comtefle d'Artois & 
4e Bourgogne y petite nièce de S. Louis , eft 
pareillement inhumée dans ce choeur fous une 
tombe de cuivre. Le grand tombeau de mar- 
bre noir avec une figure qu'on voit à prêtent 
hors la grille du choeur , paroît avoir été placé 
autrefois à l'endroit où eft cette tombe. On 
avoit cru que ce tombeau étoit de Catherine 
de Çourtenay Impératrice de Conftantinople, 
femme de Charles de Valois, petit-fils de S. ^ 
Louis , mais il eft sûr qu'elle fut enterrée dans 
PEglife des Jacobins de Paris en 1307, ~* 

Près le pilier qui eft entre le grand autel 
& la Chapelle de S* Michel fous deux tom- 
bes de marbre noir font les entrailles de Char- 
les le Bel mort le 1 Février 1317» &de Jeanne 
d'Evreux fa troiûemé femme , décédée le 4 
Mars 1370, avec leursfigures en marbre blanc. 

De l'autre coté & vis-i-vis font au (fi deux > 
tombes de marbre noir.* (bus l'une defquelles 
eft enterrée Bonne de Luxembourg , fille du 
Roy de Bohême , épo.ufe de Jean Roy de Fran- 
ce, décédée à Ataubuiflbn le. 11 Septembre 
1 H£ : Et fous l'autre les entrailles du Roy 
Charles V fon Jils décédé en 1 380 , avec leurs 
figure» en marbre blanc. 

Au*deflbus & du même coté eft une petite 
tombe de marbre noir (bus laquelle repofe . 
Jeanne de France,: fille du Roy Charles le. ; 
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Bel & de Blanche de Bourgogne (à première 
femme, morte fort jeune le 17 May 1311*1 Rouleau <fe 
Sa figure eft en marbre blanc. On a cru P en lcom h te d del 
dant du temps que c'étoit celle d'une fille de* jj^* 65 
S. Louis nommée Louile. 

Blanche de Bourgogne ayant vu en 132* 
fon mariage avec Charles le Bel diflbus fous 
prétexte de parenté, fe retira à MaubuhTon > • 
y prit Thabit de Religieufe en 1 r & y mou-, 
rut en 1 3 26. On lui donna la fépulture dans le. 
Chapitre. " 

Au bas de la Chapelle de ( S. Michel & près 1 
de la porte de FEgiife du coté méridional > eftï 
tm grand tombeau de pierre élevé,, couvert de ' 1 * 
plaques de cuivre bien travaillées, avec la re-, 
prefentation de Marguerite de Brienne-Beau- 
mont, femme de Boamond Prince d'Antio- 
che & Comte de Tripoli, décëdée le 9 Avril. 
1328. On Tappelle communément la PrincelTe 
d'Antioche : Elle étoit petite-niéce de la* Reine 
Blanche mere de S. Louis , & coufine-ger- . 
maine de Blanche d'Eu féconde Abbefie de 
cette maifon. Voici fon épitaphe en langage 
du temps, » Cy gift Marguerite fille de Mon- 
m Teigneux Loys fils le Roy de Hierufalem , 
3> Vifcomte de Beaumont , femme Monfei- . 
a*gneur Bemont, Prince d'Antioche & Comte 
a> de Triple , qui trépana Tan de grâce 1328 
» le famedy 9 Avril, Priez. pour ly que Dieu* 
a* mercy luy face. 

Outre tous ces Princes & PrincefTes dont on 
connoît le lieu de la fépulture en ce Mona£ 
tere , en voici trois autres que quelques mo- 
numens nous apprennent y avoir eu leur fé- . 
pulture lans que Ton connoûTe l'endroit : fça- 
voir i°. Robert II du nom Comte d'Artois, 
fils de Robert I & neveu du Roy Louis VIII. 
Le Continuateur de Ja Chronique de Nangis ^f'j n ff s 
ahure qu'ayant été tué le xi Juillet 130a danser*/, j % S7 

COI 2. 
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i9t ^ Abbaye db Maubuissoit, 
la bataille de Courtray contre les Fiamans , 
ion corps fui inhumé d'abord dans une Cha~ 
pelle de Religieuiès qui n'étoitpas encore dé* 
v diée , Se qu'au mois de Décembre i $04 Tes os 
furent levés de là & apportés à MaubuûTont 
proche Pontoife où ils furent mis dans le tom- 
Gal e i} r# Jtwau ' > ^ cs auteurs du- Gallia Chriftiana ont fait 
7*c* . 930* çgftç obfèrvaâon contre ceux qui ont dit que- 
c'étoit à P Abbaye de Royaumom qu'il étoifc 
inhumé. 

2 0 . Catherine fille de Charles V décédée ai* 
iboîs d'Octobre 13 fil 8 à l'âge d'onze ans déjà 
Gompou vi marine à Jean Comte de Montpenfier , eur 
drhî^aalL aufl ^ * a *epukure à Maubuiflbn fuivant un an- 
chr. \ol. 93 lr cie n compte» 
Aid. Jeanne fille de Charles VI morteà Page 

de deux ans fiit pareillement ^enterrée dans c& 
Monaftere. 

Mem. de Je ne parle point de Gabrîelle d*Eftrées quL 
Chiverny. p. aauffi été inhumée en ce Monaftere avec l'en- 
3 28 - fant dont elle étoit grofle d'Henry. IV. 

' Je ne rapporterai aucunes épitaphes des Ab- 
befles parce- qu'elles fe trouvent inférées dans 
le Gallia- Chriftàana y à la relerve cependant, 
de celle d'une Abbeffe que j'ai vu dans cette- 
Eglile gravée en gothique minuicuie du XV 
ftécle, dans laquelle je n'at remarqué que la 
profeflîon de foi que la défunte y fait par ce» 
mots Credo quod Rtdemftor meus 9 &c. 

Il ne me refte qu'à obferver ce qui eft écrifc 
en cette Eglifè £ùr deux tombes» & que per- 
fonne m'a encore recueilli. Sur l'une on lit r 
Cy git Madame Aaliz de Marrigny jadis femme \ 
de Monseigneur Jehan de Maufigny Chevalier^ 
Stigneur de Chantelou fous Deus Amans ; afrèr 
femme Monfeigneur Seigneur dt* 

Quefnay de Bretfvilîe qui trepajp* fan de- 
grâce M. CCQ XXXVI, le lundi hotte - Dame 
Chandeleur 

Sa* 



Digitized by Google 



Bu Doyenne* de Montmorênci, 19$ 
Sur Yzûtte il tfte rèfle que cinÇ ou fixrrtots 
ftrcàfeft^fe duXIII fïécle 'gothique capital; 

CI GIÏ VINCENT È>E. . . . Jafuite pa- 
iroit avoir été biffée ktfec le cizeau ; puis oii 
lit NOSTRE SIRE LE ROI. 
f> Il «À quelquefois pftrié dans les mortumens 
de cette Abbaye , des Chapelles qui y ont été 
fondées. Le Gallia Chriftiana fait mention de 
celle que Blanche deBrienne la féconde Ab- GalLcht. r. 
befle fonda en 1308 des biens de fès parens 7. «/• $30. 
ibus îë mpe 4e là Ste Trinité & de S; Louis v & 7 ^ f0 / 95X 
de celle ^ui fut fondée an 132,3 fous letkre 
de- S. Jean l'EvangeMe ; ' (*) ije trouvé ail- 
leurs deux Chapelles de S. Paul 6c Ste Ca- 
therine fondées par la Reine Jeanne au mois 
^■Oâobre î 3 40 derrière le ch«*ur des Reli- \ 
gîeufès au fond de PEglife , à trente livres de * 
cevenu chacune. Plus une Chapelle fans délî- 

S nation du faim patron , que Dame-Philippe Preuve* de 
e Montmorency y fonda en 13 51 /d'un pareil l'Hiftoire de 
*eve$i de trent© livrer affis fur des biens fîmes Montmor. p. 
au Diocëfe de Sens : dus encore une Cha* 37 *' 
çeQeJ de'S.JHicbel> ^ FEréque de Paris con- x<%. 
*era>n>i$zç i <?eft peut- être celle dont il eft 
^arlé <A-deffus; àmornsquece nefoitla Cha- - ' 0 , 
pelle de S. Michel du cimetière y laquelle a * ' 

îêié ^tfppellée abusivement du nom de $1 Nico- 
las, & qu'on difoit fondée par les Seigneurs 




(4) On ne remarque point par qui elle étoic fondée ; 
je trouve dans les Comptes du Domaine publiés par 
Sauvai T. 3. qu'il y a voit en 14*0, 1+72 & années 
fuivantes à Maubuifton une Chapelle fondée par Mar- 




pag. 427! 

que la Chapelle de la Dame de Beaumont étoit du 
titre de Ste Marguerite, 

Tome W. R 
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llo* que depçi* cnVkQiii70,4«¥f» Da^ j^ JR^ 
giftre de rtÏYÇché de fan i , dfoportf le 
titre de S« Nfeok* *iu, ^«tfiMi..:,Quft»^eki c i| 

Lavoit une aut^CtraflOte qw^Wpafèttfoiit 
pU* ancierine ♦ a& que R$n<H*d ËvéquB de 
Par» ayoit tran$f«*é0;ei* ïMo du lieu d*Gcgfr 
itfesHes au eiitotiere 4*MMrim0n* , 0»%t^ 
t* 4e quel feij* eRe /était titféè* Cfci /wtftib 
. Immm quIÀKx dfcNe*v$r en é*>* ia^ndatri*» 
■ -, Madartc i'Ofl*****- tà&mlkrt&bçfë* 
*y#i*teqt*is ïAroh^ù6rd«Bs*sf ^i«!h>)îKls 
ce? Chapelleaiufl.entïétt^es'à mer4rS s fdsA 
fitûée^riferetleictefc^ & namjfi3ée : oWefliifi 
k Deere* €» fjut>*>fl*ié le *à Avril 1*5* Ai 
Ûg*4 pat AiwWrdK Swflay Evêque de Tôt!» 
P«if. 8 V^cafre général «te M. de Çktodii flatûa 
4u*fl n'y a*«ok plus qu%rGhape4a*n atulwe* 
icqûftlt fefoit tenu ^de refider d&ns ,te lw*t< i* 
: ' dfy cél^r quatre fote^ 

."; - *é*Qtt^d<ttf^ f**ùm des ChafeHe» 

• v iilÛbteftf '.r - ■ ) v \ \ : ?ns:. •«:, 

. ^ . Cette Ai*^e toW^bciarfe^.tfu! t*tt*j* 
de*guerteades &nglois?£*ste tegnede Châî- 
174//. c&r. ictVH j; mawnéwm<>fepaitaw qui5pluficuiç 

al:?'' 9 " ****** *t çe»^twrrittsttt.î->j - . ■ #> 
C7,,7b . En ^$^»ufcleCowwntfefetiràà Pontife 
A cau(^^gueffes^îi!?itesM ï , - 
, Uby a eu autrefoi* *<nMaubttiffon difètffit 

P«nT«iifc «teééiuirci imfotioimé dans»n**hatte de Bu»- 
Montmôr.p. cb*d Seig&eu* de M^-^ JCbateau * l'ait 
1 io5> : & ce lieu a dît être aux environs de ce 
Marty. 
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ME R Y - S t?R - OIS E. 

IL eftf éêfiï Mai t4 en françab dan* le Fouillé 
ïaÀi te Agé avant le temps de S. ïlôttfei 
1/auteuf fait voi* patfli^qu'ii ignoroif comment 
M le nommoft en krtin ; mais eft même temps 
H découvre qu^ors on s-étoigiidie moins 
qu'aujôûrd^ui ck; Féfymologie. Ce Merty filué 
finies de Paris a tfréfaife ctoUfë fônnTwfc 
Comme îa ^Upa« dés autres s de ^ud^lie pw- 
tkm <fe bdis Jrojire à b4trr ou à fëire dës ; ton* 
ïieaux, qui à fart n&îtrè lès mots <te Méfrèta* 
4e Madrë & fèmMabiesr, Oh peut cWaltér 
iàdèflus "-le 1 Gtofficuè de Dùeange aux itiots 
Màeria , Matetfamen y &a Un article dfcré- 

Îrîërnérit que LowY Abbé de feirlt Dènfe ût 
W *vèc fe$ mbines, porté q&ift p*etf- 
-droiH à Méiy autant dé dbitve* ifetré totf- 
neaux pour fèrvir au cellier pendant ïâ^eA' 
da^gé^^Àren faxidtoit pour la conftràAioii 
d%^<*ihÇeft > ou d*Uh bac âppéllé p^ritoh (i^* 
EestFdrêtt vdifïnes ne s'étendoient point afors 
Jù^û^ lkw oèWefrv a été bâti , au moins |ie 
irtagafi» ota ehahtier ces marchands 1 de metreîn 
y duvok '* A' être én Cé lieu. Hy a ) gràndeappà- 
terice quéxfe qui appartenoit atorc en ce Heu à 
l'Abbaye de S. Denb étoit très 1 - confîdérablé , 
jMSHque dans Tadéfignation étt tenans^ abdu- 
dflSn* aux biens d'une métairie qu'un nommé 
Fuient hxi donna Tan 82B , enéchange d'autres D^tm*^ 
biens fîtu^dans l'Anjou. Cettemétairie fîruée à $ 
Vaux ht pago tarifiaco qui eft au rhême can- 
ton, eft dite entourée & ton* côtés de biens 
dç cette Abbaye. 

(a) D* TAadriaco tdutum ex d»vis <pa>itum foffiti* 
* ad tinufh fonioncm faciendum à carpentariis jébbatts in DtpUmétt* fi 
- ïdlk&favMcMA* dtfirvitttrif. Drpiottvp. iti* SJ** 

Rij 
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Paroisse de Meuv-sur-Oise y 
Ce qui porte encore à croire que le MonaC 
iere de S. Denis a eu du bien coniîdérable- 
ment fût le territoire de Merry -fur-Oiïet 
èft que PEglifè dû Beu eft titrée de ce faim; 
enforte même que je préfume que le V&tK 
fitué fur çette Paroifle conferve le nom de Tun- 
fine Vallis\ où Charderic Abbé de S. Denis! 
bâtit un Monaftere fous le nom de S* Denis 
même & de S. Marcel vers Tan 670. Les char-* 
les de ces temps là le placent au pays de Cham- 
ply, lequel s'étendoit en effet des deux côtés 
jde l'Oife. L'Eglife qui fubfifte de nos jours 
i Merry n'eft pas d^n temps iî reculé. Soïj 
^àn&uaire feulement eft du XIII fiécle éxcepté 
la voûte; cette voûte & le refte de l'édifice 
font plus nouveaux aufii-bien que l'unique col- 
latéral qui fe voit du coté du midi ; mais cette 
Eglife eft folidement bâtie, toute de pierre & 
.yoijtép de même. On y lit dans le chœur à 
jnain gauche l'inicription fuivante en petit gor. 
fhique: < . , 

, Le cinq Aoufl premier Dimanche dudicl mais 
M. CCCC quatre-vingt & fept , par le congé y 
licence & permijjion de Jleverend Pere en Dieu 

, Monseigneur Loyr de Beaulmont Evefque de Paris* 

Révérend Pere en Dieu Monseigneur Pierre de la 
Çhambre Evefque de Nazareth &4bbé de Froy~ 

s mont , dédia cette préfente EgUfe en l'honneur 
cjr révérence de la benoijle Vierge Marie & Mon?» 
jeigneur S* Denis Patron d'icelle. Il eft dit en- 
fuite qu'il accorda 40 jours d'Indulgence au 
premier Dimanche d'Aouft .: Le tout à la fle- 
quejle de flotte Homme M. Chartes dfOrgemone 

. .Chevalier Sçigneur de Mery & de Meryel ; à 

, ce préfint^oifire Mathurin Boifdht Curé def» 

* dus lieux. 

, A côté du (ànâuàîre vers le fepttntrion 
eft une Chapelle tournée exprès obliquement 
afin . que le Prêtre puiffeplus facilement éçre 
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bu Doyehhe' i>ê M^NtMdMNén^ \9i 
àpperçû à l'autel : Cette Chapelle Seigneuriale 
eft fermée d'une grande grille ièmblable à celle 
; que l'on voit dans les Egllfes des Couvents de 
Filles* (a) On y toit le maufoléc eft pierre 
d'une peribnne de la famille d'Ofgemont 8c 
de fà femme , celui apparemment qui vient 
d'être nommé ci deffiis , avec les armoiries qui 
font les trois épies d'orge en champ» d'azur. 
A l'entrée de la nef un peu au-delà de la tour 
ou clocher eft une Chapelle de S, Antoine fer- 
mée de baluftrades de pierre , où eft le maufo- 
lée d'Antoine de S.Cbamant Seigneur deMery, 
Meriel, &c. L'in&rïption qui l'accompagne 
porte qu'il fut Gouverneur de la Ferté-MUon 

f endant la Ligue,Engagifte pour le Roy Henry 
V.de la Ville & Duché de Guife, & qu'itmou- 
rut le x Mars 16*28. Et pour plus grande in- 

- ilruâion du le&eur on ajoûte qu'il avoit été 
Ligueur , Se avoit fait lever le fiége de la Fer- 
ié-Milon à Henri IV qui fit depuis démolir 
cette place à la Paix ; & que de l'argent du 

-dédommagement il acquit la terre de Mery 
où il reçut fouvent Henri IV & & Cour. Ce 

- tnaufolée eft dit érigé en 1700 par lés foins 
de François Comte de S. ChamamvPe&hier, 
Chevalier Seigneur Marquis de Mery , Meriel , 
Tour, Saucour, Montubois, la Bonne- Ville, 
& du fief du Poix érigés en Marquifat l'an 1 6>f. 
Il mourut le 10 Mars 17 14 , &fon cœur eft 

- confervé au même endroit. Il y a dans la mémo 
~ Chapelle une fondation fipte par Amoine de 

fidnt Chamand Seigneur de Mery , pour un 
fc Prêtre chargé de quatre Méfies pat femaîne v 
& de l'inftruétion des enfans , du Catechifiue, JU*. Archiep. 

JPdrifi 19 /«- 

(0) Le Laboureur en fon Tombeau desiUuftretp. nu l61 ** 
. t76.< j'ai vû , dit-il , en fEglife de Mèry ^ Chapejle 
des Seigneurs, un Seigneur repréfênté aiix v/tres , armé 
de toutes pièces avec fes armes qui font d'Qrgcmonc 
bri£ en ckef .#tto «toitfant d'arrent- 

Kit] 
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Àc. .Les #nf?ns dévoient être conduits le loir 
i r£glifè pour y chanter de* Antiennes en 
Chômeur die Jsiwte Vierge # de S. Antoine » 
^sojt* le Jtoy #tpour l'Archevêque de Paris, 
le Seigaeur céiUà cet ^ffet tous les droite de 
dixme qu'il aitoit àJVleBy^ Saixocttwt , MontU- 
bois» Nantouilfct > frepiUog , Sognoles 8c 
Vaux , iànt y comprendre ce qui appartenait 
aux Curés de ces lieux : LefqueHes.dixmes fu- 
rem eftimées valoir 313 livres de rente. L'ho- 
mologation de la fondation Ait faite à TArche- 
irêche le i£ Juin 1*25. 

Il pajroît y avoir eu différées Jfentimens fiir 
. <à nomination de la Cure de fiféry. Quoi- 
qu'on Jite dans unetëulle d*£ugene lildel'an 
•1147 & dans une charte de -Enibaud Evéque - 
Kft.s.Métrt. de Paris cojifjiTOarivede^ 
à c*mp. pag. a U XII fiécle le Prieuré de Mm .Martin des 
*so er iss. champs EcchjUm de Mcri\ cela n'a pas em- 
pêché que les auteurs du Fouillé cent avant 
le regar de S. Louis sut Payent mtfè au jkhk- 
bcedes EgUfes dépendantes purement dePF- 
véque de Paris, iCfaft ceiquiaitéfiim parles 
FouiBés^mt^TitsdesXV *JCVL6écles,*c 
^ par les imprimés de t6%6 & de 164%. En* 
aorte qu'A feut convenit quede Pelletier s!eft 
, jtrompé eri marquant dam peWiqu'ilit donné 
,*U puMicPaii ifcp*., qtféleefl àla^osnij»- 
: r ôoaade d'Abbé, 4e» ftînt Deoi t» » Auffijcettedare 
« neièrirouate ppjritdani te catalogua des béné- 
c £ces dépendais 4é œtfie Asbbaj* 9 inipeimé i 
m la fin jdç 4*Hfftoire/du Monattere. "? 
> Ce àriUaf e if étant pas >5sué $tr une tome 
ibxt pa&gete * deAce^am a xiccafionné jquel~ 
ques erreurs fur & pofition. Le Dictionnaire 
univerfei de la fiancé le ptac**^Hà'-pfcj>os 
dans le Diocèfe de ïtouen , ét dit que c'etiun 
■ WP^H Ê^pit.ce fcr^e^ur 

qu'a fût plus foewtfcd» Vttfiîft* .quSl iûi &ué 
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exceptions, 

le&ion de Pontoife; & lu jette au Bailliage & 
Coutume de Senlis , .peut-être en coniéqûence 
de ce qu'elle avoit été de l'ancien Pagus Cam- 
liacenfu. Pierre Bouifard qui en étoit Curé , 
comparut en à la redaâion de la Cofc 
tume de Senlis. En 1470 on ne comptoit dans 
fon étendue que 16 feux. Le dénombrement 
de TEledion de Pontoife en compte 8 1 de nos 
tours. Ses dépendances font Sognoles , Ga- 
renne, Ponnevilte, Vaux / Montarcy : U 
toutenfemble avec iW.ery forme 80 à 100 feux , 
ori environ 3 00 çornmunians. Le Di&ionnaire 
irnrvërfel met 3 66 habitans. On voit quelques 
yignes fur cette Paroiiïe# 

En iJ 5f l'Evêque de Paris permit d'ériger 
en fecours de Merry la Chapelle de la Vierge 
qui avoit été nouvellement bâtie à Vaux aux 
frais des habitans du temps que Jean Boucher 
'étoit Curé. 

Il y a un bac qui part d'Auvers & aboutit 
S Méry. S'il y a eu un pont à Âuvérs a,u ïX 

ûér 



Proc. veA. 
p. é$9» # \ . , 
Reg. tïjbi 



matique y il faut avouer que dès te XIII flécle 
îl n'exiftoit plus ; comme on le verra ci*après. 
• £es titres du même fiécie fpurniïïent le nçnj 
de plu/ieurs Gentilshommes qui furnom- 
moient de Mêry. On les rencontre principa- 
lement dans les Archives de l'Abbaye du Val. 
A l'an irzo Ç>reuxBuffe de Mêry Çhevajïer 
vend à ce Monaftere toute la forêt qui s'ap- 
pelle Haubuic. Le même approuva en 1236 
lm vente que Gui de Villaines avoit faite aux 
tnémes Religieux de ce qu'il poffedoit dans 



tnëmes Religieux de ce qu'il poiieaoït aw> W 
dixmes 4'Epeluches & de Courçelles. plus loin 
fan nommé* Reine ç'efl 



Par, % J*n% 



$20. 



Tab. *. AL 
de VéUlif. 
Portef.Gaiç- 
nieres p. 42» 

De Epeîu. 
chej Ibid. p» 
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*oo Paroisse dëKîery-sur-Oisk; 
à Tan 1238 , & enfin à Tan 123$ il accord* 
aux mêmes Moines l'ufage libre dans fon Tra- 
. y vers de Mêry , c'eft-à-dire de fe fervir de Ton 

*m:,? P . Deux ans après il accorda la même cbofe à 
%\u • c f« x de faint Denis. Cç Drogon ou Dreux 
n'avoirpas apparemment la jouitfance de toute 
/.?;r: . £ .a la terre de Mêry": On trouve ailleurs un Guit 
tei- -/r #• laume <* e Mêrv vivant dans le même temps, 
^ancien drolî Ce Guillaume pere de Raoul de Mêry & Agnès 
<le Paru fur veuve du 

même Raoul vendirent en 1223 pour 
Pontoife p. le prix de quatre-vingt livres une maifon , afin 
de fonder de cette fommeune Chapellenie per- 
pétuelle pour Famé de Raoul & d'Agnès : Ce 
que Geoffroy Archidiacre de Pontoite approu- 
va & confirma. Ën'i zj6 vivoit Henry Seigneur ~ 
de Mêry qui donna du bien à FAbbaye du Val 
T*b. VMf. pour Famé de Jeanne fa mere; & Jeanne fa 
veuve imita fon exemple. 

Le plus confïdérabie des Seigneurs fuivans 
\ fut Pierre d'Orgemont \ lequel fut élu Chan- 

celier de France au Louvre par voie defcrutini 
en Fan 1373 > & quitta les Sceaux en i3go« 

pirit T?L p! M 11 fit bâtir } Mérv S 4 h Sauval ' une * maifon 
147» * ' " w de campagne aiïez bien proportionnée pout 
'. . » la grandeur & une perfonne de fon rang ; 
o> & quant à la beauté , ce qu'on peut attendre 



» d'un fiécle, rude & groflier tel*que 
eft ïïtué tout proche FEg 



Ce château 




ite, moyenne 

t Orgem 



Meg. "ètfl 



juiuce. ùon us £it Guillaume d'Urgemont, 
pere de Philippe Echanfon du Roy & auffi Sei- 
gneur de Mery vers Tan ^80. En fuivant la 
généalogie en droite ligne , nous trouvons 
Charles Seigneur de Mêry & d'Efainville mort 
le 9 Septembre i?02 & enterré à Ste Catheri- 
ne de la Coûture à Paris/ Jeanne Dauvet fa 
Teuve fit une fondation dân S rE#ife d<rMer 7 
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»b DoYENNE* DE M ONTMORENCÏ. 151 
qui fut reçue par FEvéque le 12 May if 10. 
Enfuite fe trouve Pierre d'Orgemont , puis 
Emery Chambellan du Roy vers Tan 15 30 & 
1*40. Il eft mal nommé Merry d'Orgemont 
dans la tranfaétion qu'il paflaen 1 5 19 &t l'é- ». rrt. 
tang du Val. II fut inhumé à Mêry aum-bieh 
que fon époufe dans la Chapelle des Seigneurs. 
Le Laboureur affure que ce font eux qui y font Tombeau dcl 
repréfentés à geneux ; qu'il y avoit autrefois UJuftici p* 
uneépitaphe mais qu'il n'en refte que quelques 2 * 
ots. Claude d'Orgemont fucceda à Ton pere 
nery dans cette Seigneurie. Il étoit Echan- 
v n ordinaire du Roy Henri IV. La Seigneurie 
?aiïa par le mariage de fa fille Guillemette Eloge det 
feule héritière , à François des Urfins Cheva- prem.Prefid, 



lier des Ordres du Roy* Seigneur de la Cha- F* x5 * 
pelle-Gautier , mais il ne la pofTeda pas long- 
temps. Ce François des Urfins fut Gouver- 
neur pour Henri IV de la petite Ville de Pier- ItlAomtm 
[refont du côté de Soiiïbns. Cette place quoi- ""W* 
que munie d'un fort château ayant été prife 
pour la Ligue par Antoine de ïâint Chamant 
.'Gouverneur de la Ferté-Milon, François des 
Ur/îns céda à S. Chamant , Mêry & Mcriel pouf . 
ravoir Pierrefont. Mais ces circonftances rap- 
. portées par le Laboureur ne paroiflènt pas s'ac- 
corder avec ce qui eft dit ci -deiïus d'après l'info 
cription gravée en 1700 dans l'Eglife deMery. 

II y eut én 1610 étabhflement d'un marché 
à Mery. 

Cette Terre a été érigée en Marquifat en 
\69j ainfi qu'il eft dit cy-deffusV 

La mort de François de S. Chamant l'un des Merc. Jtnrë 
derniers Seigneurs eft annoncée dans un Jour- i73*P- 
nal de 1730 , où il eft qualifié Marquis de Mê- 
ry-fur-Seine » au lieude Mëry-fur-Oife , Sei- 
gneur de Mcriel , Saucourt & Montubois, 



Digitized by Google 



*iif, i f i lin ■ ! ui uihjj i i l i iug u. jji j.ji iu p 

F R EPI XL O R 

:: . . ' ' .1-: * -r 'f-, II : 

IL $ft certaines PardHjfè* dont o^p^.affurelr 

ttiem d'une autre , quoiqu'on rte jmiHe f pas in- 
diquer le 3tem{rs précis dè ce demfehjbrement, 
ni &p yieHèP^roiffe ^ étëikîtela^iftraôiotT, 
TeUe eft la Paroiffe de Frepijjon éloignée dé 
ïarçs.de cirtqjrfix 'lieues,, «que îe^lus an- 
ciens titres^ ^pelloténj Freffîwm*. Certaines 
'ment çjle.^ph pas encore ërîgée au %l\ 
ïëèlè , lortaron redtëea le TèuHlé de Pîyîs> 
éi MpC ïH'làif^Hi^t rçcrk : mais .on 
troûye fou>Ié «sioifc iàffa ieTrepttme J&w ïe 
Touillé éçrijt versiç milieu du XV^éclè , k 
JtTi ai vu des prbvifîpns <Ju V î>â;obre i j o i • 
iDnpourjôit croire^ de Vil- 

^en-Adam bu de-^Jefeucpurt ; maâs comme 
'ces deirçc Paroipb ibnt de pr'éfent^tioji m&- 
naftique 8c] que 4 Ji Gute dé Tre^Uoii i eft lit 
jpleine col&ji&h FÈve^e, dë ï^s , ^ eft 
jlus naturel de fcfenfér qu'elle a étéfemem- 
r brjie d'une >utrë HÊSirè qui étpit à la £leînfe 
Tpoljafiort Çpi&opâ e , f c$è qùfeft ia Cu^e de 
~Méry qùi ifen^çft éipignée ôùé $e demie Jieue. 
:ta proximité dés à$ix^vpa£^^ 
%ois cailiiW deTrèpiÈwa s lSSf VS-Ws le Hos 




r noûs ayons un 1>on Di&ionnaïre Géîtique.. 
' Saint Nicpîas éft Pâyjon 4e f%Iife déPré- 




3e quelques pUiers. La Dédicace s'y célèbre 
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»uDoYBNN£*PE MoVTJtfOK&WCI. ,t£| 

Je Dimanche après la S. Barnabé. A jû <Jia- 
jelle du fond de l'aile gauche c'eft-à-dire du 
«ôté feptentrional eft élé vée au-deflus de l'autel 
ifine yieillp chafle qu'on dttxaamsroVdes pffç- 
mens fies <cprnpagnes de SteUxûde ^nnis^pat 
4;Ay^e4e : Mattbui|fon 94 eft parne du Jigu. , . ^ 
^C*? reliques paient &é ,tirées ^eia^hâflèqui 
#fk i J^^uMpn du ç4téfep^nt^iïal^J(>p-. : ,,\ 
^l-par l' Abbe 4e la £h?rité4ez~{^ugnes~: ell? s 
^o^ft^ôn ^e partie de cr^ne : une^inwe 
d'os du t>fas , .& un os de la jambe. L'Arche- ArchUf. 
r^e^ue çonfèntit flu'on les honçycât à F^pUlon P4r * 
r.par a£e du 8 Ajts^i^7* Ôttm'afluralorfq^e 
-je paflTai en çe village qu'outre l'Abbe£e un 
, Alt Pelletier qui y fait (à demeure y a auflî 
line Seigneurie. Les coteaux de ce territoire 
regardent le couchant & le midi : ils font garnis 
de vignes ou de bocages. Cette Par oifle eft la 
feule de ce nom dans tout le Royaume. Il n'y 
avott en Tan 1470 que huit habitans à Fre- 
pillon fuivant Paôe de la vifite d'un Doyen 
rural. Le livre des Elections marque qu'il y 
a 78 feux. On m'a dit fur le lieu qu'il y en 
a un peu davantage; & le Dictionnaire Uni- 
verfël y reconnoît 444 habitans. 

Hadrien de Valois n'a pas dit un feul mot 
de ce village en fa Notice du Parifîs , quoi-* 
qu'il eut pu trouver fon nom dans les Preuves 
de l'Hiftoire de la maifon de Montmorency, S** 
où on lit que Heimard de Frepillon ou Fre- 
pellum rendit à Burchard de Montmorency 
un bois fîtué vers Bettemont que ce même Bur- 
chard donna à l'Abbaye du Val. Les titres (ont 
des années 1174 & 1 153. Un autre acte de 
Tan ii£o nous apprend qu'Engelran de Trie pAS^IL 
donna cette année-là à rente à Hemard de Fre- y al 
peillun le bois de Gehenmaco , fîtué devant le Gaigoicret p. 
village de Frepeillun. Ceft ainfi qull eft écrit 42. 
en cette occauon ; Les mêmes Archives qui 
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contiennent cette particularité font mention î 
Ibid.f. 3i«. l» a n 1228 <Fun Alberic de Frepillon Chevalier, 
& à Tan 1 248 d'un autre Chevalier appelle? 
Raoul de Frepillon , lequel déclare & recônnofc 
avoir vendu aux Religieux du Val un bien fîtué 
Aidenu au territoire de JjAeUomontè.. Il s'agiflbit d'une 
: vigne fituéç fur ce territoire , laquelle Gui âe 
JW.p. 243«'Frepillon Jlcùyer dé l'aveu de Théophanie & 
femme confentit qu'ils tinflent en main «morte* 
fàà. t% m. par aâe de Tan 1 260. Enfin àt'an 1288 fe voit 
le nom de Jean de Frepillon Ecuver. 

Ceft apparemment cfe l'un de ces Seigneurs 
que tient le nom de Frepillon une rue htuée à 
' Paris dans le quartier du marais. Klle étoit 
côniroé fbus ce nom au moins dès Pan 1 Jf3« 
Les auteurs du dénombrement des Election» 
& du Dictionnaire univerfèl écrivent Frejpilioi* 
le village dont il s'agit ici , mais ils ne font pas 
à fuivre en ce poirtfc 
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Paroisse de Villikrs-Adah , tof 

< 



yiXLIERS - ADAM 

ET V ABBAYE nu VAL< 

IL eft hors 4e doute que ce village a tiré 
fon iioip d'un particulier appelléAx^çi, qui 
en étoit autrefois Seigneur ; mais en qud$empi 
faut il remonter pc^ur trouver cet AdamliCeft 
fur quoi il me paroît que M. de Valois tfeft 
trompé, ou a parlé d'une, «lanière qui peut 
induire en erreur. Pour trouver un Adam de w*k* G4(k 
ViUers Chevalier , il Ce contente de remonter f» 4* 7» *i 
au XIII fiécle , & il veut que ce foit un Adarn 
Seigneur de Villers4e-Rel qui l'ait auffi été de 
Viflers dont nous parlons, quoique le paflagç 
du Cartulaire de l'Evéque 4e Paris qu'il rap- 

Îorte , ne prouvp aucunement cette jdgntité, 
1 eft certain par une Bulle d'Eugène III 
pat une charte de Thibaud Eveque de Paris 
au milieu du X II fiécle, que dèflors on coa- 
tioiflbit un Village du nom de VillUrs-Adam. 
Ç'eft pourquoi je croi devoir chercher dans \p 
flécle précédent un Adam qui ait été aflèx \\r- 
Juftre & puiffant, jpour pouvoir lui attribuer 
Ja puiflance de ce VHliers & de la célèbre Ifle 
çui n'en eft qu'à une lieue» > auxquels il auront 
donné Ton nom. J^ïnG je ne jetteraipoint la v$e 
fur un autre Adam que fur celui qui fut Conné- 
table de France fous le règne de Philippe,} , 
& dont le nom eft au bas d'un aâe de l'an 1 07p. Hîft. de 
En remontant l'époque du nom de Villiers- Montmor. 
.Adam & de llfle-rAdara au règne de P#- Prcuv - P** 
. Jippe I v il ne fe préfente plus de difficulté! , 19 * 
. $c on ne doit pas être furpris de trouver un 
/îdajn de ïnfula vivant en 119% qui avoit un 
tir oit fur la Terre Royale d'Aiivexs € non plus ° Jmpi. cd~ 
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164 VâM&f* V* Vrt*if *^A»«* j 

leff. T. v p. que dans un ûtte dc iips un Galterusdey^ 
1 1 7* tirs -Adam mîtes , & dans un autre de 1 1 3 9 

Mxfcked.D. yfoAàam'd* VilUri Adl* zh& qualifié rfnttf 
twht* ce pouvoïent être des deicendans du Conné- 
table dam. ... . . -, -, - 

Ce BouVg ^ft -fituié à fitfliéses dé PàT^fur 
un câteau gui regarde l'orient» Il étoit autre- 
fois kmë dé mur* : ît ert *éftè méttfe urfé 
pérte d*<&té qil cottdu* à f Paris / les autres 
ftflt détruite*. I/Eglftfe dt titrée de & Sulpio* 
Êtê^ûéde feeurges ■; Si cèl* de toute aride*** 
«été. Oh cofcft#e dans*leï? Archives de TAfci. 
bfyè tot V* fiitfé* fur cette ParëfiTe un titfè 
JY*+fiklfif. de ran 1^4 , <teffe tequeHf éfl ^écWé^ue 
Menfcfe* <fe Vaiers^Adam' $ Thé^halMe 4 
fearmé feguem à feint Sulpioe <te Villers & 
au Prêtre du lieu un demi arpent de vigne* 
» à rAfcbayé d* Va!' trois quatre» de Vignes 
fittié* £S<fôédu& Qrt y lîtdànsutta^rretkm 
4&-tt<fr qutf JUaftSé veuve de Jteaiv dit Sâft*- 
fitié Éétiper tëjfiia à la Fabrique de Villiers- 
Adam urt peth bien qui fist Vtiftdu à Gui dfe 
Saillie) Eetiyer. 

Les Fouillés ont Varié fer le pTétèntateilt 
% h Guùre. Le plus ancien qui fût étrkenvi* 
t<6i* 1^ teiWps- de S. LoûS* màY^ue que la no- 
^iNftter* appartient a* Prfeu* de Gbnflài^- 
làteé^ KbiWrkte- Cékit quî fit imprimé én 
t^ié ôffi*e^e*le appartient àM4?bé de Bec. 
ïiftut fè fouVéHfricî ^ué le PHétfréiteCon- 
flaiW défefett* de- cette Abbaye. Le Pétrifié du 
<■ *ÉV fiéefé cèW du XVI fit Ptatprfcriéde 1 tftf* 
aflufétît a* contraire que cVft l'Abbé de fawit 
-Martin de Pétttrffe qui eft préfemateur ; & le 
1 " 4 fiYiiûetrà&M dam le fW de l'ait 

' Lesptdvifibfistfa 4 Odbbre 147$ , du-i* Nô- 
vefrhbre t&Q & de zt Novembre rf&t , re- 
**• ^^c*^^ I^préiêntètion de PAbbé du Bec. 
>4r. J'aictté t^tWfiu ane Bulle dtrPapeEugeiieflI 
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Mffïtr que 4èûo« W;W;A4aff 
let&i?9* tfottjpit ^«^-M/^ tffl.s.M**. 
jjuUe & Lettres niarqucfci dam lè 4çno*pr 

dos Champ* ie»x p»*** 4s Mi&^te.K»" 1 *? 
voit, wj^%m<$ 

& vW« note* teigp^l^M^flwP»? - 
ftéi^éw^cle*h*uf. r-lf IWWJ^^g 
i>E*«queî de Pa*i* permit a Hene le Houille *r > 
Eveq»* démenti* d*&i«e J* ,b&édiâioii Jjf 
grand apte! qui aYoi^ été iuHivelUmcni, tran£ 

feré Vfiimmidu* é* ><&M nfmmé 

U i$ Jafiyi** ï55^# 4of^^'5!% 
lion & M**»* d*JU3 f & de $.S&*&m 
rôraefettdSOT rafrâ^.; > . . . ri >: i -.Lv 
lia tou**u ( eloekef efi d^ienre de taiilej, 

Aiage d'une cafifiet $ qui eft *du, côt* de 1 Ab- 

fcye du Val* felcilâé la cojrfuuaîonr de cçs 

édifices* î'c 1 f .j^ j : - . 'i >i 

- AuXV^eie^^ vîfiie * 

fiuetrememwges^ ïLnyagufiesiaujcpdfali M7P- 

^çentfeuKdans c^JParoilfc f) quoique le 

«vte desEieOîpn^yi^iWinpte u^, :Ata|e4P 

JDi^ôimftireiiniverfel de^ la Ftanpe y adavap 

M % habitato. M*ri4 en % m #«afiW, ffi 

1713 foi» ê«e érigi en Gu*e » aufin^tept , < 

autrefois k j^^.|»p(^fr.Ç 

jio&celw dô$ fttfeeW 

k^ion delRon*o«^ wi^wyiBie^A^W 

cft de/c*Ue 40 P^ifcefriignf àAtmfi* 

roiflfe font e* w4ejMPIW^^^ 

bk mention dans une épitaphe gothique que 
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SoB Paroisse bE Vxu.Q!tt-Ai>A|f » 
farvu'dans VEgKfc. y en a âùffi quéltate 
àrpensvers'la p ente du côté oriëfltàl 1 , r qtfô$^ 
ïjtte çe foiçht dé véritables frites â Wed. 
Bourg paroit ûrt peu défèrt & dépeuplé. Léj 

• v ' ' ftmrhçs y traitfàiflent beaucoup à la dentètfei 
•« Ils'y étotf irifrbdôît une coutUm^ par laquelle 

" les garçonsf du îîéu exigeoient Un droit det 
garçons cPailteurs «qui venoient prendre femme 
dans ce Viiliers r Adam : ce qui donnoit fouvent 
'Ocdaiîon à'dek&tteries. Un des Vicaires Gé- 
néraux' de? «M. dé^Pér^fixê 'nWéfenfe le i j* 

*<*. >rf*i^. tféVriè* Wtf? décohtihuer^efirfàge. 

/Mr. ro Le pïti* àMieniSi^^Ur de te titÉage^ès 
, „ ? Aâajtt fèfebtfhétaèlé&r toi a donné fbn nom , 

^ * èft^hppftequiVrW^^ 

fcfWf. Lui fc RJthHHe dé Grolei fà fenimè donnèrent 
jin feois à l'Abbaye du Val^ Gautier Chevalier 
Seigneur de Viilters-Àdam confirma à cette 
Imaifon les anciens dons d'Ànïeau de rifle. Il 
étoit'éii diâ%entWeê élle eri i 1 1 f for lek vignes 
^èSbocourtPE» ityi la Seigneurie itort pof- 
fedée par Matthieu de la Toumdle & Elôïfe 
«<a femme 'i & même encore i&n 1196, II y a 
apparence que cette terre réftà dans la même 
-famille àuràrifc tout lé fiécle fûivaht & une par- 
tie du XV, & que c'étok dé Villiers- Adam 
$ non de Villiers-le-Bel qu'étoit Seigneur Jean 

* " r lSéymbts^éè'rietté:8c'dbM^ée Châ- 

• r lîllèti'i <pi fet Maréchal de France «fi t+x*. 
Depuis- ce'temps-là |1 y â une lacune daas 
f ée : catalogïié ' jufqu'&Fàfiriéé 1 f 8b que Jeân de 
Tlôrette* eft dit Seigneur en partie de Villiers- 
Adam au Procès -verbal de la Coûtume de 
T4*. Vdllif. Y*™' J'àîlû enftùte qu'en x£n Richard de 
Petremôlk Chevalier jouiflbit^de cette Ter»e: 
-que dépuis f^atoîr en V élle fût âtôe 
'fur Charles 4le{Florett« Àfigret àh ReqUê» 
r d*Ant:oke de Saint ^hamant Chevalier. Jéaïi 
f fe €omje Stéut de : Môrttasgten étôit Seigneur 
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nu DoYBtf im* de MoSfMdKSticr* ' Soj 
d'une partie vers i66o 9 Louife-Antoinette de 
1 la Barde fe veuve lui avoit fuccedé dès Tan 
1675. GuiUaume Lamy Tréforier Générai de 
ta Maifon du Roy jouit d'une partie de cette 
Terre vers Tan iéjo : puis iâ veuve appëllée 
Elifabeth Langetat & Ces enfant , la poffêde- 
rent en entier avec Antoinette le Comte Dame 
de Montaglan en 1680. Le titre marque que 

- cette Seigneurie relevé du Rôy à caufe de fa 
Comté de Beaumont. 

Eh ces derniers temps la Seigneurie de VH- 

- tiers a été vendue en partie à M; Furgeau ; 
& cette partie a été laifie réellement y puis 
achetée par M. de l'Aubépine Marquis de Ver- 
deronne , auffi-bien que l'autré partie que poG- 
fedoit M* le Marquis de Novion. Enfin M. le 

- Prince de Comi a acheté le tout de M. le 
r Marquis de Verderonne avec Stors, &c. 

Un des écarts de cejte Paroiffe s'appelle 
Coquefale. En 1220 les Religieux du Val y 
avoient un labourage dont ils payoient une re- 

- devance aux Sieurs de Trie. On trouvoit à la T*Me <îe la 
la Chambre des Comptes que ce Coquefale & Chambre des 
Bailleu furent donnés en parde Roy au ^' T * *' 
Sieur Sterne. Il y a proche 1* Abbaye du Val 

qui étoit originairement de cette ParoHTe , & 

- dont je vais parler , un bois appeUéCbermenton» 

: . : . ABBAYE 

DU VAL-NOTRE-DAME, 
*u fimflemem LE VAL. 

L Ordre de Citeaux a fourni au Biocèfe de 
Paris deux Abbayes d'Hommes , fçavoir » 
les Vaux de Sarnay ou de Sernay , & celfe- 
cy ; toutes les deux dan& une profonde vallée 
a la <£&mce de dix ou douxe Keuc* Fume de 
Fautre. 
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, tyfatafi^M^P^ Diocè/e d'Ofea* „ 
. , ^fobtfer 4a*s Miicu4it Vi*ux Mw4?f<^> 
.^u çft à r^p^^ ^l^jf^p^ dee «oma- 

Înes qu'on voit eace lie« , ju%&ce qu'Anfel 
s riâe^Adata les pl<jrça V&l <jans <j&n 
. propre fond. JLjjs iwe^cs &;prû><âp^x4j*^- 
fadeurs furent donc les &^«£u«s 4s JÛCte- 
Adain, & ceux A? Vitt^-Aifon f auxquels 
• il feut ajouter pfr£eufs Sri$*e*rs 4e A&t*~ 
morency* 

Ç#te Abbaye *fl .4 fqc Mei^s Â demie 4e 
Pajis vsrs te ûofd-oueft %- te territwe ^n- 
des de la Pawiflè4e yyii#>^4ain, &aiaifi- 

, tenant . giç gelui de Meç^el dçpws qu* cetteiùc- 
curûle^de yiUie» ^4ft9pue ÇarpjSè. Bu 

- reite ,6 potion eâ e^tiprâmeot à J?£^énuté 
du ,Oipce& 4e Paris en- approchant de cejui 
de Beauvais , & non du Diocèiè de £^val? » 
comme on a «nargué dans le Didjonnaire Uni* 
&t.G*lLp. *erfel 4e 4a >Erance. M. de Valois itoît bien 
43?. «/• 2» éloigné^e donner dans ^ette méprifê lorlqu'il 
a cru que le lieu masqué fous le nçgi de Vaux 
•fur le bord de l'Qife entre flfety & Pontoife 

t 4toit l'Abbaye du Val àontle^m Âfi- 
fîguîé ; mais en cela il Ce trompoit à foh tour » 
puîfque ce VauxdéJaParoifle de Mery eft à 
une grande lieue ae l'Abbaye du VaU 

le premier Abbé du Val tiré de laCouN 
Dieu /ut u» nommé Thibaud. 11 y .en a eu 
quarante-cinq jufqu'à Jean de la "Barrière la* 

(?) £'? ft «J>ptreaacnt «e qui ..a. jxwté -Doça Ma> 
«dJpn, a. croire que .cette Abbaye du Val étoit au 
même Jieu où étoit l'ancien MonàHere de Tufinis 
V*ilii appartenant à l'Abbtfe & faint pénis au 
> U Ulécle. jO^/awwtifc. G*il. Cbr. T. 7. «W. 

Ho. Mai* il y a là-defiua bien des difficulté. 
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du Domine*, Montmorsnci. i ? i 
ftiii#e#r des Feiijllians qui fut le quarams- 
^.&3 : $pç., I* Roy Henry lit <jui eftimoit fort 
^ iiûuvelle Çongre^adon lui accorda cette 
Abbaye en commende , afin quje le revenu 
êrvîtà l'entretien des Religieux de cet Ordre 
}a $m s à Paris en la rue S. honoré: mais Jes 
. xro'ubles qui furvinrent empêchèrent que ce don 
s eut lieu jufqu'à Tan 161 1 que la Men{e Ab- 
batiale fut réunie a cette Ûonomunauté par 
Lettres Patentes <}e Lou^s^XIII du f Ju^iet t 
& en confequence ,d'une Bulle de Paul V de 
ïw i6i4* Oiure cela le même Prtuc^y feujuc 
encoxe Ja Menfe Conventuelle par Lettres 4u 
14 Décembre i6%f ^ que le Roy JLpuis XIV. 
.confirma au mois de Juillet 1646, 
/• JJtats quoique tout le reveau de cetfce At>- 
,t>aye appartienne à la Communauté 4e i£ Hp* 
"fon de S. Rernjari ^e Ee*iilleris à Paris , ,,^e 
. jroa^ere même que les Axchiw y ont éçéttaftf- 
ponces , cette Maifon a toujours entrevu de- 
puis ce temps-là l'Egiife les lieux Réguliers 
4e r Abbaye du Val quelle fait deflcrvir par un 
. nombre de Religieux fous Ja conduife d'un 
Prieur ; eUes'eft conientée d'accominotfer cette 
EgÛfe à Tufage dp l'Qrdre , en plaçaru ,1e 
chœur derrière l'autel qui a été avancé 
la croifce , en même temps que (put le pavé 
depuis le iâneluaire jufqu'au fond a été élevé. 

Au portail de cette Egiïfe le cintre du vi- 
trage paroît être certainement du temps delà 
fondation. 

On voit un graqd nombre de tombes ■& de 
fépultures dans cette EgUfe i elles fompref- 
que toutes réunies dans ,1a erpifée 4eyaf&Ie 
grand autel ou placées au cotp raéri&onal$! & 
s'ij n'eft pas-yraji, de. le dire de toutes 3 iquel- 
qu es -unes au. moins ont été rapportées 4e 
^ {annuaire & de l'ancieii choeur, Une 
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eftquecelb dé Oiàrles W^eÂmipè 
Beauvak* Abbé^è & Keo TOâé eii tfjr jj 
Urrdté de la teieWtmèmVmAtï'àkA 
1 dès pie* 

Tarieiêiruûge.tiAtiffi ne "tittvè-relfef ^lùs 
devant le grand autel qui effr la phice bêi cét 
Evêque avoit été inhumé; Son épitapfeë fetrou- 
GédL ckr. T. W dans le GalHàChrîftJaûa traduite dufi^çojs 
7. cU> m* en latin. Dans hrXÀèmktàté'&ch ttàifièê idût 
élevée* les toiles 8e 1 marbre noir de plitffèui* 
de la Maifori MonWorehcy , & dëfrSâgneûts 
de Viilrçrs ; & leurs ffcttués couchées aefïùi» 
On y . remarque ptracipalemerlt les troîsiein- 
chr. mes & Charles dVMontirtorèhcy, Marguerite 
ibid.cd. 17$'. de Beaujeu décédée eh 133^1^ veille de laTi- 
*7*> phaim; , ç'eft-à-diredp l'Epiphanie ; Jeanne de 

~ Roiiflv mofte en 1 j6^ y & Pétronellé dfe Va- 
lers trepaflée l'an i£>o. Çétte dernière lui âvbit 
fûrvéSu f 'car on lit fur fe tombe Çui lui èft pS> 
' dcufiïte qu'il décéda ën l'an Ï381. Jeâft de 
Villiers Seigneur Chaftekrîh de Tlfle - Adant 
& Prevoft de Paris fut auffi inhumé dàns cette 
Egliie Fàn 1471 : auffi-bîeh que Marguerite 
de Montmorency femme d'Antoine de Villiers 
morte en 1-490*9 &.lui en rjp4 furil^cé auprès 
d'elle» Il y a auffi dans le&frftuâirè modferfce 
- de la même EgBfë onze tombes transfert 
*' d'autres endroits 1 de FAbbaye dont* juèlques^ 
unes ibnt de marbré nom Celle qui eft-placée 
• w-à*vis le miHetf deFautel e'ft dTÀdànr Giaul-' 
lonnet qui y eft dit décédé à Auxerre eij 141* 
dans k temps que l'on' y-ti«t ùne AfTemblée 
de tout le Royatimc ^u fttet * là jaix entre 
Tes Maiforw d'Orléans & <fe HSurgbgiie fihis 
lé règne de èfaarfcs ;Vï*\ f f > " - 
Portefeuille En void une dont M, de* GaignJeres nou$ 
G Î*F*; » ^ a <onferv * l*iAftsiptioii VhûU étbtf eh lettres 
BibL duRtf. gothiques câpiteles ^ocheîémârdu fëhôua ; te 
an côté fûéridionalr La jSgure repréïfente lin 
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du Doyenne' pe MontmoRencï. stj 
Diacre en dalmatique à manches fermées avec 
une aube garnie de plage*, & le livre de l'E- 
yangilè uir fa poitrine ; 

O vos Artîfle ? Medict vos* vos Canontfte > 
Et vos Legijle , perpendite quis fuit ijle 
Nomine Robenus Salnerius ipfi vacants 
Pontifara natus vtr jujïus & undique cafttts 
" Vorrhofi geftus Coyiful bonitme precinâltss 
. Régis /enfumas , hgum Profejfor honejlus r 
Dum fuit m visa, Caletl fuis Archilevimt 
Vitam duxit ha , vobis fins taîia fcïta. 
Pojl annos mille centum bis & otluageno* 
Et noms àenos de rnundo tollitur ille > 
SefHsnbris menfe mortis corrusnpikir enfè* 1 
\ tiwlc , ;Èkus tkmeifiy fâe/H coiffe* ttehjfe 

Et autour de fa tête dans ta bordure de 1* 
" niche. • - ' 

Dicàt qui/que tamen devosi> Jtpfacet , Amem 

\ . , Cefî un Homraé Robert Saulnîër; Archiâia* 

* ère ée Caux dans VËgiife <fe Rouen ^ mort 
au mois de Septembre 1299 * qui &oit inRumt 

* finis cette tombe. 

A Tes pieds font figurés deux chiens qui 
tiennent un os par. les deux bouts. 

Dans Pàîle feptentrîonale à coté du chcçur 
eft rèpréïênté fuV une tombe un tomme en ro- 
be longue , dont îe capuchcln eft afebatu à man- 
ches gouttes ^dtônhées ] 9 un i diien fbû's Tes 
pieds i aux çôtés de (à- tête ft. Voyërff iè» 
aV&ibirîes qui Font* deux aigles épfoyées^eh chef 
? : «neen pointe & une fac&chargée de trois fleurs 
jie Ijrr L'infcriptioa eft «a ç<? tcxmip \ îç l 
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1 

.'W'dAvrncke Ma l'an de grac* 

t . S Matthieu fit/J e f eu 6 
De* ait merci de l'arne. 1 ' * 

m?M ' ï ?■ Pit - re 4t0 '" • une tûmbe de P ier « 

h2 r en Z *™ Bkwhe «*" Duchefe d'Or. 
"mfOe du R 9 y QharUs m, du beau Âili^l. 
f»*"M* à 4»cerr< en la Sft 

ÎL77 e à'AouJl : Priez Dieu pour 

wJûÊTJ?'^ 1 * ? loierne avec * 

mTmp f arres ' Void ttois épitaph'es d'une 
?ue capital . ^ J &^%% £ 0 fc 

ftftr* * wa - màh de $m fy* 

% T ' t ,°" "? homrne armé comme cy- 
èWffe,5' }a M' en même gothique 

*5fi ! % ' w wft S ? «si 
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irt Seignepr AU CC. XLIU o mois dfi Novty~ 
Mre. -Priez pou*, famé dé lui gwe Dm hm merct 
M pu** Amen. • m ; . . 

La troifiéme tombe de pierre w «ou la 
Xeconde du xlokre le longue PEgfcfe cnmc- 
©\£s cara&eces & avec un lion aux j* e<is J? tt 
J n»tt ^contient cette épitaphe : g# 
Çir*# deViie^o^art jadis fumpreV^hat^ 
4e V4q%man Chev4kr fui trcj$alan te 
mqftv Sefenepr M. OÇ pW*- & XUi* veîVf 
de Ja S Martin diver. Priez fmrifm de ku 
. 11 n> ; a pas àdouter , ouo^u'pn yoye beau- 
* coup de tombes cfons fJEgJife.du Val,, gue l<u- 

âie primitif n'y ait été c<*mme Jf*ns les autre* 
onafleres de l'Ojrdre de Cîteaux faafiW** A , . , 
, Wiumerdelaï^ 

«ui y Woît :«tMQ? >un Comte ^ ? ne ^^ 
. Chapelle yen i*of fut mi? ^ pénjtençe f ufiV 
bien que tous les Officiera delà Maifc»* çom- 
. me ilie voit panifia a>Ueaioo<des tegsm&i* > 
des Owpitres de Yprdrede Cfcegu*. 

Ce Cloître & les autre? lieux Réguliers font 
^fcués au.%tentrion dç TEglife. £e*efqâoir 
eft un affez petit <juarré , il eft ^u-d^Tous du 
;r dottoiriflui âb.tiès-dw y & dont 1a voufeeft t 
. &uterçie ( par «des .coiomnes ou piliets^ocfen» . , ; , lt 
iéU^tement -jtavaiilés , ainfî âu^n ,en voit " 
. .dans pluiîeurs autres dortoirs de r ; 0.rcke v Je 
.Cîteaux confiants au XIII Jîécle ou XIV. £n 
paflant dans ce dortoir j> ^perçus furlapptfe 
de l'une des cellules ces mots écrits aflez ré- 
. cexnmem ; Santtus Guida quintus Abbas hufia 
. 4ovws y qui mfiimt p^lfatiouem catnpanul* Jn 
tlevatione Bqfti* Ù Viaticq^ (Mit 1 2 10. ,Çe 
\ fait me parut être curiçu* , s'il eft. véritable t ^ ^ 
ma» peut-on con>ptertfur l'auteur de o&ttpyk» " " ; 
icription qui prolonge j^qu'à l'an 1 12.0 Ja,vje; : ; ti 
de cet Abbé leguel etoit mort dès l ? an 1 io6> ! r, 
* Ce Gui étoij furnoram£de P^é. Il texintAhfré 
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lté ' Abbaye du Val N. D# 
Général de Cîteaux , puisjCardinal & Légafe^ 
Apoftoligue , & enfin Archevêque de Reims* 
Comme il n'a jamais eu de culte il ne peut pas 
être qualifié San&us. 

Dans le jardin eft une belle fontaine dont 
Peau fe joint au cours de celle qui vient dit 
fond de là gorge derrière Fenclos & du lie» 
dit le Vieux-Moutier , & ces eaux font tourner 
un moulin dans la maifon. Proche cette fon- 
taine dû jardin en; la fontaine roufïe, miné- 
rale qu'on dit étire [Talée ou plûtôt ferrée^ 
Ce Vallon eft garni dé carrières fort abon* 
' dames du coté du feprentriorr : cequrfait qner 
l'on peut bâtir facilement dans ces quartiers- 
; là. Dès Tan tif6 Y Abbaye fut gratifiée à la 
\ m^^' ? réception d'un nouveau Religieux , du bois de 
Mo^or.î! U ^rriè^ & dela-carrieretméme. 
sU * pa Les Seigneurs de* Montmorency fe dUbient 
être eft r poffeffibn d'avoir la garde de ce Mo- 
P*^"* 1 nafteie. Le Procureur du Roy la lui contefta 
de gagna au Parlement du mardi après L'A£? 
een/îbn 13-14 ou 131*. 
Le Roy Philippe de Valois eft venu loger 
Xfii. Concw& dans cette Abbaye en 13133. H y étoit le %o 
TMcs dt Mar * CDmme H fe P ar lettre» d'Etat qui 
lk«cbai& ' ^ «fatéesi tt t'y trouva aùflïle ro & m 
Mars 1 3 44 fit Te dernier Février 1 3 3 8 , comme 
^ te prouvent Vautres Lettres. Le Roy Charles 
V y étoît venu en x$6& , fèlon des Lettre» 
extantes '/ignées de fe main. ' 

En 1 1:3 3 lorfqu'on eut le malheur à TAb-^ 
baye de iaint Denis de laiffer tomber à terre 
dans l'Eglifë le faim Clou- de* la Paffion de- 
Notre Seigneur que Ton y gardoit , ce fut 
TAbbde s C fcmme dt * environs dé l'Abbaye du Val 
Déni/* Fe-' ^ te «mafia & qui le donna a un Religieux 
libien p. 229 & cette même* ABbaye du. Var où if fut gar* 
* &iv* dé>jû%fà ce que la maifgn lerenditaii Mo* 
wiftere de faim Déni* 

Cet* 
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du Doyenne* de Montmorenci, ii/ 
Cette Abbaye- du Val fille d'une des plus 
anciennes de l'Ordre de Cîteaux nommée au 
commencement du préfent article , étoit char- 
gée de veiller fur d'autres du même Ordre, 
Au moins exifte t'il une déclaration de Guil- 
laume Abbé de Bonport proche Rouen de T <d.VAlliJl 
l'an 1463 par laquelle il reconnoît que Jean 
Abbé du Val & fes fuccefFeurs font vifitateurs 
immédiats du Monaflere de Bonport. 



M E R I EL. 

COmme cette Terre touche immédiate- 
ment à celle de Méry , il n'eft pas 
extraordinaire qu'on lui ait donné un nom 
équivalent à celui de petit Méry, c*eft-à-dire 
un diminutif de Mêry même. C'eft au moins 
depuis Pierre d'Orgemont que cette terre, eft 
poffedée par les Seigneurs de Mêry , ou par 
leurs en fans. Guillaume d'Orgemont fils du Hîft. feGr. 
Chancelier Pierre., étoit Seigneur de Meriel en Offre T. s 
1410; Emery d'Orgemont vers \ $io ; & . P* 34*- 
Claude d'Orgemont fous Henry 1 V déit il lhi ^ f 3+i 
étoit Echanfon. . 

Ce village eft fîtué à fix lieues & demie de 
Paris fur le bord de l'Oife de même que Mery. 
L'Èglife a pour patron S. Eloy Evêque dè 
Noyon. Ce n'étoit qu'une annexe ou fuccur- 
fàle de Villi ers -Adam , & connue fous cette Proyî/ïonsde 
qualité depuis Tan 1*30 au moins. Mais elle Vji iers du 
fut érigée en Cure Tan 1713 , & voici corn-. ^^P'-W* 
ment. Le Comte de faint Chamant Seigneur du 
lieu & les habitans repréfenterent qu'ils étoient 
éloignés d'une grande demie lieue de Villiers- Reg. Arthiefc 
Adam, qu'il eft befoin de traverfèrun bois pour P*rif> 
y aller * & par des chemins difficiles ; qu'ils 
avoiem une Eglife érigée depuis long -temps 
ïomlV. T 
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it8 Paroisse de Meriel; 
en fuccurfàle , avec des Fonts bapti finaux & 
un cimetière, qu'ils y avoient fait bâtir depuis 
peu un presbytère, & qu'il y avoitun revenu 
îuffifantpour un Curé, Us ajoutèrent que l'Ab- 
baye du Val étoit fîtuée dans le diftrtâ de cette 
fuccur&le : que l'Evêque de Senlis Prieur de 
l'Ifle-Adam confentoit à Féreétion de Meriel 
en Cure fî l'Eglife étoit fufïifamment dotée; 
. que Louis le Brun Curé de Villiers - Adam 
y confentoit auffi en le dédommageant» & 
qu*on avoit le confentement de l'Abbé du 
Bec qui eft nomînateur de Villiers-Adam y à 
condition qu'il préfenteroit à cette nouvelle 
t*orî tn 1 *- ure# ^ s produi firent outre cela un a&e de 
^épofô g chcï l' an * par lequel Jean de Troyes Seigneur 
lambonNot. de Meriel avoit donné à PEglife de Meriel 
au Cbâtelct. cent fols parifîs fur Terre , deux muids d'y* 
vernage à prendre fût le moulfn de Chante- 
raine à Pontoift qui lui appartenoit, & un 
fflugl de vin à prendre chaque année dans fon, 
clos de Meriel ; M» de (àint Chamant requit 
que ce payement qui fe fait par les Carmélites 
de Pontoife fût employé pour former le gros 
4e la Cure. M. le Cardinal de Noailles l'éri- 

Îreaibncen conféquence > la détachant de Vil» 
iers-Adam, & y affigna pour dotation les 
biens énoncés dans l'A&e cydefTus, & com- 
mua les anciennes charges en un Salut le jour 
de S« Eloy , une Oraifbn des morts à la fin 
jie toutes les Méfies du Carême , & une Méfie 
haute de Requiem au premier jour non-em- 
pêché après laS.EJoy. Ilepxonferale titre pour 
çette fois feulement à François-Artus Pelletier, 
Prêtre Parifîen , marquant que par la fuite elle 
ieroit a la présentation de l'Abbé du Bec s 
qu'il feroit permis au Curé de Villiers d'y ve- 
nir officier le jour de Saint Floy , & de pren T 
dre la moitié des Offrandes; 8c que le Curé 
4c Meriel viendrait nroçeflipnnejjçment iVji» 
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Hers le jour de S. Sulpice d hiver , & y don- 
neroit au Curé la fomme de trois livres par 
forme de reconnoiflance. Ce Décret eft du 
2© Odobre 171 3. 

Le nouveau Curé releva la nef qui étoît tom- 
bée de vetufté , ainfi que je l'ai appris de lui- 
même. Il ne refle plus de l'ancienne Eglifè 
du XIII fiécle , qu'une petite porte qui eft au . 
coté droit. Il paroît que ce lieu étoit le cime- 
tière de Vîliiers-Adam par la quantité de cer- 
cueils de pierre qu'on a trouvé derrière cette 
Eglife à une portée de fufîl. On peut juger 
de leur antiquité pari a forme du couvercle 
d'un de ces tombeaux qu'on fait fèrvir de mar- 
che ou de fueil à la porte dont je viens de ' 
parler. Le chœur de la même Eglife a été re- 
fait & voûté il y a cent ans ou environ. Le 
Prieur de rifle- A dam eft Détimateur en ce 
lieu. Le Didionnaire univer/èl de la Franco 
fe trompe lorfqu'il place cette ParoifTe dans 
le Diocèfe de Rouen. \\ f aut au ffi reformer 
la cârte du Diocèfe de Paris faite par de Fer 
en ce qu'elle renferme dans ce Diocefe le châ- 
teau & le hameau de Staur , qu'elle appelle 
Stour ; car quoiqu'il foit contigu au territoire 
de Meriel vers le nord , le hameau , le châ- 
teau avec fa Chapelle de la Magdelene font 
de la ParoifTe de T Me- A dam , & par contë- 
quentdu Diocèfe de Beauvais. Le moulin n'eft 
pas non plus du Diocèfe de Paris ; mais la 
maifon du meunier en eft , étant comprifè dans 
la ParoifTe de Mcry. Le cours cfu ruifteau fait 
en cet endroit la féparation. Ce petit ruifTeau 
eft appellé dans un titre de l'Abbaye du Val 
de Tan 1 220 brachiolum àqua de Meriello. On Portef. 6c 



donné à ce Monaftere ce petit bras d'eau. Les ,2 ** 
Religieux qui pay oient alors à Jean de Trie 
ion petit fils cinquante fols par chaque année 




avoit autrefois Çanieres p. 
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izo Paroisse de Meriel^ 
pour la jouiflance d'une culture voifîne appel- 
lée Coquefale , aimèrent mieux lui rendre ce 
bras H'eau > afin qu'il les quittât de cette re- 
devance de cinquante fols. Ce fut aufli de Re- 
naud & Ingeran de Trie que les mêmes Moi*; 
nés du Val eurent en 1237 du revenu aflis 
à Meriel & aux environs* 

Ce lieu de Meriel qui eft del'Ele&ion de Pon- 
toife , & à fix lieues & demie de Paris ; n'avoit 
en 1470 que huit ménages. On y compte à 
préfent cent feux ou un peu plus : ce que le 
Didionnaire uni verfel a évalue à 468 habitarls» 
Il y a beaucoup de vignes en tirant vers l'An* 
baye du Val > tant fur la pente de la monta* 
gne que dans plaine qui eft en haut. La Sei- 
gneurie de cette Paroiffe appartient à Mada- 
me de faim diamant , ou pour mieux dire 
Sainche-Amant, de faniïo Amantio, 
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Paroisse de Bethemont; îtf 



B E T H E M O N T. 

L'Omiflîon qu'Hadrien de Valois a faitç 
de ce village dans fon catalogue des an- 
ciens lieux du Parifc , a engagé M. Lancelot ^ 
à en chercher l'étymologie. Il prétend qu'il 
faut dire Berthemont & que les anciens titres 
l'écrivent ainfi. En conféquence de çela , il 
dit que c'eft le nom de la Reine Berthe femme 
du Roy Philippe I. que ce village porta avec le 
nom générique de Mont , à caufe qu'il eft fîtué 
. fut la pente d'une montagne : & qu'on a des 
exemples du retranchement de la lettre R en 
certains noms propres , comme Chalepont & 
.Chalevenne , qui fe difènt pour Charle pont & 
Charlevenne. Mais je croi qu'on peut raifon- 
.nablement douter que les ancien^ titres ayent 
Berthemont, puifqu'on en aunde 1 174 qui met 
nettement Bettemont. Il n'eft pas facile d'en 
trouver de plus anciens* Comme donc M. Lan- 
celot n'a avancé tout cela que par conjeéhire , 
j'eftimerois plutôt , que le territoire où eft fîtué 
ce village auroit appartenu à quelque Seigneur . 
appellé Bethe. Il pçuvoit y avoir dès le XII 
fïécle dans ces cantons -là des perfbnnes dont 
ce fut le nom propre. Le Cartulaire du Prieuré 
de Dueil fait mention d'un Benoît Bethe à qui 
Jfabelle la Morelle donna fa dixme de vin & 
J>led fituée à Groflay. 

Ce village eft fîtué à fîx lieux de Paris fur 
la pente douce qui fe.préfènte au bout delà 
forêt de Montmorency , du côté de l'occident, 
.& il a prefque en face le bourg de Villiers- 
Adam qui n'en eft qu'à un bon quart de'lieue. 
Ce n'eft pas un vignoble comme la plupart 
des autres Paroifles Yoifînes ; le pays eft affe* 

T iij 



Portef. âê 
Ganicres vol.' 
180 p. 515. 
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izi Paroisse de Bethemont; 
1 couvert d'arbres , & d'arbrifleaux. Il y a apr& 
cela des terres & des prez. Les femmes ^ tra^ 
taillent à la dentelle de même que dans plu» 
fîeurs autres villages de ces quartiers -là. La 
Paroifle de Bethemont n'èft point con/îdéra- 
ble. En 1709 on y comptoit ?i feux, peut- 
être que le livre a voulu dire 3 1. Car le Dic- 
tionnaire univerfel de la France ne fait monter 
le nombre des habitans qu'à quatre-vingt-dix. 

L'Eglife de ce lieu porte le titre de No- 
fte-Dame. On y célèbre fà Nativité comme 
la Fête de Patron. Le bâtiment eft petit & tout 
neuf, & Ton n'y trouve' aucun veftige d'anti- 
quité. Il a le défaut d'un grand nombre d'au- 
très., de n'avoir qu'une feule aile. Il eft ac- 
compagné de ce côté là d'une tour en forme 
de clocher également nouvelle. La Cure, 
félon le Pouillé du XIII fiécle eft à la nomi- 
nation du Erieur de Conflans-fainte-Honorine. 
Ce manufent fe fert du mot de Betemont fans 
ofer latinifer le nom. Les Pouillés du XV Se 
du XVI ficelé aufll bien que ceux de 162.6 , 
j 64 £ & 1 69 * donnent unanimement à î'Abbé 
du Bec le droit de la préfentation. J'en ai vil 
des provifions du 30 Janvier 1684 &r fa no- 
mination. Il faut toujours fe fouvenir, que 
le Prieuré de Conflans eft un membre de cette 
(Abbaye , & que l'Abbé a fou vent ufé du droit 
. * des Prieurs de fà dépendance. 
Portcf. de On trouve au Xfll fîécle un Matthieu de 
Oanicrcs p. Bettemont qualifié Armjger dans les Archives 
2S9t de Notre-Dame du Val. Le titre eft de Pan 

1152 , & dans un autre de 1271 eft nommé 
Jean de Bethemont zufaArmigcr. Dans le fîé- 
de fuivant on lit que Simon de la Queue Che~ 
valier reconnut tenir de M. de Montmorency,, 
à caufe de fa femme hTue de cette famille ^ 
Wo iwnorf p. ^ es n ^" ta g es ^ tu ^ * Bethemont , communs 
j<9? ' entre lui &Guv de Courjandom Cet aveu eft 
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îâe 1367» La Terre deBethemont futacquife 
vers 1420 ou 1430 par Guillaume Sanguin, Hîft. désGr. 
l'un des plus riches bourgeois de Paris , & qui otf * T * *• 
dès l'an 141 2 étoit Echanfon du Roy. Perre- 26 ** 
ijelle de Villepereur devint Dame de la moitié y 
en 1461. Je n'oferois aflurer qu'il faille en- Antiq. <Je 
tendre de ce Bethemont-cy ce qu'on lit dans S * UV * 1 # T- 3 * 
un compte de la Prévôté de Paris de l'an 1 470 » F \ 3 3# 
que Charles du Mefnii-Simon Ecuyer Sieur de ^ * # 3S> ** 
Maupart paya une fomme pour les fiefs de 
Bethmont , TrefTancourt-le-Grand & Poucy * 
mouvants de Poifly , qui lui étoient échus par 
la mort de (on pere. Le Dictionnaire univerfel 
des ParoifTes de la France , ne reconrtoît ce- 
pendant que le fèul Bethemont dont je traite 
ici. L'Hiftoire des Grands Officiers de la Cou- 
ronne fait mention de deux autres Seigneurs 
de Bediemont au fîécle fuivant, Claude Mo- Tarn. 7- P- 
tier de la Fayette Seigneur en 1 5 24 ; & quel- 3 * 
ques années après François Pajot, lequel fut 
reçu Confeiller au Parlement en 154^. Fn M**:* i# 
1 7ipGeofFroy MacéCamus Maître des Requê- *° 7 * - 
tes étoit Seigneur de ce lieu. Cette Terre a 
été pofledée de nos jours par M. le Marquis 
de Novion ; mais il l'a vendue depuis quelquès 
années à M. le Comte de Montmorency. Il 
y a un beau château proche l'Egltfe. 

J'ai vû un a&e de Tan 1610, qui m'a appris 
qu'à Bethemont il y a une Seigneurie appellée Permît, fa 
Montgland, laquelle n'eft marquée dans au- 2^ute ». 
cune carte. On dit aujourd'hui Montauglan , ' s 
& ce mot s'employe en place de celui de Be- 
themont. J'ai déjà nommé ce lieu plufieuw 
fois en parlant des autres ParoifTes* 



T mj 
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zi4 Paroisse de Chàuvry, 



C H A U V R Y. 

LEs différentes manières (font un nom Se 
lieu eft écrit en langage vulgaire ou en 
latin fervent quelquefois à découvrir l'origine 
de ce nom ; mais j'entends parler de récriture 
des anciens titres ; car on fçait que les mo- 
dernes ont fort altéré les noms propres. Dans 
ce qui eft refté de plus ancien où foit marqué 
le nom du village dont il s'agit , je le trouve 
écrit Qhmfery & Chalveri. Le Necrologe de 
l'Abbaye de iâint Denis met au 1 6 Juin Obm 
Odo miles de Chaufery ; & l'on voit en des 
titres de l'Abbaye de faint Vi&or de Paris vers 
Freur. de les années 1 1 8 f & i ip i Adam de Chalveri 
Mofttmof. p. Radulfuj frater ejus. Mais dans le fîécle fuivant, 
éu où l'on étôit accoutumé à latinifer les noms de 

lieu , on vit hazarder le mot Chauveriacum % 
quoiqu'on y eût encore quelque répugnance: 
car le Pouiilé latin rédigé avant le temps de S« 
Louis aime mieux écrire le mot en françois 
que de le fabriquer en latin» Il réfùlte de tout 
ceci que l'on ne peut rien avancer de fur tau* 
chant l'origine du nom de ce lieu. 

La fîtuation de ce village eft à fix lieues de 
Paris , fur un coteau qui regarde le iepten- 
tri on. C'eft un pays couvert d'arbres-fruitiers, 
& non fruitiers , arbrifleaux , avec des terres à 
grain. Le catalogue des feux de FEleétion de 
Paris en met 90 à Chauvry ; & le Diction- 
naire univerfèl y compte 2.67 habitans. 

Le bâtiment de PEgfife Paroiffiale titrée de 
S. Nicolas n'a que zoo ans ou environ. Le 
fan&uaire feulement en eft voûté. Il y a dans 
la nef proche l'entrée du chœur une infcripticn 
% une pierre eu lettres gothiques qui contient 
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du Doyenne' de Montmôrencï* nf 
ce qui fuit : Van 1547 le fécond Dimanche de 
juillet cette Eglife fut dédiée & trois autels , 
& le grand cimetière bénis far Révérend Vert 
en Dieu Monfieur Charles Evefque de Maga- 
rence. Ce fait aux dépens de vénérable & dif- 
trete perfonne M c Thomas Cloiiet Prejlre natif 
de Befancourt Chanoine de Montmorency qui tre- 
fajfa le 8 Juillet 154$. L'aéte de la permit 
Son accordée à cet Evêque le 30 Juin 1547 
porte que la Dédicace feroit en l'honneur de 
la fainte Vierge & de S. Nicolas. 

Dans le chœur de l'Eglife de Chauvry fe 
.voit une tombe de marbre noir avec Pépita- 
phe de Suzanne-Eléonore de Maillé de la Tour- 
landry, morte à Chauvry le 6 Novembre 1724. 
Elle étoit veuve de Jofèph-Antoine Colignoa 
Chevalier Seigneur de Chauvry, duBreuil, 
décédé le 24 Avril 1722. 

Le Pouillé de Paris du XIII fîécle a varié 
fur le droit de préfènter à la Cure de Chauvry. 
.Dans un endroit il le dit appartenir au Cha- 
pitre de Notre - Dame de Paris , & dans un v 
autre il met cette Cure au rang de celles aux- 
quelles le Prieur de Conflans-fainte-Honorine 
nomme. Les trois Pouillés du XV & du XVI 
fîécle, ceux de 1626, 1648 & 1691 alTurent 
; que cette préfentation appartient à l'Abbé du 
Éec, fupérieur du Prieur du Confia ns. J'ai vu 
dès provifîons du 30 Novembre 14^7 acco ri- 
dées fur la préfentation de l'Abbé du Bec. J'ajl 
aufli appris que le Prieur de Conflans jouît à 

• Chauvry d'une dixme qu'il partage avec le Curé, 

<& qu'un nommé Pierre Tilatus avoit donné c , , 
* à ce même Prieuré un bien fis à Chauvry : ce Cort g*J ? 

• qui fut confirmé par Adam de l'Ifle , c'eft-c» 
-dire le Seigneur de l'Ifle- Adam: ce qui mar* 
que une tres-hauté antiquité. 

Il y avoit en 1 240 une Leproferie à Chau- 
vry qui fervoit de limites à un droit cédé pa| 
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\tï Pàkoissë de CHAUvnr, 
lin Seigneur aux Religieux du Val. Burchafd 
Preuv. de Sire de Montmorenci lui avoit légué cent fol» 

Montmor.p. par f on te ftament de lan 1237. Leprofis dç 

" - Chauveri centum foltdos. 

Les noms des anciens Seigneurs de Chau- 
vry nous ont été tranfmis le plus fouvent à 
l'occafion des biens qu'ils ont donné à quel-* 
TreG des ques Monaftere du voifinage. Odon de Chau- 

Chart. Rcg. feri Chevalier eft dit avoir vendu au Roy en 

31 fol* no* I2 i£ un bois fitué entre Hadate Se Pomeriam* 
Les titres de TAbbaye du Val atteftent que 
Jean deChauvery Chevalier s'etoît reconnu re* 
Pôrtef. de devable à ce Monaftere avec Laurence fâ f em- 

Ganietesp, me d'une certaine quantité de Wed par a&e 
de Tan 122^. Cette redevance venoit d'une 
conceflion de Raoul fon frère. Nous li forts 
dans un autre ade qui eft de Tan 11371a do- 
nation faite à cette même maifon par Jean de 

Wid* p, 136. Chauvery pere de Gautier d'un droit de cham- 
part fur quatre arpens de terre fitués apùd Faye!-" 
Jum. Un troîfîéme acte du même Jean con- 
cerne le don qu'il fit en 1 240 à ce même Cou- 
vent d'un droit qu'il avok fur le charroi du pro- 
duit des terres cultivées entre le ruifleau & la 
Leproferie de Chauvry : Ce droit y eft qualifié 
Htymonagium. Ceft ce que du Cange explique 
au mot Ihemonaticum dans le fens que je viens 
de dire , Droit de timon. Gautier de Chau- 
very fils de Jean non- feulement reconnut ce» 
donations, mais il en ajouta encore d'autres 
Ihid. en 1 244 , permettant à l'Abbé du Val de po£- 
ieder des biens for l'étendue de fà Seigneurie 

'2bid. 135. fàuf le droit de cens: Salvo cenfu. En 1280 
Simon de Chauvery Ecuyer vendit à ces mê- 
mes Religieux des prez fitués en la ParoifTe 
de Balluel c'eft à-dire Bailleil ou Baillai mou* 

&id.p. 13*. yant de la cenfïve de Fayel. Enfin en 128? 

Pierre de Chauvery fut auffi leur bien fadeur» 
Depuis ce temps on trouve bien peu de chef? 
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fut les Seigneurs de Chauvery. Le douaire de 
Perrenelle de Villiers veuve de Charles Sei- 
gneur de Montmorency eft dit affis en partie Preuv. & 
fur ley étangs de Chauvery dans un aâe de Monimor. p. 
1391. ls$ - ' 

Cette Terre fut achetée vers Tan 1420 ou Hift. de» G« 
1430 par Guillaume Sanguin Echanfon du off - T - 
Roy. En Geoffroy de Longueil Avocat p# 2 * 4, 
en Parlement la pofTedoit. En 15.97 Nicolas *«*«^«îfc 
Hochet Ecuyer en étoit Seigneur en partie à 
caufe de défunte Magdelene de Longueil, & 
il en fit hommage à Henri de Montmorenci. 
En 1 6 1 o Gabriel de Cotignon * Secrétaire du BibLFranf. 
Roy & des commandemens delà Reine Marie T * 16 P« If * 
de iï/lediàs , & qui fut pourvu d'office de gé- * ou Col*- 
iiéraliffime des Ordres du Roy , étoit qualifié S nom 
Seigneur de Chauvry. En 1 6 1 4 Nicolas de Co- 
lignon eft qualifié NobiliJJïmus vir Djominus P J?\*^ 
de Chauvry & du Breuil. Jofèph-Amoine de ^v.' domeft^ 
Colignoh a été Seigneur de mêmes Terres & ioi)cccmb % 
eft décédé en 1722 fùivant Tépitaphe rappor- 
tée ci defïùs. En ces derniers temps M. de Boi- 
trac a été Seigneur de Chauvry, M. le Comte 
de la Maflaye lui a fuccedé & l'eft aâuelîement, 

Ourre les Seigneurs de Chauvry qui par 
leurs bienfaits onttranfmis le fbuvenir du nom 
de leur terre dans les archives des Eglifes ; Ce 
même nom s'eft confervé encore parce que 
certains biens donnés à ces Eglifes y font fitués» 
Renaud de Mufavene remet le fouvenir de 
Chauveri aux Moines du Val , parcè qu'ea 
j 1 1$ il leur donna un bois qu'il y avoil» 
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M O N T C E O U D 

OU MOUSSOU. 

JE ne puis juftifier la manière dont j'écris 
le nom de cette ParoifTe qu'en produifont 
d'abord les différentes manières dont il eft écrit 
dans les titres les plus anciens qui en font men- 
tion. En langage vulgaire au XII fiécle on 
écrîvoit Monçoot. Ceft ainfî qu'il eft écrit dans 
un ade de 1 1 80 qui regarde le bois de ce lieu. 
Dans le XIII ficelé on écrivoit Monçout, Mon» 
ceot y Moncehot & Morte eau t. En latin dans le 
même fiécle c'étoit Morts Ceodu Ainfî ce qui 
paroît le plus probable eft que ce lieu fitué 
fur une petite montagne à fix lieues de Paris 
a pris le nom de fon Seigneur qui s'appellok 
Ceodus: eriforte que ce fèroit par une altéra- 
tion qui n'eft pas exrraordinairer dans notre 
langue , que de Mon on a fait Mou » & de 
Ceot , fou. 

Il ne paroît pas qu'il y ait deux fiécles que . 
l'Eglife de ce lieu a été rebâtie & elle eft aflez 
nouvellement voûtée en Pierre. S. Sulpice 
Evcque de Bourges eft le premiet patron , 8c 
S. Jean TEvangelifte le fécond. Il n'y refte 
qu'une feule fépulture du XIII fiécle , fituée 
devant le fàn&uaire du côté du nord. Ceft 
aine tombe retrecie du côté des pieds, fur la- 
quelle eft figuré un bouclier avec le crochet 
qui fert à l'attacher , & fur laquelle on lit en 
capitales gothiques : CI GIST MONSEI- 
* GNEUR HEVDE DE LA QUEUE CHE- 
VALIERS : On le ve ra ci-après qualifié Sei- 
gneur de Moncehot en 127^. Ce bouclier eft 
armorié de trois pals lozangés. 

Dans l'aile de cette Eglife qui eft du <&ii 
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bu Doyenne* de Montmorpkci. iif 
ïeptentrional fè voit devant l'autel de la Vierge 
cette épitaphe : Cy gifi Noble Homme Anthoine 
de Bujfy dit Piquet Efcuyer Sr de Gournay en 
France , en [on vivant Maiftre £Hoflelde Monf* 
le Légat d'Amboife, 11 y eft repréfenté vétu da 
ces anciens habits reflemblant à une dalmati- 
quc , & fur fes épaules fe voyent des f billetes 
rangées par quatre , trois , deux & un, 
• Le nom de fa femme n'a pu être lu. 
Au même endroit fe voit celle de Nicolas 
de la Grange - Cornuau Auditeuren la Cham- 
bre des Comptes de Paris , décédé le 21 
Septembre 1691. L'Eglifë de Moufîbu a été 
dédiée en 1543 par Charles Boucher Evê- 
que de Megare > fuivant la permiflion à lui ac- £pi 
cordée par Jean des Urfïns Vicaire- Général, ^ar. 
à la Requête du Curé & Marguilliers le 23 
Août. 

Le devant de cette Eglife eft décoré d'une 
très-belle croix , la Cure eft à la pleine & pure 
collation de l'Ordinaire. C'eft fur quoi les 
Pouillés ne varient point. Celui du XIII fiécle 
l'appelle Monçeot. Celui de 1616 Moujfetum 
£c en françois Mouflat, Du Breuil a mis dans 
fpn catalogue latin de Monfoto. 

Les anciens Regiftres de l'Evêché nous ap- 
prennent que les Seigneurs de ce lieu avoient A 
fondé dans leur château une Chapelle du titré 
de S. Euftaçhe détails s'étoient refervé la pré- 
fèntation , & tfont le titulaire ne devoit pas 
être inftaÙé par l'Archidiacre. On en a une 
préfentatipn du 3 Avril 1469 & des collations 
du 22 Avril 147 S, du 7 Décembre & 12 Fé- 
vrier 1523 .du 14 Décembre if34» 

Dans le dénombrement de TEle&ion de Efi 
P.aris de l'an 1709 ce village écrit Montfbubs 
eft dit compofé de 119 feux: le dernier de- 
nomJ?remem a'en compte yie 8i, Ce n'eft 
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point un pays de vignes. On y travaille etf 

foye. 

Un des plu? anciens Seigneurs , au moins 
d'une partie du territoire de Montceoud eft 
Burchard de Montmorency qui fit en 1 180 un 
Preuv. 4e échange de fon bois de Montçoot , ainfï qu'il 
Montmor.p. ^crit avec les Religieux de Grammont de- 
meurant au Menel à demie lieue de Montceoud. 
fiid. p. 95. Il paroît enfiiite en 113 r un Hervé de Mon- 
çout Chevalier comme plege & garant d'un 
autre Burchard Sire de Montmorenci» En 1 2 3 3 
Odon de la Queue Seigneur de Montceouc v 
choifît (à fépulture à l'Abbaye du Val & y fit 
du bien du contentement d'Ifàbeau fà femme. 
Tdbul. rtllif' Suivit en en 1233 un Raoul de Morot-Ceoài 
0Mmerfii.z6 Chevalieri qm ven d à Gui de Bailleil Ecuyet 
ibi&fùLîi. une portion de terre. Après lui Odo de Cauda 
eft qualifié Seigneur de Moncehot dans un 
titre de 127?. J'ai rapporté ci- deflus la teneur 
de fon épitaphe. Il vivoit encore en 1279. 
Sa femme étoit une Agnès, C'eft celui qui 
fut inhumé à Monceoud. Matthieu de Mont- 
Preuv. de morenci fe difbit Seigneur de Monfoult en 
Montmor. p. 1350, & reçut des denombremens en i$66 
& 11*7. 

„ Quelques-uns de ceux qui ont été Seigneurs 
de Monceoud au moins en partie dans le fiécle 
Vivant font connus d'ailleurs, Jean Poflel qui 
avoit la Seigneurie d'Ormoye proche Corbeil 
fe difoit Seigneur de Monceoud fous Logis 
XI. Il mourut en 1469* Il y a apparence qu il 
fut fondateur de la Chapelle de S. Euftache 
r feg» Ef* du château. En 1 f 23 Magdçlene Sanguin étoit 
Dame de Mouceould & de Maffliers , comme 
veuve de Claude de la Fayette. En 1534 leur 
fils Claude de la Fayette jouiflbit de cette terre 
Hift. det Gr. {bus la tutelle de Jean Sanguin Seigneur d'An» 
offic.T. 2. g erY im ers Maître des Requêtes» 
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bu Doyenne* de Montmorenci. 2JT 1 
Kn i ^40 & 1 5 50 cette Seigneurie étoit pof- 
fedée par François Pajot reçu Confeiller en 
Parlement en 154P , puis AmbafTadeur en 
Suiffe. 

On ne trouve point le Seigneur de Mou- 
ceould dans le Procès verbal.de la Coutume 
de Paris de Tan 1580. Les archives de l'Ab- 
baye du Val qualifient de Seigneur de Mou- 
ceoud en 1656 François du Bois Maître d'Hô- 
tel ordinaire du Roy. 

Les Seigneurs actuels dans Mouceoud fbni 
M. Camus de Pont-carré Seigneur en partie 
du fief de la Pierre- Marguerite & du grand 
Gotrnai > étant aux droits de M. de Rebours 
ou Arbours : & M, Berenger Seigneur du 
Pied -de -Fer a la place de M. de la Salle. 
M. le Prince de Condé eft Haut-Jufticier. 

Mouceoud qui eft la dernière Paroiffe du 
Diocèfe de Paris de ce côté-là , confine avec 
Mafflée qui eft du Diocèfe de Beauvais. De Fer 
marquant les limites dans fà carte du Diocèfe de 
Paris a renfermé dans celui de Beauvais un lieu 
dit laTuillerie qui eft de la Paroiffe de Mou- 
ceoud. On m'a affiiré que c'eft le chemin de 
VilHers-Adam qui fait la réparation des deux 
Diocèfès ; enforte que les dernières maifons 
de la longue rue de Mouceoud à main droite 
tirans vers le couchant , font du Diocèfe de 
Beauvais , étant fur la Paroiffe de Mafflée & x 
fur la Juftice de M. de Pontcarré Premier 
Préfident de Rouen. 

Nonobftant cela le Prieuré des Bons Hom- 
ines du Menel qui a voit été adjugé au Dio? 
céfe de Beauvais dans le XIII fîécle. fe trouve 
Avoir été réputé quelquefois de celui de Paris 
dans l'avant- dernier fiécle, puifque la Duchet 
fe de Montmorency préfenta en 1582 Jean 
Ardier Auguftin de Paris pour detfervir ce 
Prieuré, & %uç PEvé<jue 4e Paris donna le 
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Paroisse de Baïllay, 
*rg.*p. Vifa le 28 Janvier. D'autre part le château 
* u de Mafflée a au/fi é £ é réputé au moins en par- 

tie de la Paroifle de Mouceoud fuivant l'exporë 
• du Préfident Boulanger du 16 Septembre 1697 

à M. le Cardinal de Noailles pour y avoir une 
Chapelle domeftique. 



BAILLAY ou BAILLET 

ANCIENNEMENT BAILLEIL* 

L'Auteur de la defcription de la Haute- 
Normandie croit T. 1. p. 368. que toui 
ces noms Bailly, Bailleul & (emblables noms 
de lieu viennent du Celtique Bali qui fïgnifie 
une avenue d'arbres : enforte que félon lui Ba* 
lioium doit être regardé comme un diminut f 
& fîgnifie une petite avenue. Hilduin Abbé 
de faint Denis fàifant en 8 3 z le partage dès^ 
rîp'otrUt. p. biens de ce Monaftere avec Tes Religieux leur 
517» donna pour fervîr à leurs vêtemens & à leur 
chaufîure plufieurs terres en entier, entre autres 
Franco nville, Mafflée, Moiflelles, Beîloy ; & 
quant ^au lieu dit Baliolum dans le titre , il 
ne leur en affigna que la moitié , peut-être 
parce que l'Abbaye n'y pofledoit que cela* 
Peu de temps après , cette portion de terre 
revint à l'Abbé avec d'autres par échange pour 
la terre de Nogent -fur- Seine. Or il eft con- 
fiant par des|titresdes fîécles fuivans, que par ce 
Baliolum il faut entendre le village dont il s'agit 
ici que quantité d'a&es du XIII fiécle déter- 
minent fous le nom de Balliolum , comme 
voifin de Mouceoud, de Fayel. 

Le Pôuillé de Paris du commencement du 
même fiécle en defigne l'Eglife fous le même 
nom latin $ & un titre de l'an 1280 l'appelle ' 

ea 
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fcu Doyenne' de Montmorencï ijj 
en françois ta Paroijfe de Balluel. Ceft par al- 
tération que cîes Pouillés modernes l'ont ap- 
pellée Çura de Bailleto, 

Ce lieu eft un pays* de bons labourages. Il 
n'y a cependant que 20 feux taillaWes. Le 
dénombrement de FEle&ion de Paris n'eft pas 
jufte lorsqu'il en marque 66. Le Di&ionnaire 
univerfel de U France aflure qu'il y a 103 habi-* 
tans. Sa diftance de Paris eft d'environ iîx lieues. 

L'Eglife de Bailleil eft dédiée (bus le titre 
de S. Martin : On en folemnifoit autrefois la? 
Dédicace le 14 Septembre qui étoit le jour Re g* 
qu'elle avoir été faite par Gui Evêque de Me- Par * 
gare ou de Magarence Tan 1^19 du temps 
qu'Etienne Farcilly en étoit Curé ; mais on 
la remet à prêtent au Dimanche cPnprès. 

C T eff un bâtiment tout neuf ou très-propre- 
jnent renouvelle , excepté la tour qui peut 
avoir 200 ans d antiquité , & qui ne montre 
pas beaucoup de (olidité. En reblanchifTant 
FEglife on a confervé une des peintures à fre£ 
que qui furent peintes fur le mur, & qui re- 



taphes qui le Wlent dans cette Eglife font di- 
gnes d'attention. A un pilier du choeur efE 
celle-cy r 

Cy gijl haut & puifant Seigneur Mejfire 
Chartes d'O (a), dépendit en première origine 
de la maifin de Bretagne , en fin vivant Che- 
valier de r Ordre du- Roy , Gentilhomme de la;. 
Chambre & Capitaine de cinquante hommes de 
fis Ordonnances , Seigneur chaftelain des CliaJIel- 
ienies x Terres & Seigneuries de FranconviUe~ 
au -Bois, Baille t en France t Bazemont y Aven* 
mes x Maliens. y ViUers % la. Muette de Frefne 9 

(a) Ce nt>nr fihgulier j. compofe d r une fêule lettre» 
wi?t t£un village dli Diocèfe-de Seex en Norman* 
ifie entre Sè-z Skr Argenraïu. 




y. 
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234 Paroisse de Baillât; 
Loconville , Thibivilliers Montmorin , LailTe~ 
raut y Vecquemont & de Mezelan en partie * 
fils de très -haut & puiffant Seigneur Mejfire 
Jacques <TO , qui fut tué en la bataille de Pa— 
vie , en fon vivant Chevalier de l'Ordre dd Roi y 
Gentilhomme ordinaire de fa Chambre , & En- 
feigne de cent Gentilshommes de fa Maifon ; & 
de haute & fuijfante Dame Louife de Villiers- 
Vljle-Adam. Lequel Meffre Charles- d'O tré- 
faffa en fa maifon de la Mueue de Frejçe le 7; 
May 1584 âgé de 6$ ans. 

Et haute & fuijfante Dame Magdelene de 
Vofpital-Vitry , Dame de Galetas x défendue em 
première origine des Ducs de Milan & de Na* 
fies y en fon vivant femme dudit MeJJire Charte* 
d'O ; laquelle, trépaffa en ce lien de Baillet le 
il May i$97 âgée de 7 $ ans. 
• Ils iont tous les deux figurés fut une tombei 
Au lanéhiaire eft une repréfentation eapier- 
re d'un Chevalier à genoux avec fa femme fut 
deux pilaftres d'ordre Corinthien, L'infcrip- 
tâon marque que c'eft Jacques d'O Chevalier + 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre, du Roy ^ 
Seigneur de Baillet , Franconville Martin Ra - 
venel & Vienne fous l'Eglantier ; & Dame: 
Anne huilier fon Epoufe ; lequel a fondé audit: 
Franconville le premier Couvent de la Reforme 
du Tiers-Ordre de S. François.. II mourut le 
Janvier 1 6 1 3 âgé de f6 ans , & elle le 30 Avril 
i'6i8. âgée de 64 ans. Au bas Ce lit en latin: 
311e c'eft Jacques d v O Marquis de Francon- 
ville , Seigneur de Baillet qui a fait- ériger ce 
monument en 1644» 

La Cure de ce lieua toujours été à la pleine- 
collation de TEvêque Diocèfain.. Aucun des 
PouihVs rfa varié fur ce point, Guillaume de* 
'ff M *\f È Saint-Patus & Adam de Bougîval Chevaliers 
^VornîV. de disputèrent dès- le commencement du régner 
Gai & niecêsp. de S* Louis w Curé de Baiileil la dixme d& 
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*v Doyenne* de Montmorehci» îjf 
Quelques Novales : mais il y eut en i zz6 une 
Sentence de Batthelemi Evêque de Paris qui 
adjugea cette dixme au Curé. Ceci eft tiré d'un 
titre de l'Abbaye du Val, où pareillement Ton 
- «ioit trouver un abandon fait en i 2 5 1 par Robert 
de Courtenay Doyen de l'Eglife de Chartres , 
6c par Jean Ton frère Chanoine de la même 
Eglifè , d'une moitié de toute la dixme de 
Bailleil que ces deux EccléfîafHques avoient 
donnée en fief aux deux Chevaliers fufdits» 
s On y voit aufli un traité fait en 1462 fur les 
dixmes par Louis le Gay Curé de Bailleil. 

Les archives de 1* Abbaye du Val nous appren- 
nent que dès le XII fiéele un Simon du Bois- 
Clerc de Sr Jacques à Paris lui a voit donné 
le tiers d'une dixme qu'il avoit à Bailleil : té- 
moin Maurice Evêque de Paris en.i 19 f , avec 
deux Prévôts de Par» nommés Jean Morel & 
Guillaume Efcuencol : & du eonfentement de 
Gaucher de Chatillon dont cette dixme était * 
'mouvante. Que de plusle même GaucherCon- 
neftabie dé S. Paul donna en 1206 à ce Cou- \ 
vent foragtnem décima de Bailhol. On ne voit 
point dans le Glo flaire ce qu'on doit entendre 
par foragtnem^ 

Quant aux Seigneurs Chevaliers de Baille? , 
le premier que j'aie trouvé s'appellok Varnervu PaŒp* 
de Baillolio ; il eft connu pour avoir auffi donné- 
en 1 213 à L'Abbaye du* Val un bois , dix corr- 
fentement de Cornelie feiemme. En 1 2 8.5 Gui 
de Bailliolo eft mentionné dans les titres de 
l'Aobaye du Val : On- trouve auffi vers ce 
temps-là deux. Seigneurs nommés* Hugue* & 
Guy. 

On a*vû ci-deffus à roccafïor* de? dixnresï 
rfe ce lieu que cette terre a été durant le XII* 
£écle en bonne partie dans la, mai Ton de Cour- 
tenay fit pofledée par des Eceléïïaftiques d5P 
*»gui* qui- ont été daos ce temps-là* Acche*- 
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2j? Paroisse de Baiuat* 
vêques de Reims, En cette qualité Robert cfef 
1 Courtenay accorda aux Moines du Val Tan 

1 199 la main-morte du bien qu'ils y avoientr 
Jean de Courtenay en avoît aufllété Seigneur; 
& en 1*7? Guillaume de Courtenay. dont 1» 
qualité n'eft pas fpécifiée. 
4 Dans les deux fiécles fuivam cette Seigneur 

rie fut entre les mains des fîeurs le Baveuxi 
Hutin le Baveux fils de Gui leBaveux Cheva- 
lier en étoit Seigneur fous le règne de Char- 
les, V. Ii étoit Chambellan du Duc de Bour- 
gogne, auquel il fit hommage de cette terre & 
de quelques autres le if May 13 7p , à caufè 
de fa Co nté de Ciermont.. En 1446 Jeanne 
la Baveufe étoit Dame de Bailleil. Son fils 
Robert d'O pendit hommage pour elle à Char- 
les Duc de Bourgogne & d'Auvergne dont il 
étoit Chambellan. Jean d'O Chambellan du 
Roy Charles VIII en i486 fut auffi Seigneuc- 
de Bailliel par fucceffion de Jeanne le Baveuic 
fonayeule, & il en fit hommage à Pierre Com« 
fie de Ciermont en 1 484. Il eft mentionné dans 
* les titres de l'Abbaye, du Val auxannées 1487; 

& 149 

Meilleurs (f O eurent cette terre durant tout* 
le fîécle iuivant , ainfi. qu'il paroît par ce qui 
en eft dit ci - deffus , enforto que Louifè de 
Boutiikt veuve de Charles d-Q en afferma enr- 
core des dixmes en 1^4 3,* 

Nicolas du Bois Secrét aire du Roi avoit-cette 
Seigneurie en 1649 , Iuivant unrolie de taxes. 
MùtH.rallip *k cette ^nnée-là.. Sa veuvettran figea en 1.616 
avec les Feuillens au lujet de leur revenu. Jean; 
du Bois fon fils étoit Seigneur en- 166 

On- m'a dit dans te lku en 173& que M* 
te Duc de Lauragais. avok hérké de Meflieursf 
HO des dfra* tiers de cett^ teure & que- M*. 
JDagusjleaa* dfe Val^ouan ipuiiîbu: de- L'autre 
miss,. QQlkm^\îmmkJ^^mti(xh^\^ 
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du Doyenne* de Montmobekct. zj f 
faye qui eft co-Seigneur de Baillay avec M. le 
Duc de Lauragais» 

M. de Valois parlant de Bailleil dit qu'une ^ ott çalL fi 
•partie de cette Paroifle eft appellée Fayet, 413. 
nom qui lui vient des hêtres ( autrefois ap- 
pelles Fays ) qui y étoient plantés. Après 
quci ce fçavant ajoute un paflage du Concile 
de SohTons de Tan 862 touchant un lieu nonv- 
mé Fay Fûgidwn. Mais il ne faut pas s'y laiffer 
tromper , attendu que ce Fagidum de la charte 
du Conçiie regarde un Fay du pays Vexin * 
ainfî que cela feroit évident aux lecteurs de 
W. de Valois s'il n'avoit pas tronqué le texte» 
M, Lancelot autre gavant qui alahTé quelques- 
remarques critiques non-imprinaées £ùr la;No^ 
tice d'Hadrien de Valois réfute la première par- 
tie de fon obfervatron touchant Fayet , difant 
qu'il n'y a point de lieu de ce nom-là dans- 
tout le Diocèiè de Paris; & il lui pafTe fort 
erreur fur le Fagidùm du Concile de Soiflons* 
Jtfais M. Lancelot s'eû trompé à fon tour , en 
croyant que Fayet ou Fayel eft un nem in- 
connu dans tout le Diocèfe de Paris, 
. L'Abbaye de iaint Martin de Pontoifè avoit 
dans ce lieu de Fayel un bien que Guillaume tM, PmIK£ 
ibn Abbé échangea en 1 23 3 . y contre d'autre 
bien de l'Abbaye du Val. 

En 1237 trois Chevaliers appelles Gui de 
Sengy , Jean Hellequin & Jean de Chauvery 
y avoient une cenfîve. 

En 1248- Adam de Bougival donna à là 
même Abbaye du Val ce qu'il avoit dans la 
«lixme de Fayel.. En 1 255* il y avoit un diffé- 
rend entre cette Abbaye & un nommé ManafTé. 
Ecuyer, au ûjjet de la Haute-Juftice de ce lieu 
frofsïario r ce qui fut réglé par un arbitre r. 
On lit encore qu'en Lan 1280- Simon de Chau* 
*ery Ecuyer vendit à ces mêmes Religieux des 
fieiûuià. cil la. fatoifle. 4e Ballud mouvant 
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Paroisse m Foufémont,* 
«le la cenfîve de FayeU Ainlï l'exiftance cfe 
Fayel eft très-certaine. Les Feuillens de Paris 
qui ont fuccedé aux Moines du Val , font dits 
Seigneurs de ce Fayel , & ils y ont une très- 
belle feinte. En 16*8 le i Juillet l'Archevê- 
que de Paris permit à Claude Ménager , ci- 
devant Greffier des Finances de faire célébrer 
en l'Oratoire de fa maifon de Fayel. 

L'Abbaye de Malnoue du Diocèfe de Paris 
?d*£,Fkllif. aroit des dixmes à Bailleil fous le règne de- 
Charles VU en 1^1* 



BOUFÉMONT 

. & le Prieure 
DU BOIS SAINT-PERE. 

LA Paroifle de Boufémont eft à cinq lieuer 
& demie de Paris fur le revers d'une àesr 
montagnes de la forêt de Montmorency. Il y 
a apparence que ce lieu tire (on nom des par- 
ticuliers qui y faifoient leur demeure» Il y a voit: 
eonftamrnent des Bouffé fous les règnes de 
Louis VII & de Philippe - Augufte. Drogo> 
Buffatw vivoit en 115:0, & vers 11-70 il eft 
XduL raffif. appelle Drogo Bufïe. 

Preuv. de En 1 174 Gautier Bufê fît remife à l'Abbaye* 
Kfontmoi. p. <f e f a j nt y\ct ot de Paris des droits de Gruerie* 
qu'il auroir pu exiger fur dès bois donnés à 
cette maifon & qui étoient fîtués vers Boufé- 
mont. Odori Bufé eft pareillement nommé- 
ilans un a&e rédigé ver» l'an ti 8f . Je ne dis 
pas que ce foient ces Bufé quiayent doiméleùV 
nom à cette terre , puifqu*alorselle étoit (ortie* 
de leur famille ; mais leurs ancêtres qui ay-oiçnfc 
*ccu dans les fiécles précédais,. 
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mi Doyenne' de Montrtorenct. %f$ 
L'Eglife Paroifliale eft fous le litre de S* 
Georges ; elle a été rebâtie aflez nouvelle- 
ment* La Cure eft à la pleine collation de l'E- 
véqueDiocè&in, ftivant tous les Pouillés Pa* 
lifîens y même celui du Xlil fiéele où elle eft 
appéllée Cura de Bofefmunt, Le cimetière de 
€e lieu avoit été au haut de la montagne dan9 
la forêt de Montmorency : F Archevêque de 
Paris permit le z Décembre 1727 de le rapro- R*g* drchietf 
cher & jie le mettre dans un prè voifîn du 
village» 

Selon le dénombrement de TEleâbn de 
Paris 9 ce village avoit en 1 7.09 cinquante- 
cinq feux. Le Di&ionaire univerfel de la Fiank 
«e y mar-ju» H4 habitans. On aflure que ce- 
nombre eft diminué. Comme le terrain eft 
froid à caufe qu'il regarde le feptentrion , ii 
y a peu de vignes r on y voit des labourages 
& des vergers & bocages* Les femmes comme 
en plufîeurs villages de ces quartiers y travail* 
lent à la dentelle» 

Un Seigneur de cette Paroiffe appelle Hu- 
gues Tirol ou Tirel en donna la Seigneurie 
au Prieuré de feint Martin des Champs x de 
Paris ce qui fut confirmé par Etienne de Senlis 
Evéque Diocèfain Tan 11 37. Ceft pourquoi GAÎU chn & 
lorfqu'on trouve un Lambert de BofFefmunt 7« 
comme témoin à Tan 1 14 & âzm un acte de 
Matthieu de Montmorenci , il ne faut le pren- 
dre pour un Seigneuft de ce lieu. Ceft le Prieur 
Commen data ire de S. Martin qui en eft Seîf 
^neur. M. de Lionne qui a été Prieur depuis- 
2 66 f jufqu'ën 171 8 a donné cette terre à baiL 
çmphitéotique. Un M*.Rigault en a joui; en— 
fuite fa veuve qui a époufe M. Parent qu'on a: 
çualifié de Seigneur. Elle avoit eu de (on pre* 
ttiîer mariage deux filles qui ont hérité de cette 
Seigneurie. p 

lia titre Je l'Abbaye Ai Val de Ymiz+v Gai^icre*B* 
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£40 Prieure du Bois-Saint EitRRff ; 
fait mention d'un canton de la Paroiiïe de Ôou* 
fémont appelle Remolée. Bois-faint- Pierre eft 
auifi fur la même Paroi fTe. 

Dans un affiche de Tan 17$$ ce lieu eft dît 
avoir haute, moyenne & bafle Juftice , rele- 
• vante du Roy, & l'on raarquoit que le revenu 
eft 4600 livres. / . 

BOIS - SAINT - PERE 

OU S. PIERRE, tRŒURE\ 

A Une demie lieue on environ de FEglife 
Jr\ de Boufémont eft celle du Bois-faint- 
rierre, fur laquelle je m'étendrai d'avantage* 
d'autant que la matière eft affez. abondante. Elle 
eft fïtuée dans un fond très-folitaire& tout ern 
tourée de bois. Cette Egii Ce réduite à une Cha^ 
pelle avec le logis d'un fermier représente les 
reftes d'une Communauté que l'Abbaye de fcfcit 
Vi&or de Paris avoit autrefois en ee lieu. Cette- 
Chapelle eft rebâtie depuis cent ans , & n'a 
jrien par conféquent d'ancien ; elle eft un peu 
fur le coteau pour éviter l'incommodité des 
eaux qui font dans le bas- durant une grande 
Icctejïa b. partie de Tannée. A l'autel eft repréfentée la 
Mariie de m- fainte Vierge première Patrone , avec Ste Ra> 
Titre ^eçonèe & là Véronique.. Aux vitrages eft: 
M197* peint S. Pierre avec les armes de Montmorency 
" & S. Vidor Martyr. Le peuple appelle cette 
Chapelle plus communément du nom de Ste 
Radegonde , & y va en pélérînaqe pour invo- 
quer cette fainte Reine. Auprès de laferme du 
Prieur eft une fontaine fuivam l'ordinaire des 
lieux de dévotion où il y a concours. Mail 
comme c'eft le Duc qui l'a fait faire , on 
la tient fermée r Ce Prince a aui& fait cory* 
ftruire un lieu de fiatbn & de tafralchifiemenr. 
au ; haut de la montagne fur le chemin qui eon- 
jjhk à Boufiémontt. En&rw qjie De gbiteatL de 

k» 
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la Chafle qui eft tout voifin lequel avôit tiré 
ion nom d'un Semblable u(àge lorique les Sei- 
gneurs de Montmorency 7 chaflbient , refta 
abandonné & défert , n'y fubfiftant plus qu* 
des mazures d'une ronde tour découverte. 

On ne voit pot bien pourquoi ce lieu s'ap* 
pelloit Semus fanfti Pétri lorsque Matthieu de 
Montmorency premier du nom le donna à 1* Ab- 
1iaye devint Viôor , à condition qu'on y célé- 
brerait fOtf ce Divin tous les jours, fiurcbard * Eptp*&f*> 
fon fils nous aprend dans une lettre <ju*il écrivit ™* ******* 
a Ernife Abbé de ce Monaftere entre les années * •** 
il 6 1 & 1 1 65 , que les Religieux avoient dè£ 
lors quitté ce lieu , & qu'en le quittant ils 
avoient emporté le calice & les vêtement fa- 
cerdotaux. IV le prie d'y renvoyer le tout avec 
Radulfe qui lui avoit été & à ion frère d'une 

rnde utilité pendant leur maladie* En effet 
Seigneurs <ie Montmorency avoient un Hô- 
tel en ce lieu. On aun aâe de Bouchard de l'an VrehrMtm» 
i*8f qui finit par <:ette date*: A&um fublicè moc.p.«e» 
Opud Nervusfontti Pétri. Comme ces Seigneurs 
étoient non-feulement fondateurs de ce lieu , 
mais encore voiiins y ih le prirent en affec- > 
tïon , & y firent fiicceflWemènt beaucoup de 
Men. Dès Van 1 ï 85* Bouchard y fit une dons» 
àon : mais comme -c'^tok des biens qu'il avok 
ufurpé fur l'Abbaye dé faim Devis , Ô chargea 
à la fin de (à vie Hervé Doyen de Paris fon Jbid>f. fa* 
ftere* 4e les reftkuer, & <le donner en place 
aux Chanoines du Bois-Aiht-Pîerfe cinq fols 
î prendre annuellement fur ta cenfe de Sar- 
celles. Matthieu de Montmorency Ton fils II 
du nofii fut plus libéral en 1197 , & donna Mid.p.ju 
vingt fols à lever for la même cenfe. En 1 1 1 1 
donna huit livres de rente à prendre fin? fon 
i^ven^defamt MawU(aimE>eiiis. Le même 
kor Ht ptfient tm 1114 de toute la pièce d# 
Ml^ée devant la porte de fon Hôtel efcift : 
Tome IV. £ 
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. 14* Prieuré du Bois-Saint-Pierre ; 
les deux chemins , & qui commençait à la croix 
Aid. p. *«• de pierre placée inbivio de Buffcmunt.) juiqu'à 
leur propre bois appelle TAleu , à condition 
qu'ils ne Teflàrteroient point v 8c qu'ils necou- 

Seroient point de pommiers T poiriers ni nef- 
ierr*. Il déclara que celte conceflion étoit 
pour l'aumône que Dame Richolde de <Srôley • 
leur avpit faite , & auffi en partie pour les dé* 
dommage? de l'uftge qu'ils reclamoient dans 
la foret de S. Pierre* En fon particulier il 1^- , 
gua par fon teftament vers l'an 1230 vingt ar- 
Mid.p, $î. pens de bois. Enfin Bouchard Ton fils leur don- 
na aufii par le tien de Tan 1137* un muid de 
' bled de rente annuelle à percevoir fur le mou- [ 
lin d%fbaillart : C'eft peut-être le même muid 
de bled que, celui qui a voit été aflîgné par les , 
jtJ>. s.rfà. Montmorency lîir leur grange d'Eçoiien. 
md 1273 C7 Richolde dont on vient de parler étoit femme . 
127U de Gui de Groley » & four de Matthieu de t 
.Montmorency. Elle avoit tranfporté en 1174, 
à l'Abbaye de faint Viâor par la médiation de 
S. Pierre Archevêque de Tarentaife , tout ce 
que Ces ancêtres avoient donné à TEglife du 
Aid*p* ss. Boîs-fidnVPere* Et, de plus joignant 4 Mat- 
thieu de RoûTy elle avoit encore faitdqn à 
ûint Vidor de dix arpens de bois fitués entre, 
dçux ruiflèaux, & l'uîàge de ces deux mêmes 
- ruifTeaux: à l'occafîon de quoi Pierre Laiguil- 

Ion & Gautier Bufé remjyrent JeuçdftPtt deigrue*. 
rie. Un biwfa^uçîdçpe^.i^ai^qiiipaf^, 
moins lié à la famille des MonMpprettC? fift; 
Aid. p. 7«. Hugues de Bailleil , lequel de l'aveu d'Eriewaa 
Chevalier de Tour dit depuis S. Prix fon frese* 
- Iffi g ratifia en 1*09 d'une redevance de deux, 
fextiçrs de>le4 # fiir 6s moulina fituét proche 
ajeftigier, ^ 
Je lailfticeux qui coiru^ofei^ J'Hiftoirç. 
<fc l'Abbaye -fetf* y*«p*i pttWkr klito 
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tlQitre que deux ; Ravoir Robert qui l'était en ft A«:iq. *e 
Ii8> f & Ericius en 11*3. Dubreulm'a aufli Ptfls P- 1006 
indiqué Jean Simonis décédé en 15 4 1 . Ce que 
j'ai lu dans le Nécrologe dè faint Vidor au 
20 Avril m'a appris qu outre les Chanoines 
Réguliers qui étoient au Bois-fàint-Pere , il y 
avoit auffi une petite Communauté de Soeurs» - 
XÎJ Cdendas Mais. • • . Commemoratro Sororum 
de Nerborc. On marqua au rz Juillet 1564 
dsns les Regiftres de l'Evêché de Paris qu'alors 
Nicolas Baudoyn Prieur du Bois-faint-Pere fit 
échange d'une mazûre & jardin fis à Margen- ' 
cy avec Claude Patrouillait Marchand à Paris, 

J'ai vu dans un Recueil de Fa&ums impri- 
més un Mémoire intitulé : » Pour l'Abbaye 
» dé faint Viftor prenant fait pour Etienne Fa- 
w-yieres Prêtre Profez en ladite Abbaye , com- 
» mis 4 radminiftration du Prieuré de Bois^ 
»£àint-Pere, ôc pour M. PEvêque d'Orléans 
» Abbé ; contre Jean Guillot Chanoine Ré» 
» gtdier Profez du M ont-aux Malades Diocèfe 
a» 3e Rotien , prétendant droit audit Prieuré 9 
a> vèrs l'an 1678. 

Ce Prieuré eft réduit depuis long-temps à v 
un feul Chanoine Régulier de faint Victor , 
lequel à caufe dû danger quSl couroit dans 
ty fblitude du vallon o& eft. ta Chapelle , fait 
(àr demeure à faint Prix, où il a une belle 
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L È nom de cette ParohTe éloignée de Paris 
de cinq lieues fe trouve écrit ancienne- 
ment de bien de différentes manières. Dans le» 
titres du XII fiécle il y a Ecclefia de Doot- 
tnonte , quelquefois en françois Doomont & Doo* 
munt aufli bien que Dofmunt , & d'autres fois 
de Dolomonte t & encore de Dobumonu f & 
que dans ceux du XHI fiécle on trouve auffi 
Vomuntum & Doomont* Après tant de variantes 
U eft affez furprenant que M. de Valois qui 
en connoiflbit une partie fe foit contenté de 
marquer qu'on dit Dômont /parce qu'il eft 
fitué au revers de la montagne de Montmo- 
m. G4ÎL lèîicy , qui forme une efpece de dos : prop- 
• 416. terea quod indorfo monnx qttod dos vulgo vo- 
camus eft conjlitutam. On peut lui contefter 
Vétymologie latine qtfil donne &lui en donner 
«me teutonique de Bal & de Mund , qui feroit 
Vexillum.defiTtfotfs ; enforte que ce feroit le 
lieu où les anciens Seigneurs de la montagne 
de Montmorency auroient élévé du côté du 
nord l'étendard qui marquoit leur, attention à 
défendre h vallée des incurfions des ennemie 
On ne petit- douter que ce village ne foh 
très-ancien , puîfque dès le commencement du 
XII fiécle il y avoit un peuple & une Eglife. 
I/Eglife du titre de Notre-Dame fut donnée 
au Prieuré de S. Martin des Champs du ternes 
Preuves de du Prieur Thibaud premier du nom, c'eft-a- 
Monunor.p. dire vers Tan ïia3 , par .Radulfe le Bel & 
3 »• Ufvia fa femme , & les Religieux y établirent 

un Prieuré. Cette Êglife ne manqua pas d'êtr* 
mifé dant le catalogue des biens dont les Pa-i 
pes donnèrent b confirmation aux prieurs ûib-> 
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Kquenu. Dans la Bulle deCalixte II de l'an J8ft.s. M»* 
jf ii? on lit , Bcclejiam de Dootmovte cum af- tmikG*»fu* 

Î enduis fuis* De même dans celle d'Innocent 
I de Tan 1 141 & dans celle d'Eugène III de 
Tan 1147. Les lettres deThibaud Evêque de 
Paris qui font de quelques années après expli- 
quent ces appendices , Se mettent : Ecclefiam 
de Doomom cum atrio & Décima ; Decimam 
vint totem & âmidiam leguminis. Henri de 
Jaigny Chevalier ayant acquis de Matthieu fle 
Roifly aufli Chevalier quelques arpem de terre 
fur le territoire de Dômont les donna libre- 
ment aux Religieux du lieu ; ce que Burchard Preuv. de 
de Montmorency ratifia parce que c'étoit dans Monunor. p. 
fon fief. L'afte eft delan 11 34. Un autre 
Burchard fils du précédent leur donna vers l'an 
1 i>o deux muids de vin à prendre annuelle- 
ment dans fes preiïbirs de Montmorency : il 
approuva comme fùzerain ce que le Seigneur 
Adam leur avoit donné , à fçavoir fix muids lbid»$% lût 
de grains à percevoir dans fà grange de Do£- 
munt y la rente des deniers que les gens de 
Doûnuntavoient coutume de payer à TAflbm- 
ption ; le bois de Champ-Mainard qu'il leuc 
avoit cédé en échange de celui qu'on appel- 
lent Remmoiu : aufli - bien qu'un étang que 
Jean fils de cet Àdam leur avoit donné du 
con fen terne nt de mere Idonea* Adam de 
iVillers autre fils du même Adam voulant faire 
prier Dieu pour la même Idonea & pour fon t • 
mari , leur fit un legs de fix fols : ce que con- 
firma Matthieu de Montmorency en 1 1 1 4. Ce 
fut dans ce même iîécle que Jean de Ville rs 
fonda par fon teflament une Chapellenie dans . 
le Prieuré , voulant qu'un Moine du Heu cé- 
tous les jours la Méfie à fon intention 
de S. Jacques. Les biens qu'il deftina 
cette fondation produifoient quarante li- 
; de revenu. Jean de Villers Seigneur de- JW.#.ii4» 
X iij 
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,fe4? ttatoiest ws Douoht; 
JtM*iï i?4* Doomom Ecuyer reconnoit cette idUpo&far 

Ces monmmens nous apprennent le nom de 
quelques Seigneurs de Domont, de combien 
,Ûs étoiemafieâiofitiés pour le Prieuré bitidans 
leKeu* Leur piété les porta auffi à fake quel- 
ques concédions à d'autres Monafteres voiim* • 
■T"* - 75^** Elifabetb femme d'Adam de Doomoné donna 
JMmJS «05 4 l'Abbaye du Val qui *n eft voi- 
'ifine fix arpensde terre feuées a Villiers^îë- 
ièc Adam leur donna encore en 1*14 vingt 
Preov. de f 0 ls de rente ftr la cen/hre de feu & mère Ido- 
Montmo^. P . nea pour fy re pr i eï Dieu pour elle & fon maiû 
* Le même Adam de Doomont Chevalier donna 

iM.fen3. .;^u I3S ^, i C ette maifoh des terres ntuésdaîis 
tin canton de Boférnont appellé Reemolée* 
- En 1 %7i Jean de Villers Ske de DoomontSc 
: Perrenelle de Chaumont fa femme confirme^ 
* rent encoreà ces même*Religieux un bien affî$ 
à E*ënviUe, dont Adamautrefois Sire d'Ezen- 
viile leur ayoit fait ptéfènn Je ne doute point 
que l'un ou l'autre de* ces Adam fûrnommés 
.de Vyiercou deDomont, n'eut ajuf&fàîtpaxt 
« de fes biens auPrieui^ du/Bois*£àint*Pef e,^iiiP 
que dans le Néf rologe de lâmt Viôor dont ce 
Prieuré eft un membre or Iit .au * Décembre 
Obin Adam . Mile* , de Docmom Franr ntfttr. 
Cette confraternité fuppoie un donreonfidéca- 
ble de fà paru- Au moins il eft conftantque les 
Sons-Hommes drt Menel qui font à l'extrémité 
du Diocèfe-de Beauvais du côté dePari», co- 
urent de Jean de Villew-le Bei un demi muid de 
bled à lever annueUementiùr fagrange de Do- 
frtxnr. èt mont : & qu'Adam fon frère ratifia cette doua* 
Mommor. p. tion. Ceft Mattbieu^e Montmotencj qui nous 
w * l'apprend par fà charte de l'an i%o6. 

Dans rHiftoire des grands Officiers de la Cou^ 
ronne eft fait mention de Philippes de Dau- 
^ snont ( l'auteur écrit toujours ainfî ce nom ig 
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lieu , ce qui fait voir qu'il ne goûte point l'éty- 
mologie hazardée par Hadrien de Valois, ) Il 
le dit auiïi Seigneur de Viilers-le- Bel: Il ajoute 
'qu'il mourut en 1204 , & que fa tombe "eft à 
Domont dans le chœur près la chaire du Prieur. 
Adam Seigneur de Domont & Villiers-le-Bel 
fit félon lui une fondation au Prieuré en 1 1 1 8. 
II continue en difant qu'Adam Seigneur de Vil- 
lers mort en 133^ fut inhumé fous les cloches 
du Prieuré de Domont , Se que Jeanne de Beau- 
vais Dame de Macy femme de Pierre Seigneur 
de Villers fut inhumée à Domont à côté du 
choeur. Si les tombés de cette Eglife avoient 
"été mieux confèrvées , on pourroit s'aiîUret 
davantage de tous ces faits. J'ai appris par un 
a&e de Tan 13 rp qu'en cette année Jean de 
Villers étoit Sire de Domont: cet acle eft le Ta&*Ep4 
confentement qu'il donne à ce qu'un parricu- 
lier tienne de lui un fief à Verfailles. 

L' Eglife Priorale de Domont eft titrée deNo- 
tre-Dame; & il y a un autel dans la croifée 
du coté du feptentrion qui fert pour la Paroiiïe 
& qui eft fous l'invocation de Ste Marie Mag- 
"delene. Le chœur & la croifée démontrent une 
ftrutfure duXlIauXïII fîécle. On peut tour- 
ner derrière le fanduaire au-deflîis duquel on 
Voit un refte de galeries murées. La tour qui 
eft du coté de l'autel paroi ffîal paroit avoir été 
bâtie au XIII fîécle. Au grand portail eft en 
Telief une figure de l'entrée de J. C. en Jeruî- 
iàlem fi groiïîere que je la crois du XII fiécle : 
'Le portail feptentrional n'eft que de l'an 1 $74. 
les vitrages*de la nef font du temps de Fran- ' « 
çois I. Le bâtiment du Prieuré eft air midi de 
VEglife , & la maifon Seigneuriale eft de l'au- 
tre coté à l'angle du même portail. 

La plus ancienne .ics inscriptions de cette 
Eglife eft fur une tombe placée dans le chœur 
Vntre l'aigle & le banc des choriftes. Ce- 

X iiij 
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tombe eft retrecie du coté des pieds & repré* 
tente une femme couronnée ayant une robe 
vairée & une bourfe pendante i Ton côté : les 
lettres de Pépitaphe font capitales gothiques. 
Le tout démontre leXIil fiécle ; mais ce qu'on 
y peut lire fe réduit à ce peu de mots : A L 1 E- 

NOULA FAME VILERS. 

PRIEZ PR LAME- 

Les anciens Seigneurs de Viliers du XIV 
fiécle ont leur fépulture dans la Chapelle du 
fond de l'Eglife & dans l'aile du chœur ou du 
iàn&uaîre. Dans la Chapelle du fond dite dp 
iàint Jean font trois tombes l'une à coté de 
fautre , defquelles Pinfcri^tion eft en petit go- 
inique; fur la première a droite on ne peut 
lire que ceci : Noble Homme Ancel de Villiers 
Chevalier iïEfenville qui treffajjk fan mille 
• le Vendredi déviant Noël* Triez Dieu 

qttil aitPamedeluy. Il eft'repréfenté armé ; & 
fur fon bouclier eft figurée une main de laquel- 
le pend un manipule : c'étaient (es armoiries» 

Sur la fécond on lit: Icy gifl Noble Jehan 
'de Villiers Chevalier quitrejpajja tau mil CGC 

le Dimanche devant Pâques fti- 

ries. Triez Dieu Jour tome de luy* Son boit* 
cher efi comme celui du précédent* C'eft ap* 
paremment celui qui eft nommé cy-deflus com- 
me vivant en 13 1£. 

Sur la troifîeme on ne fçauroit lire Çue la 
3ate qui eft M CCC LXIX h XI? May. Prie* 
Dieu qu'il ait Pâme de lui :. Mais comme les 
armes de l'écuflbn ou bouclierfont les mêmes» 
il s'agit fàns doute d'un Seigneur <te la même 
maifbn. 

Dans le collatéral du (an&uaire eft une tom- 
be qui xepréfente deux figures , & au -deflus 
de ces figures font trois -épitaphes en petit go 
thique dont Tune porte ce qui fuit : 

*h gift Jehan de VUers Chevalier dit Alumtltoj 
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jffltf de M. Pierre de Vilers qui treffaffa en la 



Connejlable de Framf» 
L'autre: 

» Cy gift Madame Jeanne de Bauvais fille 
99 de Jehan Pillet de Lutinauve v femme de 
»> Pierre de Vilers Grand Maître d'Hoftel du 
9» Roinoftre Sire , qui trefpaflà Tan de, grâce 
» M. CCC L Vin ( ou LXlll). 

La iroifiémie regarde leur fils , & elle n'eft 
pas lifîble. 

' il y a encore dans le chœur une tombe un 
peu plus étroite aux pieds qu'à la tête & qui 
ne peut être que du XIII fiéde* Quoiqu'elle 
foit fàns inlcriptton ; comme c'eft un Cheva- 
lier qui y eft figuré avec un bouclier qui le 
couvre prefque entièrement, & que les armoi- 
ries font la main & le manipule des armes des 
Villers , il eft indubitable que c'eft la tombe 
de Pierre de Villers qui avoit époufe Alienor 
dont j'ai rapporté l'infcripâon la première* 

Le chœur de cette EgÛfe eft dans la croifée 
qui eft voûtée ainfi que le fàn&uaire. Dans la 
Chapelle méridionale à coté de ce chœur on 
voit la figure d'un Chevalier fur une tombe, 
accompagnée de cette irtfcription gothique. Qr 
gift Noble Homme Arthus de Champluyfane 
Efcuyer , en fon vivant Seigneur de Magnynes & 
de Recourt , qui tteffajfa le XXIX jour de May 
M. V m G cinquante. Priez Dieu four fin ame. 
Ses armes font une croix chargée de cinq étoi* 
les & écarteléès de Villers à la main chargée 
de manipule. 

Au pied du grand autel de cette Eglife eft une 
belle tombe quarrée quia peut-être ét A tranfpor- 
tée de la Chapelle de la croifée. Il eft gravé fut 
cette pierre: Çy gift Noble Homme Antoine de 
Champluyfant en fin vivant Efcuyer Seigneur de 
Powont f Magnine & Moufoult , Mmigny-futi 
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*<o "PAttdisns de Uô^cont; 
Vigàtne , ktntrfiifontame & de "MeJ/tères -fut* 
Amauçe eh Bàjpgny ± tm dès cent Gentils- 
hommes de la Matfin tititlbf àui trefpaffa U \* 
d'Aottf l'an M Fc LViî. Priez Dieu pour fin 
*me. Le défont eft représenté armé. 

A cèté -droit proche fes jambes eft figure 
«nhomtne en habit côtrtrfir fims armes avec 
cette iûfcriptîôh : Cy gM Gabriel de Ckampluy- 
fan* fils ainté dudit VejUnt.'Et proche fa jambe 
'gauche déux ?eu!tesgens èn habits courte avec 
cette épitaphe : Cy gifent Loys & François àe 
- Chmpkyfant ps âûdn défunt. 

L* Cure de D&nont eft à la nomination 
tïu Prieur de &int Martin dès Champs félon 
_ '<Ws «s PoùiUéVà cômméhcêr par celui du 
M* 38,. Xtîî fiéde; Oh ilt dans l'ffiftoâe de c* cé- 
lèbre Pneùtë queoans le Prieuré de Dqmont 
qui' en dépend il doit y afbir fept Religieux 
^ w comptant lePrieur. Il /eft auffi fait men- 
tion de la ChapeUenîe de fairit Jacques qui y 
fut fondée èn j 166 par Jacques de Villers. Oh 
^pprend par un manufcritde ï Abbaye de Ste 
* G^nèVieVe^ôn 1 24* & ^' 7 o le Prieur dfe 
g * 'Bdmbnt aVott des mazûres à Vèmàrz fur fa 
*?• -centre d* Ste Geneviève. Èn 1 2 tf 7 J. Prieur 
4e Domont promit à fténaûd ÎËvéqde de Paris 
•de faire Ton anniverfaire pottr avoir donné cent 
lois au Prieuré. 

Parmi les féprtltures qui te tôjrérit autour du 
*£hœur de Notre-Dame de Paris eft cëlle de 
Germain Vialart Prieur de bomont ConlèiU 

aU ,. Pa , tle ^f » * ' réforîer de la fainte 
Chapelle du Palais mort en 1 574. Ce Prieuré 
. tut donné en 1575 à Louis Seguier. Ii a été 

j^***- Borde .de Aratoire décédé en 1748. En 172* 
^ I7 25. »vo««fidrun reglementehtrelui&leCurè. 

■ ^dénombrement des Paroi/Tes de l'Elec- 
**on-d« Paris comptOit 138 feux à Domont à 
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& le Dictionnaire univerfel de la France y roar- 
. que 460 habitans oucommunians. On volt par 
d'anciens titre» qu'il y avoit autrefois dans ce 
lieu plus de vignes^u'il n'y en a aujourd'hui* 
l/expofition du côteau fur lequel ce village éft 
Jitué , regardant le feptentrion n'eft pas favo- 
rable à la maturité au raifin : mois les fruits 
y viennent plus heureufêment. Après les ver* 
gers & les bocages qu'on f voit, le refte ëft en 
terres labourées. Les femmes & filles y tra- 
vaillent eh dentelle. On m'a dk (ur. le Hêu 
que AL dé Gaillarbois Comte de MarcouviMe 
cft aujourd'hui Seigneur de cette Paroiffe, & 
a droit de Haute-Juftice. 

L'Hiftoire dê Montmorency firk rnention Ai 
-fief de CEPOY àffis à Domont, pour te- 
:«ttelPhilippes d'AulitaypayahreKéfén i4^ w Preim * 
■à Jean Baron de Montmorency , cornme étant ^wamor. p% 
fîtué en là terre & Baronnie. Ce fief a droit 
de Tiaute-Jttftîc<e , & appartient aujourd'hui à 
M. le Comte de Marcôuvîlle : De M téleve =" 
le fief de Psedefer fans Juftice , lequél appar* 
itient à M. le Marquis <le 4a S*He. 

M AN I N E écrit anciennement U ffa gnittA » 
eft un hameau de la Paroiflè de Domont. 
En 1 m Hervé de Munceod ^lonna aux Moi- 
nes du Val tout ce qu'il a voit de terre in cultura Tubul. VMit 
de Magninis. Le fief en a été réuni à Domont. 

Le fief d'O MB RE VAL qui n'a point de- 
Juftice y eft auffi fitué. Il appartenoit à feu M. 
Ravot d'Ombreval Conseiller au Parlementa 
Le tout eft nord-pueft de Domont. 

LA RUÉ eft un fief fans Juftice appar- 
tenant aux fieurs Bonnet & aux Damotfçlles. 
Geoffroy. Il relevé de Domont. 

L A CHANCELLERIE eft une partie 
du village de Domont , affez éloignée de l'E* 
glife , entre le levant & le midk Tout ce quar* 
lier eft dç la cenfive de Gepo^ 
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PIG AL ou Pigalle étoit un hameau de Dô- 
mont fîtué au couchant & au-delà deManines. 
Il n'y a plus que des mazures & des jardins. 

On lit dans l'Armoriai général de M. dHo- 
zier Regifire III page ioi qu'il y a^a Domont 
irafief appartenant àïa maifon de Braque. Paul* 
Benoît Braque Gouverneur d'Auxerre décédé 
en \*!i9 Ta pofledé. 

Il felloit que Domont fut au XI V fiécle 
on lieu plus fréquenté £ plus célèbre qu'il n'eft 
maintenant. On voit au tréfor des chartes des 
lettres de Jean fils aîné du Roy de France & 
Duc de Normandie dont la date eft à la Chace- 
iez Doomont en Pan 1338 au mois de M*r/ # 
Les ruines du Château de la Chafle fubfîftent 
encore dans un vallon dé la foret de Mont- 
morency à une demie liéue de Doomont. 
J'en parle phxs au long à l'article de Saint 
Prix. T. î.p.4ip. 

J'ai trouvé dans mes recherches fur la Ville 
TA. Xp; de Paris quelques preuves que l'Hôtel qu'on 
'Par. in s. appelle l'Hôtel d'Aumont fîtué fur la Paroiffe 
de fàint Paul étoit noqmé en 1 j 1 1 l'Hôtel de. 
Paumontt 
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SAINT-BRI CE. 



IL eft ordinaire , qu'à l'égard des feints qui 
ont été honorés d'un culte public immc- 



meme des villages & des bourgs qui portent 
leur nom* Saint Martin, fàint Hilaire , feint 
Germain d*Auxcrre , Iaint Remi â ùint Me* 
dard , fàint Sulpice en fourniflent des exem- 
ples. Saint Brice Evéque de Tours après Iaint 
Martin doit auffi être mis dans ce nombre* On Diftfoim^ 
compte en France dix ou douze lieux confia Univ. géogn 
dérables qui portent le même nom , tel qu'on de la France 
le prononce communément , outre ceux qu'on T# ,# - 
appelle fairtt Brifan y ou Brtçon. Ces lieux ont 
commencé (ans doute par un Oratoire ou Cha- 
pelle dans laquelle la dévotion de quelques Sei- 
gneurs avoit fait apporter de Tes reliques ou 
au moins des linges ou étoffes qui euûent tou* 
cbé à Tes offemens ou couvert Ton tombeau» 
Par la fuite il y a eu des maifons bâties au- 
tour de la Chapelle : & plus elle étoit yoinne 
d'un grand chemin , plutôt il s'y en etf formé 
un village. Telle eft l'origine de pluneurs vil- 



lins perfùadé que c'eft en particulier celle 
Bourg de faim Brice duquel nous ne trouvons 
rien avant le règne de Louis le Gros au corn* 
raencement du Ail fîécle. 

Ce lieu eft à quatre lieues de Paris fut le 
chemin qui conduit de Paris à Beaumont-fùr- 
Oife route de Beauvak & duBeauvaifis & d'une 
/parti* de la Picardie* Ce pouvoir n'être ori- 
ginairement qu'une dépendance de Qrolay qui 1 
0k m Jieu tm-mdçnrjom raugacntatioâ 




lages qui portent 
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des habitans y aura fait établir une ParoiHe i 
&' les hôtelleries s'y Cet ont multipliées ancien- 
nement , avec d'autant plus de raifon que c'é- 
toit à 4a moitié du chemin de Paris à Beau- 
mont , c'eft-à-dire à quatre lieues de Tune & 
dé l'autre ville. On ne peut pas dire pofîtive- 
mentdequel temps eft l'ére&ion <te la Paroifle 
finon qu'elle peut être d'environ l'an iîoo. Sort 
territoire étoit alors plus grand qu'il n'eft main- 
^ tenant, parce qu'il comprenoit ce qu'on en a 
détache par la fuite pour établir Piflecoc en Pa~ 
roiiïe. Mais il y avoit auffi moins d'habitans , 

Vifit puifqu'à remonter feulement à l'an i47pce lieu 
n'a voit alors que $o habitans. 

- • s Aujourd'hui faintBrice comprend i f o feux. 
Le dénombrement de TEleâion de Paris y en 
a finis %i% % . & le Diôionnaire uniyerfel de la 
France y a compté 740 habitans. C'eû un pays 
plus en plaine qu'en coteaux , dans lequel il 
y -a terres labourables , vignes t prairies > bo- 
cages. Il n'eft qu'à une petite lieue de Mont- 
morency dont il fait partie du Duché. On peut 
juger par 4a peuteffe dont étoit l'ancienne Egli- 
1Q que ce lieu n'étoitaa XI fi ficelé qu'un lira- - 
pie village ordinaire. Cette ancienne Eglife 
n-'eft autre que l'édifice for lequel eft élevé le 
clocher qui eft du fiécle que je viens de fpé- 
cifier. Depuis l'augmentation des habitans , on 
a bâti à coté de cette vieille Eglife deux ailé* 
confécuti ves , toutes les deux du coté du midi ; 
Se Tune d'entre elles fert de chœur. Ces deux - 
augmentations font d'un travail dans le goût 
dont on commença à travailler fous François 
I V & que Yen voulut perfe&ionner fous Henri 
II. Cette EgHfe n'eft ni carrelée ni pavée mais * 
feulement enduite de plâtre par- défi us la terre. 
Il Ji'eft pas bç Ain de répéter ici que S. 9rke* 
* Bvêquede>Tours en eft le Patron. La Dédi- 
<»ce &ito^fêçra»* te 
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ên i ç * 7 . L| Anniversaire avpjt w fixé a^ip 
Juillet., mais en 1 52 Ç il fut. accordéau Çuré 
&,habitans de la remettre au y Dimanche d'après 
Iç dix, pu au di,x s'il étoit un Dîinanchc. {*»* 

. La première Egjife qui rUbfiftoit au XII fié- 151 
cle fut donnée alors à l'Abbaye de Chanoines £* chjn* 
Réguliers de faim Vi&pr par Etienne de Senlis Bari ^ 0— 
Evoque de Paris fui vant l'intention de Radulfe cmPgri l* 
le Bel qui la lui avoit xemifè ; 8ç comme celui 
qui en jouiroit étoit tenu de payer une rente 
à.l'Abhaye, iljréfuite qu'aucun des Religieux , 
n'y * gouverné la Cure, Il eft parlé de la 
préfènce du Curé comme néceflàire a l'audi- 
tion de certains comptes dans le Dictionnaire 
des Arrêts de Brillon au mot Fabrique» Ce Ra* . 
dulfe étoit un laïc qui avoit poifedé pareille» 
ment i'Eglife de Vi%r^lerBeU ; ^ r , 
LÈyeque Etienne qui tfégea depuis ,1114 
jusqu'en 1 141 attefta la première année de Ton 
Epifcopat que l'un des Seigneurs de Montmoc Preor. IU 
rency avoit donné au Prieuré de faint Martin Montmor. p. 
des Champs du temps que Matthieu I cfu.nom *** * » 
le gquvernoit la moitié de la dixme de fève* . \ ! 
du territoire de faint Brice, Matthieu le Bel . 
paient, Radulfe reconnut dans le^nomP, 
brement ; ^u*il fournit l'an i 1 2 ? a l'Abbaye de cbmul. jv 
fajnt-Denis, qu'il poffedoit ce qu'on appeW^"»» 
loit Atrium fan&i Bricii » & le bois de Reimo- - 
lunt : & qu'un nommé Hubert de faint Brice 
tenoit de lui, un fief de quaj* de dixme à Vil- 
liers. Ce mém^. Matthieu ayant reconnu; qu'il • 
né pouvoit ^epir régulièrement en fa qualité 
jde laïc la moitié de là dixme de iaînt Brice y t 
qui étoit du fief de fiant Denis » la remit entre 
les mains de Tn&au^Jî yéque de Paris ; & du 
iionfentenient de TAbbé Suger , il pria FEvé-, 
q^e de, la , 4<M*A$r arç rrieu,ré de iajnt Martin ** . , 

des Champs A^tHe^l^ç^^ 
4*^. fêlent 
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t$i Paroisse ï>e. Saint Brick ; 
dixme dont; jotûiTofc le même Matthieu le Bel* 
49 "^Afee* donna pareillement fon confenteraent pour le 
r'+f. $$$. ttanfjtort qu'il eh vouloit faire à l'Fglife de, 
laint Martin* Ce qui étant approuvé par Adam ! 
le Bel fils de Matthieu le fiel , par Amaury 
Ion aîné & (à femme Ifabelle * auffi-bien que 
par (es frères Radulfe le Bel & Jean , fut muni 
d'une charte de l'Evéque Thibaud de Tan 1 148. 
Ces donations des trois quarts de la dixme de 
iàint Brice au Prieuré de faint Martin s'accor- 
dent affez bien avec ce qu'on lit dans le Né- 
cfologe des Chanoines de faim Viétor au 11 
Juillet , que Radulfe le Bel avoit donné a l'E- 
glîfe de faint Brice la quatrième partie de la 
groffe dixme , & une troifiéme de celle du vin 
avec la menue dixme , & un mujd de frdment 
de rente annueHe : Mais cela ne convient pas 
avec le témoignage d'une autre charte de irhi- 
bàud Evêque de Paris , où font énoncés tous 
les revenus dont jouifloit le Moiîaftere defâint 
Martin; car on y lit parmi les biens qu'il con.- 
flifl.f*U*rt. firme: Décimant totam de 5* Èricio prattrmo- 
f»i*7« tfêam unwn fritmenti quod eft S\. Viftorit. Et 
néanmoins plus bas il y a Tkftem decimœ de 
fdntfa Bricio, Je mè contehfe de rapporter ces 
textes fans entreprendre de les concilier. Vers 
* le" même temps que l'Evéque Thibaud fit expé- 

GédL c*r. dfer cette charte, Açhard Abbé de fâint Vidor 
-#fV4 #W» 6j. obtint du Pape Adrien IV «ne Bulle qui con- 
firmoit à fà maifôn TEglifê de Mni Brice, 
Tous les Potiillés à commence? par xelui du 
XIII fîéde mettent cette Cure î la préfenta- 
tion de l'Abbé de faim Viàou 

Il y eut dès le XHI fïéçle à faint Brice une 
Maifon-Dieu ., ainfi qti'tn difbit alors, c'eft- 
freiiv* &t à^* re une Matà^erie pja Hôpital. Bouchard 
}fef>cmo£* jy Seigneur de Montmorency s'en; fouviat dans 
fon teftament dé Tan 1 237 , en ces termes : 

*h* de 
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fite Paris de Tan 1648 dit que cette Maladerie 
eft de fondation Royale, & que le revenu eft 
de x xo livres. Elle fut vifîtée en 1 3 5 1 par le v-fa 
Commiflàire de l'Evêque , Pierre de faint Lo J *" ncr ' -fr- 
étant alors Curé du lieu. Psnf.fiUz. 

Il exîftoit auffi fur le territoire de firint Brice 
il y a trois cent ans une Chapelle du titre de 
ûànt Nicolas dont on trouve une permutation 
du 19 Mars 1491 , & une refignation faite - 
par un Religieux de fàint Lazare à un autre 
-du même Ordre du iç Janvier 1 ? o? » & enfin 
ime collation du 18 Mars 1517. Il n'en refte 
plus de veftige que par une croix à droite en 
approchant de fàint Brice par le midi» # 

Les Seigneurs de Montmorencî avoient dès 
le XII fiécle un droit fur certaines- denrées qui 
paflbient par fàint Brice. Lorfque Burchard 
de Montmorencî fils d'Hervé répandit fes lar- 
refles fur les Religieux de faint Florent venus Preuv. de 
a Dueil, il leur donna entre autres chofes foi- Montmor.p* 
xante fols à prendre fur ce péage , comme î6% 
l'attefte une charte de Maurice de Sully Evê- 
que de Paris* Saint Brice eft une des terres oit 
le Seigneur de Montmorency fit quelque échan- 

S l'an 1 2 <h avec Renaud Abbé de faint Denis. ibid.f. np. 
Seigneur qui étoh Chambellan de France 
voulant dédommager le Roy Philippe le Bel 
de ce qu'il venoit de mettre en fief de l'Evéque 
de Paris & eh celui de l'Abbé de fàint Denis \hid. f. 132. 
certains biens qu'il tenofi en fief de la Cou- 
ronne, mit en fief du Roy trois autres ter- 
res, dont la dernière eft t* Ville de S. Brice : 
Jacques Seigneur de Montmorency fut main* 
tenu en 13^1 dans le droit de faire prendre 
du poiiïbn de ceux qui l'apponotent de la mer 
Se pafloient par fàint Brice , en payant le prix ibld. f » 3# 
ordinaire. L'Anét qui eft du mois 4e Mars 
fe trouve parmi les plaidoyers de Jean le Coq* 
.Cette terre a paffé dé la famille de4MoJUmo- 

im iv. . y 
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jijj Paiojsse db Saiot Brîce; « 
rency * à la maifon du Prince de Coudé ctà 
elle eft toujours reftée depuis. 

Quelques fiefs fitues à faint Brice ayant été 
poffedés par la famille de Braque , c'eft pour 
cela que quelquefois 3» ont été qualifiés de 
Avrtt 1740. Seignengs de J&int Èrice ainfî qu'on vok dans 
f» les Mercuces de France & ailleurs» 

Ces fiefs font HEUGOT & LA MOTTE i 
idont l'un ou l'autre communément étojt dans 
.cette maifon 9 & quelquefois tous les deux en- 
lr laboureur femble. Nicolas Braque tué en- 141 f à laba- 
Tcmb» des / taille d'Azincourt en a joui. Jean Braque en 
*u " l * t hommage le O&obre r^ja à Jean de 
A^iïer au Luxembourg Seigneur de Montmorenci > & 
«rêiryfr wu Philippe Braque Confeiller au Parlement po£* 
&da le fief de la Motte en 14*1. 

GODIN eft un fief dont François Brao^rç 
fut Seigneur en partie vers l'an rfoo* 



$ 4» « 
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ÊÏSCO, ou 2ISCÔT* 

Ïy Wïak de ndms dé Kèu a eft eft peu tfao(8 
jf rafres qué Teft de Pifeo\ Cependant il y 
a deux Iferix ainfî appelles dam le Diocèfe dé 
fxïhî ïvm dans TArchidiaconf de b Brie & Sauvai T» a» 
«jui eft un fief mouvant de Torcy ; l'autre qui 
teft dans le grand Archidîaconé & qui eft ce* 
lui^x , diftanr de Paris de quatre Keues. Mais 
tomme la tèrminatfonde ce nom eft infolite , 
thacun Ta écrite cdtnmc il a jugé à propos. 
Piflèeoc, Piffecoch, Piffecho , Pîfcos, Pif- 
fcot , Pifcop (a) , & Pifcaud : j*ai hazardé à 
la téte de cet article de récrire Pifco tout 
fimplemeat fur le fondement d'un texte bien 
ancien rapporté par Frodoard en ftm Hiftoire v 
de TEglife de Reims. Cet écrivain rapporte 
le teftaméht de S. Rems ou tel que cet Evê^- 
que Tavok raSgé, ou avec les additions qui 
y ont inférées dans les fiécles Çui précédèrent 
le dixième : On y lit que deux villages que 
Çlovis lui avait donné l'un s'appelïok Pifeo» 
& l'autre Fesheim , & que ces tféux nom* 
"étoiem du langage franc. Je conviens qu'il n£ 
s'agit point dans ce teftament de PHco du Dio* 
cè(e de Paris; matspuifque voilà un témoin 
gnage de Pantiquité du nom parmi les Fikri- 
çois » il eft à préftwner que cèftii db$: jfe 
traite a tiré fà dénomination dé ^élijjhès ïfen*- 
f çois cfes* preraièrs fixea da*s les Gaùliésv 
pendant comme on peut inférer de ee <jà% 
jaca France plusieurs liéux qui s'appeUerffc 

(a) Bifeop étoïz rtn ntm* propre en Angleterre ai» 
.VII filcle, mai» i» nom pcrfonnel- & non àt lieirw 
* .\o^^fioilante m il Janvier , vie de S. Bea*î* 
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*%€q pAftoxsss i>e Pisca; 
Piffeleu & PuTeloup, & quelques-uds mêmé 
nommés PiiTechien , que c'eft en place ét 
Pifteleu> Pifteloup & Piftechien, c'eft-à-dire 
retraite de loup , retraite de chien , rien n'em- 
pêch#qu*on ne puiffe également conje&urer 
^ue Piflecoc a été écrit pour Piftecoc, c'eft- 
à-dire une efpece de Baffe-cour où Ton noué* 

CdTg*i Ghfll riflbit de la volaille* On apprend par un ar? 

voce Pifta. ricle des Capillaires de Charfemagne que Pift* 
étoit le fynonyme âe tuguriwn & de cafa. 
M. de Valois pâroît avoir cru que le nom 

Xoi.GMlUp. latin du village de Pifcot étoit Pifeofum : mais 

fi* 7 * il a étetrompépar un nouveau catalogue des Par 

< roifîes qui n'eft pas exad. Je ne connois qu'un 
- ' feul titre ancien où le nom de Pifcot ait été 
latinifé. On auroit tort d'ailleurs de croire que 
ce nom vienne du poiflbn ; le lieu n'étant pas 
jpropre à des étangs. , 

Ce village efi fitué fur un coteau un peu 
plus élevé que le bourg de iàint Brice : Cota. 
expontion eft vers l'orient. On y cultive de 
tout ce que la terre produit communément» 
Il y a même quelques petits bois qui rendent 
V$t. le terrain fort varié. En 1 470 il n'y avoit à 
, Pilço que fix feux. Le dénombrement de la 
France par Eleâions tourne ainfi l'article de 
cette Paroiife Pifcop , Poncel&le Luat 63 ftux+ 
Les trois mêmes noms font également réunis 
dans Je rolle des Tailles. Mais le Diâionnaire 
©niverfel n*et Amplement Pifcop en tijle de 
fronce 180 habitons , fans parler de PonCel ni 
ide Luat qui font fous-entendus , & le dernier 
dénombrement du Royaume n'y met que 40 
feux. Je dirai cy-après un mot de ces deux 
écarts. - < 

Tous ces lieux étûient de la Paroifle de iâint 
Brice avant l'an 1214 que Pierre de Nemours 
Evêque de Paris érigea en Cure la Chapelle 
qui étoit à Piiiecot» cela te fit du conlememenj 
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3e Gobert Curé. La Cure fut dotée par Pierre 
3e Piffecot Chevalier & autres particuliers du 
même nom de PiiTecot y qui donnèrent des 
fonds & qui dédommagèrent le Curé de faint 
Brice par une rente. Je me contente de noqi- 
mér Eremburge de Bra , pour de Bria ou 
Braia , laquelle donna aufli du bien avec Tes 
fils Pierre & Renaud Chevaliers («V La charte 
de l'Evêque déclare qu'il y avoit dèflors deux 
lieux du nom de Piffecot qu* dévoient être de 
la nouvelle ParoifTe auffi-bien que Villa qus 
dîcitur Luat & Ma qua appellatur BArouivCeft 
ce qu'on appelle aujourd'hui Blemur. Le Pouil- 
lé étoit apparemment déjà arrêté alors , puis- 
que cette Cure ne s'y. trouve pas. Elle eft à 
la préfentatfon de l'Abbé de laint Vidor fai- 
vant les Pouillés du XV & du XVI fiéde des 
années 1626, 1648 & 1691 ; & c'eft une faite 
naturelle du démembrement qui a été fait de 
celle de faint Brice appartenante à la même 
maifon. J'en ai vû des provifions far la no- 
mination de cet Abbé de l'an I475U & du 14 
Avril \\99 à Adam Pluyette Prêtre. La Cure 
y eft nommée de Fifconio , quoique dans le 
rouillé latin d'environ l'an 1450 elle foitdite 
de Piffecop. 

L'Eglife de Pifco telle qu'elle eft aujourd'hui 
n'a pas beaucoup d'antiquité. Elle a été prefque 
entièrement rebâtie vers le milieu de l'avant* 
dernier fîécie par un Curé qui fe nommoit Be- 
raut Braque, ou de Braque. Il étoit iffu des an* 
ciens Seigneurs du Luat , château fîtué far H 
Paroifle; il polledoit le Prieuré de fainte Ce- 
line de M eaux & étoit Protonotaire du fàinfc 
Siège. Le Laboureur marque avoir appris toi*- Tombeau des 
tes ces circonftances de Ton épitapbe pofée au Jlluftres wi 
lieu où fut mis fbn cœur Se fes entrailles. Il 

(a) Armoriai générU d'Hoxicr RegifU *• in 
fluc p. 3. 4* 
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«joute que cç qui prouve encore qu'il airpît 
Ait rebâtir cette Eglile , font les armes de 
&uart <ju ? îl y fit mettre' en pluneurs lieux. H 
tr ^ r Afcendok de cette maifoh du côté <!e la merè 
cSe Curé «PP^^^yortrfeStuart. H mourut le i 1 Dé- 
l'Armoriai cen »^ % * 17 u La feitite Vierge eft patrône de 
de France <ette Eglife avec un fàint GuniFort qu'on y 
Kegift.I.art. honoré le z6 Août, mais dont je crois que le 
' *ulte a été apporté en ce lieu par quelqu'un, 
des Seigneurs Ecoflbis. Sa légende qui le fait 
naître en Ecoflfe, puis paner en France avec 
Gunibolde fon frère & deux de Tes fœurs , 
*t delà en Italie où Gunibolde fut martyrife 
à Cumes , & Gunifort à Milan , a été jugée 
iï.mauvaife par les Bollanchftes , aufquels je 
i'avois envoyée, qu'ils n'ont pas daigné en faire 
■mention. Cette Eglife ayant été achevée en 
1 5 $ 6 TEvêque de Paris permit lé 1 4 Avril d'y 
te& xp. célébrer en attendant qu'elle fut dédiée : & le 
27 Jnm if6o il permît à Philippe Eveque dë 
Philadelphie , <f en faire la dédicace avec la bé* 
^ «édition de quatre autels , & d'en fixer l'anni- 

Ver&ire au 7 Juillet. 

Je vais pïôduîre lés plus anciens Gentils- 
-tobmhits qu'on trouve eh avoir pu être Set- 

Sieurs. J'écrirai le nom de leur terre de la 
t ême manière qu'il eft dans lés titres du tems * 
J^f**' s * «ûfî que j'ai déjà fait. Anfelme de Piflecoe 
Chevaliér êft nommé dans une charte de 
feint Matfr <jfe l'an 11 24 , comme Seigneur 
Hfcerain d'un terrain entre.Bondies & Coudray 
Cbdrhtl. JV Tproche les marais. Le huitième fief dont Mat- 
Hién. &gitm ihieu le Bel rendit hommage en i i àl'Ab- 
fcaye de faînt Dénis étpit mué à Efpiès & pot 
fèdé par cet Anfelme de Piffecocr En 1 16$ 
Ànfeime & Henri de PiiTecoc font cités comme 
, Pbi*fe*dÛe témoins en dés lettrés de Maurice Eveque de 
£«?a? Paris P° ut Abbaye de ChaaHsv En 11*7 pou* 
^ cautions die Burcharf de Moattaoïcnd touVr 
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chant des biens fitués à Heugot x font produits 
Henri de Piffecoe & Thibaud fon fils. Dans &ewr. 41e 
des chartes du même Seigneur de Mommo- Mommor* p« 
jrenci des années n8* & 11^3 parok parmi S7 " 
les témoins Pierre de Piflecoeh apparemment «5 
le même qui fat le premier fondateur de h 9 * 
Paroifle en 1214. Au XIII fiécle on trou- 
ve d* autres Seigneurs fur te termoirede Pifco 
^ui ne portoient pas le nom du Village. 
Bans le même fitfcle ou le fuivant Amaury lhid+p+iùU 
de Piflecoc Ecuyer & Agnès fon épouéè ven- 
dirent aux Religieux du Val des vignes de Jouy 
.fifes au lieu dit le Coudray. Vers le milieu du 
XIV fiécle fous le Roy Jean, Arnoul deBra- Géaéal. d& 




<hi fieur du Mefnil (urnommé Marcelet en ven- 
dit une partie a Arnoui Boucher Maître des Hi&des 
Comptes» PrefiAp. 124 

Ehirant tout le XV fiécle la Seigneurie de 
•Pifcofut dans la mai fon des Boucher* Arnoul 
Boucher qui avoit époufé Jeanne Genden la Hîft. dès ifa 
pofîedoit vers l'an 1400., ù veuve reçut encore Otf. T* 6 .p* 
«n 1441 des droits de relief de cette terr*» 340, m & 
Bureau Boucher venu du Poitou vers 141* en &Tcortf!£ 
jouit par la iùite. Il époufe Giiette Ragûter \ éa p . Z€ J 
Dame cTOrçay, & il fut Maître des Requé» Hift.dc* 
-tes. D'eux, naquit Jean Boucher qui fut Sei- rrefid.> 
gneur de Pi/cot & <FOrçay , Maître des Requê- 
tes^ élu premier Préfident en 14^7. De (bit 
mariage avec Demie de Harlay procéda Pteïte 
Boucher qui ajouta la Seigneurie dtfouillés 
à celles de Pifcot & d'Orçayv De Pierre a été 
îfltt Arnoul Préfident au Grand Confèil au£B 
Seigneur de Pifèofc, Je n'ai pas trouvé la fiiite 
des Seigneurs de cette partie de ce village. Je 
içai fèulemeut que de nos jours elle à- été po£ 
fciée $a* M„<fe la Gtang* gjù a aimai* «a* 
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château proche l'Edite; qu'à ù mort H a laifîé 

deux filles quijoument de cette terre par indivis 

L'aînée a épaule le Seigneur du Tillet vers ' 

Etampes. 

PISCOT- CHATEAU- VERD, oufîm- 
plemént CHATEAU - VERD , eft lé fief 
formé de ce qui étoit refté à Mrs de Braque 
après l'aliénation faite à Arnoul Boucher dont 
je viens de parler. Le dernier Seigneur en 
ce préfent fîécle Ta auffi étf du Luat, Içavoir 
le Comte dé Braque qui mourut en 1744 en 
ce lieù de Château-verd. Cette Seigneurie eft 
échue en partage à fà fille cadette mariée à M* 
de Cherefy Gentilhomme de Normandie. 

LE LU AT eft une Seigneurie avec château 
proche Ecouen; mais fur la Paroifle de Pifcot. 
On a vu ci-deflus qu'elle fut attribuée en 1 x 1 4 
à la nouvelle Paroifle. Vers 1370 une Dame 
de Beaumarchais le vendit à Arnoul Braque 
qui le pofTeda avec Pi(cot en partie vers 1380, 
& il en devoit hommage à Thomas de Braque* 
Nicolas fon fils lui fucceda. Jean Braque Che- 
teLab<m- valier étoit Seigneur du Luat en 14*7» On 
teut Tom- apprend par Sauvai que quoiqu'il tint le parti 
îiftr. p^qju d'Angleterre , tomme il demeui oit à 

Anuq. de JLiU© en Flandres, fon Hôtel du Luat fut donné 
Paris T. 3. p. par ce Prince à Albert de Rofengarden & Wa- 
32**5*4. tequin Wales Anglois , & à Adenet Tixer- 
tand , dit Chapelier. Bernard Braque Cham- 
bellan du Roy étoit Seigneur en 1441 y il paya 
le 2 x Novembre à Jeanne la Gentienne Dame 
de Pifcot dix livres tournois pour le relief du 
luat. Philippe Braque Confeiller au Parlement < 
rendit hommage» le $ Août 1445 de la même. 
Seigneurie. Il époufe Marguerite de Canlerz 
qui vivoit encore en 1497 & & qualifioit Dame 
du Luat. Jean Braque fut énlùite Seigneur de 1 
cette terre. L'un de Tes fils nommé Pierre eut 
\è Seigneurie ie BieJfriur au&fituée fur la Pa- 

foiffj 
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roifTe de Pifco. Son fécond fils appellé Phi- 
lippe fut Seigneur du Luat 8c de la Motte fief 
fitué a faint Brice. Il fut auffi Gouverneur & 
Capitaine de Harfleur & de Montivilliers. Il 
portoit pour armes d'azur à la gerbe de bled 
d*or bordure engrelée d'or , & pour devife r 
In homme virtus oppreffa refurget. Il écartela 
d'azur à trois fleurs de lis d'or , &c N comme le 
Laboureur aflure l'avoir vu en plusieurs lieux 
du Château du Luat. Il avoit époufé Guyonne 
Smart , dont il eut Robert Seigneur de Luat , 
qui fut échanfon de Catherine de Medicis mere 
de François IL II gît à Pifcot avec Jeanne 
Pretel fa femme Dame de Mify fur Yonne. 
Sa dévife étoit Tune fatiabor. Son fécond fils 
fut BerautBraqueCuré de Pifcot dont j'ai parlé 
ci-deiïus ; & le troisième François Braque , du 
mariage duquel fortit François Seigneur de 
Pifcot 6c du Luat , qui époufâ en premières 
noces Marie Bouette foeur de Robert Bouette 
Seigneur de Blemur par contrat du 19 Jan- 
vier 1 600 , 8c en eut Marie Braque , 8c en fé- 
condes noces Madelaine Briçonnet d'où fortit 
François Braque Seigneur du Luat & de la 
Motte , lequel époufà Elifàbeth le Fevre. 

La Seigneurie du Luat & plufieurs autres du 
voifînage font reftées dans la mai Ton de Bra- 
que, François de Braque Seigneur du Luat 9 
la Motte , Saint Brice , Pifcot , &c. n'eft dé- 
cédé qu'en 1 69 1 9 laiffant deux fils. Chrifto- 1 
phe en 1740 en fa Terre de faint Brice , Paul- 
Benoît Seigneur du Luat du fief de Domont , 
ancien Gouverneur de & la Ville & Château 
d'Auxerre décédé en 173^ dans fon Château 
du Luat & inhumé à Pifcot le 1 5 Novembre. 
Son fils Paul Emile connu fous le nom de 
Comte de Braque lui fuccéda & mourut le 6 
Oâobre 1744 à Pifcot-Château-vert. L'aînée 
qui avoit été mariée à M. de Flogny Gentii- 
Tome 1P. Z 
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/ liomme de Bourgogne & qui avoit eu le Luat 

dans (on lot , Ta vendu vers 1 7 f 2 à D f . de 
la Roche veuve de M. Boucher Receveur de 
la Capitation de la Cour. 

Ce fut dans cet ancien Château du Luat que 
Beraud Braque ey-deflûs nommé mit en fureté 
lès reliques de fon Prieuré de feinte Céline du 
faubourg de Meaux dans le temps des guerres 
des Caiviniftes en 1567. C'étoit la châfTe de 
feinte Céline ; une partie de fon chef enchâffé 
féparément , un os du bras de S. Barthelemi 
& autres. Elles ne furent reportées au Prieuré 
qtien 157* le 10 Octobre par Jean de Mau~ 
buiflbn Grand Prieur de feint Denis , & ren-> 
dues à Nicolas David Religieux de Marmoutier* 
BLEMUR eft une autre Seigneurie fur la 
Paroifle de Pifcot & nommé Blamu dans l*aâ* 
«Fére&ionde cetta ParohTeen 1*14. En Tan 
v f^ if 1 1$9 un Adam dé Blemur Ecuyer permit avec 
C^lm p. ï fa ^ e » u & femme aux Moines du Val de tenir 
aci. ' 6n main-morte ce qu'ils avoient acquis dans 
fon fief, fijavôir fîx arpens dans les aunayes 
de Pifcot. Les Mrs. Braque acquirent des fonds 
T> # Hoxierin £ Blemur dès l'an 14*6* & ils étoient quali» 
Braq. p. 70 & fiés Seigneurs de ce lieu en 1 47*. En 1 540 Ko* 
7 *' bert Bouette Confeiller au Parlement obtint de 

Tdb,Ep. faire célébrer en fe mai fon. CeÛ lui ou fon 
fils qui comparut à la Coutume de Paris de 
Pan i$ 80 avec Euftache Bouette Gentilhom- 
me ordinaire de la Mai fon du Roy , dont un? 
fille nommée Marie époufeen 1600 François 
Braque fieur de Pifoot & du Luat. Sur la fin 
f - du dernier fîécle Magdelene Gedoyn époufe 

de Jean Bouette chevalier Seigneur de Blemur 
fonda par fon teftament du 1 8 Février 1 6.p9 un 
Chapelain à Pifcot à condition qu'il viendront cé- 
lébrer la Meffe au Château de Blemur , lorfqu'ii 
■ -en feroit requis excepté les jours de grandes 
K «g. Archtep* Yêtes ; ce qui fut admis par M» le Cardinal de 
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Noailles le 8 Septembre 1700. Mais en 1727 
il y eut une redudion de cette fondation du 
contentement de Françoife - Julienne Talon AU. 
veuve de Jean Bouette Seigneur de Blemur. 
Cette Seigneurie appartient aduellement à un 
Jeune enfant Dofihume de M. de Blemur. Ceft 
de cette famille qu'étoit Jacqueline Bouette 
connue par tint d'ouvrages de piété Tous le 
nom de Madame de Blemur décédée en 1696 
fimple Benediâine du /aim Sacrement à Châ- 
tillon fur-Loitain. 

PONCEL eft un hameau de Pi&ot fitué fiif 
le grand chemin de Paris à Beaumom au- 
delà de faint Brioe. Ce lieu exiftoit dès la fin 
du XII iîéde. On trouve Guillaume du Pon- 
cei & Cécile fa veuve qui fondèrent vers Pan 
1 »o 9 à l'Abbaye de faint Denys la Chapelle de Hift. <Tc ft 
faint Hippolyte, caufc; pour laquelle ce Guil Dem, P- 2J * 
laume de Poncello eft marqué dans le Nécrolo- • 

fe du Monaftere , & de plus un Chanoine de ïhid ^i eé i 
aris auffi appellé Wtlhelmus de Poncello t& TSa K td 
au même livre des bienfadeurs. oa\ ' * 

Quelque temps après un Adam de Poncel 
Chevalier reconnut devoir chaque année à l'Ab- 
baye de fainte Geneviève de Paris la veille 
de fa Fête d'hiver un tierge de cinq fols. Mais Cbartul. T. 
comme la charte de reconnoiffonce eft paffêe Ge J" v '?> 2 +* 
devant l'Orlicial de Meaux > il s'agit peut-être 12199 
d'un autre Poncel. 

* Il y a à Grolay un fief appellé Pifcop , du- Affiche do 
quel fief relevé un autre fief du même nom de I74I A r £ pi ' 
Pifcop fis à Epiney-fur-Seine. ZfJc! 
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CERCELLES 

QU SARCELLES. 

POur ne rien rapporter que de certain au 
fujet de l'antiquité de ce village , je ne 
Hift. $. De- remonterai pas plus haut que Tannée 8i?4« Le 
nu p. ipi. Roy Eudes étant àl'Abbaye de iàint Denis pen- 
dant le mois de Mai fut fùpplié par Heriman 
qui en étok Tréforier de ki accorder une fer- 
me fîtuée fur le territoire Royal de Cercelles. 
Ce Prince la lui accorda avec fept familles 
ferves & un moulin fitué iùr la petite rivière 
t*d«n*f> deRone, & cela pour l'entretien du luminaire 
de cette Egiife. Je me fuis fèrvi de cçs ter- 
mes : Territoire Royal de Cercelle ; parce qine 
le Roy s'exprime ainfï dans le tkre : Ex fifco 
noflro Certifia. Cercelle étoit û bien réputé 
terre Royale dès-là qu'il étoit qualifié du fife 
p'tpUmdtic* qu'en vertu de cette expreffion Dom Michel 
Ub. ir. Germain l'a placé parmi le$ terres où nos Rois 
av oient un Palais* Pour ce qui eft de l'étymo- 
logie, il ne faut point dperer de la donner» 
Cercelles eft aujourd'hui un e des Paroifles les 

ëus confîdérablesde l'Archidiaconé de Paris. 
Ile eft fîtuée à trois lieues & demie de cette 
Ville fur la pente douce d'une montagne qui 
la fépare d'Eçouen ; fan expo/îtion eft au midi 
j& au couchant , pays des vignes pour la plus 
grande partie avec beaucoup d'arbres fruitiers* 
te dénombrement de l'Election y comptoit 
, $9 feux en 1 709 : & le Dictionnaire univerfel 
de Tan 1716 aflure qu'il y a 1 060 habr.ans. 

L'Eglife qui eft fous le titre de S. Pierre 
& S, raul a été bâtie à diverfès reprifès. Le 
chœur qui eft en forme quarrée & fes deux 
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Collatéraux approchent fort de la ftrùâure de 
la firi du XII ftécle , c'eft-à^dire d'environ l'an 
1200. Au fanâuaire qui Ce terminé en pignon 
on voit au-deflus de l'autel une galerie fort 
baffe» Les quatre gros piliers qui forment le 
choeur (ùpporMrttune flèche de pierre qui con- 
tient cinq groffes cloches : Les arcades de 
cette flêdie prouvent far leur cintre abfolu- 
ment rond , que cet ouvrage eft ce qu'il y a 
de plus ancien dans cette Ëglife. La nef & le 
portail parofffent n'être que de cent cinquante 
ans ou environ. La Dédicace s'y célèbre le 1 8 
Juin. On lit fous le banc des Chantres l'épi- 
taphe (uivante en lettres gothiques. 

Cy gifent honorable homme Jehan Soudain, 
en Jbn vivant Huijjier iu Roy , Capitaine de la 
Ville de Sentis , & Confterge du Chafteau du 
Roy , quitrejfaffa le n Juillet 15 82. & Hono- 
rable femme Colette Blondel femme dudit Sieur 
laquelle trejfajfa le 12 Décembre 15J7. 

Dans l'aile méridionale du chœur eft repré- 
fênté en marbre blanc à genoux Roland de 
Neubourg , que fbn épitaphe dit avoir été tou- 
jours* fidèle à Henry- III & Henry IV , avoir 
été admis au rang des Confeillers d'Etat par 
Louis XIII , puis avoir travaillé Pari Julio- 
dunenfi , c'eft-à-dire au Traité de Loudun de 
l'an i & être mort en l'an 162p. CeMau- 
folée du fieur de Neubourg a été dreffé par 
les (oins de Marthe le Roy fa veuve. On a 
oublié d'y marquer qu'il étoit Seigneur de 
Cercelles. 

La Cure de Cercelles eft à la pleine coï- 
lation de l'Archevêque de Paris , fiiivant tous 
lesPouillés. Dès le XIII fieclele Pouilléécri- 
voit en latin Sarcellazu fingulier: mais lorfqu'il 
fait rénumeration des Abbayes , Chapitres 8c 
Prieurés , il l'écrit de Sarcellis au plurier , & 
U ne place fous le Doy erroné dit de Sarcellis 
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Sue des Prieurés, Ravoir ceux d'Àrgentueiï, J* 
Conflans, de Taverny , de Tour ou Êint Prix, 
de Doumont , de Dueii , de Villiers le Bel , 
de Roifiv, de Marly-la-Ville , de Môncy le- 
neuf, du Bôis-faint-Pere ; les Chapitres de 
Montmorency & de Lufàrches , avec les Ab^ 
tayes cTHerivaux & de Not^e-Dame dm Val. 
Dans un des titres de l'Abbaye de N. D. dû 
Val gui eft écrit au XIII fiécle , eft nommé 
G. Decanus de Cercella : le même apparemment 
qui certifia en iz 10 en & qualité de Doyen 
CW»/. s. de Sarcelle la donation d'un bien feite au Mo- 
rioft. Ree. naftere de faint Denis. 
«Tf^to ^ uam àla Sei g n ewrie de cette Paroiflè; je 
1 1 ^> #' . 00 dlral P oint S"' 1 * 1 Radulfus de Serferla du 
. ^ Cartulaire de Chaalis Tait poffedée ; le titre de 
1 163 qu'on y voit ne le fait .point entendre. 
Je ne puis commencer les vrais Seigneurs 
ie Cerceîies qu'au XV iîécle. Jean de Popin- 
rtiromS.De- court Avocat au Parlement Tétoit en 14* 6. Il 
n.s fur Louis en l'an i«f i vers le 3 Juillet l'un des Com- 
miffairea Capitaines aux portes de la Ville de 
S. Denis pour la garder contre les Bourgui- 
. gnons. Il mourut revêtu de la dignité de Pré- 
P hc°à Ste ta " 5den£ au méme parlemenl le z y May 1480. 
Croix de la 11 eut P owr fiUe Claude de Popincotttt qui fut 
Bret. fou» le mariée en 1468 à Jean du Pleffis Maître d'Hô- 
!«««. tel des Rois Louis XI & Charles VIII , lequel 
fut Seigneur de Cercelles & de Liencourt : 
Ibid. elle mourut le z$ Novembre 15 10 & futip- 
Blanchard humée à Cercelles proche fbn mari. Jean du 
*°7« Pleffis eut plufieurs fils ; mais Guy par tranfac- 

Hift.desGr. tion paffée avec (es frères eut la terre de Cer- 

74* * ceUes avec un fief affis à Viiiiers-le-BeL On 
apprend par fon teftament qui eft de Pan 151a 
que fa mere Claude avoit fondé une Meffe à 
Cercelles pour tous les Dimanches. Après là 
mort* Charles & Guillaume du Pleffis fè trou- 
yent qualifiés frères & Seigneurs de Sarcelles» 
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* A leur prière le Roy François I par Lettre» 
datées de (àint Fufcien au mois da Septembre 
1 1 4i établit quatre Foires à Cercelles , fça- 
toir le mercredi cf après les Rois, le premier 
mardi d'Avril , le premier jour d*Aou%ajtt Qoatritae 
ne tomboit au Dirnanche, auquel cas k ftf£ Volume d«i 
wier mardi, & lé premier mardi d'après la c^'utfoU 
Touflaint; & outre ces quatre foires un mar- J ™ 
cbé tous les mardis de l'année* Dans ces Let- 
tres outre la Seigneurie dé Cercelles que Char- 
les du Pleflîs pofledoit en commun avec fes 
frères , il eft qualifié Seigneur de Savonnieres , 
Maître d'Hôtel ordinaire du Roy, Général de 
fes Finances ; & Guillaume du Pleffis eft dit 
Seigneur de Ltencourt, Valet tranchant de Sa 
M. Se Maître d'Hôtel ordinaÎBeduDaufin. On 
Terra cy-aptès que fur la fin du dernier fiécle 
il y eut d'autres Lettres pour des Foires à Sar- 
celles :. c'eit ce qui fait douter fi les Lettres 
de 1 545 eurent leur exécution. J'ai parlé plus 
haut de Roland de Neubourg Seigneur de 
Cercelles , on trouve dans l'éloge des Con- p a g C J7 . 
ièillers de Paris un Roland de Neubourg pre- 
mier Maître d'Hôtel de la Reine me*e de Louis 
XIV , & Seigneur de Cercelles. Ce rut &ns 
doute le fils de Roland dont je viens de parler 
oui étoit décédé dès i'an 162 5. Ce mime Ro- 
land fécond du nom ppite les deux mêmes qua- 
lités dans les Lettres qu'il obtint de Louis XIV 
pour rétabliifement de deux Foires par an à 
Cercelles , chacune de deux jours , & d'un 
marché tous les maidis. Dans i r enregiftce- 
snent de ces Lettres sait en Parlement le 17 
Janvier 16&1 il eft obfervé qu'elles avoient 
été portées à la Cour des Aydes qui avoit , 
donné un interlocutoire , 8c que le Prince 
de Condé Louis de Bourbon Seigneur de 
Montniorenci y avoit été oppofànt. Quelques 
années auparavant ce mente Roland de Neu- 

Z iiij 
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bourg avoit fait ériger cette terre en titre de* 

Marquifat. 

Cercelles elt entré danslamaifbn de Haute- 
fort. Le Seigneur & la Dame de Hautefort y éta- 
* Ktg. At- JÉÊÊ nt dè s * an deux Sœurs Grifes dans 
rf/Vp. P4r(/^^>etit Hôpital ; & cet établiflement fut ap- 
l J^f. prouvé par M. le Cardinal deNoaillçs en 1 697. 

Ils eurent en 1 700 un fils appelle Emma- 
nuel-Dieudonné qui a joui depuis de cette terre 
Hift. d«Gr. & 9 U * e ^ qualifié Marquis de Hautefort & de 
*Offic.ï\7.p. Sur ville, Chevalier de Malte. 
33p. Dès le fiécle de Louis le Gros quelques au- 

tres Seigneurs que ceux de Sarcelles même y 
poffedoient des fiefs fUr la Paroifle , & ce font 
cbdrtul. s. les plus anciens dont on ait connoiflance. Pat 
Vitn.Reg. ex:mple Adam de Nei&nz en tenoit en Tan 
nij un de Matthieu le Bel, lequel relevoit 
- de l'Abbaye de S. Denis félon l'aveu de ce me- 
Voy.teTom. me Matthieu. Or la Seigneurie de cet Adam qui 
III de cet ou- comprenoit le village de Neiûnz. détmitil y a 
vr âge p. 3*6. long temps, & s'étendoit fur S. Brice & fut 
3 * 7 * Grolav, étoit auffi fîtuée en partie fiirCercelles; 

c'eft la déjà une marque de démembrement de 
. Cercelles. On en apperçoitde plus grands in- 
dices dans les Comptes de la Prévôté de Paris 
du temps de Charles VII , pendant que les An- 
SauvalT. 3. glois.étoierit les Maîtres de cette Ville. On y 
p. s s*. voit que Jean Braque Chevalier pofledoit l'Hô- 
tel du Luat avec Juftice & fief à Cercelles. Il 
tenoit le parti du Roy d'Angleterre & demeu- 
roit alors à Lille en Flandre. Ce même Roi 
iKd.p. 325/ donna depuis cet Hôtel avec le fief & les dé- 
V pendances fifes à Cerfelles à deux Anglois 
nommés Albert Rofengarden & Watequin Wa- 
les , & Adenet Tixerand dit Chapellier , à la- 
Hift.drsMaî- quelle donation s'oppofa Jean Broutin chan- 
tres dei Rcq. geur. Vers 1 an if jo Nicolas Hardi étoit Sei- 
p. m. gneur de la Cour-lez-Cercelles. Le Procès- 
Cout. Edit. verbal de la Coutume de Paris rédigé en 1 580 
t *«7* p. «37. fait mention de plufieurs fiefs ou petites Sei< 
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gneuries fituées à Cercelles , & qui apparte- 
noient au fîeur Fiacre Guefdon : (çavoir, la 
Cour lez-Cercelles dont je viens de parler , le 
fief dit Robillac , Merlefomaine * le Val , Vil- 
liers & Moulin-couppe aflis aux environs du 
même Heu de Cercelles. Dans la même Cou- 
tume le Grand Prieur de France eft qualifié 
Seigneur en ce même Village. Il y a auflî fur 
cette Paroiflè une maifon appellée Giraudori 
qui appartenoit en 1706 à M. Gilles le Sourc 
Curé de faint Paul de Paris. Elle eft à préfent 
à M. l'ancienEvêque de Québec. Une nou- 
velle carte des environs de Paris marque au 
fùd eft de Cercelles un lieu nommé le Haut 
du Roy. Une affiche m'a appris qu'il y a pa- 
reillement iur cette même Paroiflè un nef ap- 
pellé Bertrandi. M. de Raincy Auditeur des 
Comptes jouit aujourd'hui d'une dès Seigneu- 
ries fituée? à Cercelles. 

Cercelles fut Tune des terres ou le Seigneur 
de Montmorénci avoît à la fin du XII fiéclé 
des cens les plus exactement payés. Màtthieu 
l'un de ces Seigneurs donna par pure auméne 
aux Chanoines Réguliers du Bois- faint- Pere Preuve* <îe 
vingt CoUà prendre chaque année dans le pro- Montmor. p. 
duit de fa çenfe de Cercelles in proprio cenfu 7U 
meo de Cercella , dit-il. Le même étant infor- 
mé en 1 200 , que les foixante fols aflignés par 
Burchard Ton bifàyeul pour le luminaire de 
faint Martin des Champs arec d'autres redevan- 
ces envers l'EgHfè de Cluny étoient mal pavées , 
à caufe que la levée s'en devoit faire en divers &idmp* 71. 
lieux , » je les^ affigne , dit-il , dans un lieu 
* sûr, à feavoir à Sercelle daqg ma cenfè ou 
» cenfive. Le Chapitre de Notre - Dame de 
Paris acheta au XIII fiécle une dixme à Sar- 
celles : ce fut de l'argent provenant des legs 
non- déterminés de plufîeurs Chanoines. Il n'y 
eut que Guillaume d'Auneau Chanoine neveu 
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d'Ives Je Mellou Archidiacre , qui donnant 
quarante livres , déclara que e'étok ad emen- 
rifTinBiÏF f mtm te < *m& de Sar celés : & Regnaud de 
JCeg/îi \$ Viceors Prêtre acheta lui mente & de fon pro- 
jutii. pre argent une portion de cette dixme pouf 

ihU. ad 19 î'Eglife de Notre-Dame. Le nouveau Gallia 
Vti emb. ChrifHana fait aufll mention du tiers des dixmes 
G*IL chu de Cercelles * & cela à l'occafîon d'un coin- 
n«va col. promis que firent Geoffroy de Pontchevron 
io$m Doyen de Paris & Jean d'Orléans Prieur de 

Ptftorale Dueil pour ce tiers , au mois de Février de 

M. du Pré de lalnt Mot dans un nouvel ou» 
vrage , fait mention par deux fois des dixmes 
que le Chapitre de Paris a à Sarcelles , qui fe 
payent , dii-il * à la mefure de Montmorency 
plus fbible d'un quart que celle de Paris : 8t 
dans fon article des variations page 73 , il in- 
ûte en fon livre ce fragment des Regiftres 
du même Chapitre de l'an 1474. Firmariide- 
cimarwn de Sarcellii habeant blaàum fro 1 % 
folidis, pro quolibet fextario. 

On lit dans Sauvai T. i . p. 6 1 y qne le mou- 
lin haut du Roy fitué à Sarcelles, dépend de la 
Commenderie de Bellé Paroifle de Nully-en- 
Telles, Diocèfe de Beauvais. 

Cen'efi pars feulement par rapport aux biens 
\ temporels fîtués à Cercelles que les Nécrologes 
font mention de ce. village : le nom de Sarcelles 
ainfi écrit s'y trouve encore pour avoir été 
porté par plufîeurs perfonnages qui y étoient 
nés. Les monumens de l'Abbaye de faint- Vic- 
tor de Paris parlent d'un Hugues dé Sarcelles 
' Mi/f. MJvr. Chanoine Régulier de cette maifon , qui étok 
z.e*p» iz» devenu illuftre dans la vie (pirituelîe vers l'an 
1171. Un Pierre de Sarcella eft mentionné au 
7 Oéfcobre dans l'ancien Nécrologe de l'Ab^ 
baye de ûint Denis. Je croy qu'il eft le même 
Pierre de Sarcelles Doâeur en Médecine dont 
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celui de feint Viôormetau XII Février Ami* 
verfarium Magîflri Petrt de Sarcellis , Magiflri 
in Medicina , nojîri fpectalis amicu Le Né*- 
erologe ancien de feinte Geneviève marque 
au premier Janvier la mort de Frère Adam 
de Sercelles : au i $ Février celle de Gui Bïon- 
del de Sercelles , & au 23 du même mois celle 
de Maître Gui de Sarcelles qui donnai la mai- 
km quarante livres & une bible, Cétoit un legs Pa 'jJ' 7 ' y * 
confidérable il y a, quatre ou cinq cent ans. >2 * 
Je ne fçais fi l'un de ces deux Gui de Sar- 
celles ne feroit point l'illuftre Médecin qui 
du temps de Saint/ Louis abandonnant la 
profeflkm fe fit Religieux à feinte Cathe- 
rine de la Couture Tan 1260. Il eft appelle 
en latin Guidode Cercellet. Sur la fin du Allï 



qui fit fe déponuon la: vie de 4a bienheu- 
reufe Ifebelle fœur de S» Louis, eftappellée 
par l'Hiftorienne contemporaine , Sctur Erem- t>" Cange 
bourdeCercdles. . % , loJl% S . 

Pafmi les Curés de ce lieu je n'ai trouvé I?8# 
de remarquable que PbiHppes Briault , quiétoit \ 
en même temps Chanoine de Notre Dame de- 
Paris, Archidiacre de Jofaïe , Doyeir de feint 
Cloud & Chanoine de feint Maur. Il mourut n .£**^ r# 
le 2 Novembre 157* & il repofe à N. D. ** 
M. duRuel qui y eft mort Curé il y a quelques 
années âgé de plus de 80 ans , ne doit pas être 
oublié, puifqu'il a composé une Hiftoire de 
Senlis fe patrie qu'il fe difpofoit à donner au 
public , lorfque la mort Fa enlevé. Je parte 




pour l'avoir vue entre fes mains» 



Digitized by 



Google 



276 Paroisse de Villiers-le-Bel î 



yiXLIERS-LE-BEL. 

LE fiôm de ce village né renferme rien 
qui de foi-même dénote une haute anti- 
quité. VîUiers étoit la dénomination que l'on 
donnoit à toute forte de maifons de campagne. 
Villare 8c Villa s'employoient indifféremment f 
& Ton fe contentoit pour diftinguer ces fortes 
de maifons ou terres lés unes des autre* » «F y 
joindre le nom du propriétaire ou Seigneur* 
Villiers-le-Bel eft dans ce même cas. Le Bel 
n'eft point là pour fîgnitier que ç'eft un beau 
Kot. Gdtôdr. village, un bel endroit , quoique M, de Va- 
?• 4S7« lois Tait cru. Ce n'eft pas un épithete comme 
dans Villiers-le-fec : c'eft que cette terre ap- 
partenait à une famille noble dont le nom étoit 
U Bel. 

Le plus ancien de ces le Bel que j'aye trouvé 
jufqu'a préfent dans les titres , vivoit vers le 
commencement du XII fïécle. Il fe nommoit 
Matthieu le Bel. U étoit l'un de çes Cheva- 
liers qui fe reconnoiflbient Vaflaux de l'Ab^ 
baye de faint Denis. Par le dénombrement qu'il 
donna en 1 1 25 , on voit combien il tenoit de 
terres de ce Monaftere , & combien il en avbit 
cédé à d'autres pour être tenues en arrière fief. 
Je crois affez, volontiers que c'eft de lui que le 
Villiers dont je traite prit (on furnom de Vil- 
liers-le-Bel. Il y dit pour ce qui le regarde 
perfonnellement & qui concerne cet article : 
ChértnU s. ln froprium foffideo VUlam de Vilhrs & hof- 
JHm* BiùL pj tei atr j 0 ejufdem. 

Cette Paroifle eft toute ralTembléê vers l'ex- 
trémité d'un grand vignoble qu'elle borne du 
côté de l'orient. Sa fîtuation eft à trois lieues 
& demie de Paxis , & à demie lieue ou en- 
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vîron tant d'Ecoiïen que de Cercelles. Ce lieu 
domine kir ce dernier village , mais auffi à fou 
tour il /eft dominé par la montagne d'Ecoiien 
du côté du nord-oueft. En 1479 ce lieu étoit K*i> Vifi* 
Tua des plus peuplés du Diocèfè de Paris t puifr 
qu'il y avoit 80 Feux. Dans le dénombrement 
de PEle&on de Paris, Villiers-le-Bel a été 
marqué peut être fauflemettt pour 640 feux : 
car aujourd'hui il n'y en a que la moitié ou 
environ* Les auteurs du Diâionnaire univ er» 
felde la France ont oublié cette* Paroifle. 

L'Eglife eft remarquable par lès piliers fort 
élèves & par facroifée , le tout avec des ga- 
leries (ans appui & des vitrages # ce qui retient 
parfaitement le goût de ftruaure du XIII fîécle. 
Les quatre piliers de cette croiiëe fbutiennent 
un clocher en pavillon couvert d'ardoifè , mais 
qui probablement étoit primitivement une flè- 
che de pierre fiiivant Pufage ancien. Le fano 
tuaire eft terminé en pignon & non en apfide 
ou demi cercle. La nef a des pilaftres d'ordre 
comporte. Elle paroit refaite depuis 200 ans 
ou environ 9 & elle eft foutenue en dehors par 
des arcsboutans. Le retable d'autel eft orné 
de quatre colonnes de marbre.^Saint Didier 
Martyr Evéque de Langres patron de cette 
Egtifè y eft repréfenté d'un côté , & S. Vidor 
Martyr de Marfeille de l'autre. Le chœur eft 
très-proprement pavé. On conferve dans cette 
Eglifeun offemeut de S. Didier long de quatre 
ou cinq pouces , de couleur ûrant fur le cendré 
& qui paroit être une portion de quelque os 
du bras. Il eft qualifié petit focile dans les Re- . 
giftres de l'Eveché, où l'on lit qu'Anne Duc *ç.lf.P*r. 
de Montmorenci , Frère Raoul Gaignier Cba- 1 T 1 * 6 u 
noine de fàint Vi&or Curé & les Paroi (Tiens 
l'avoient obtenu de PEglilè de fon nom à Lar- 
gres le 19 Mai 1 161 fuivant un ade dr^iïé par 
un Notaire j &que l'Evéque de Paris permit 
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zjB Paroisse ©e Vi£ltfks-le-Bel, 
de l'enchâfTer & de faire la fête delaSufcep- 
tion le 30 Mai , avec 40 jours d'Indulgences. 
L'Abbé Chaftelain n'avoit point vu cette re- 
lique en i68f ; mais il vit le bufte dans le- 
quel font renfermés quelques oflèmens de fâint 
Etern Evéque d'Evreux apportés de Lufàrches* 
-dont la réception y eft célébrée le premier Sep- 
tembre. On croit que tout le chef y eft, & 
MtrtyroL ]VL Chaftelain l'ayant aimi marqué dans fou 
umverfel. i$ M art y ro i 0 g e# cela a paffé jufques dans le non. 

veau Bréviaire d'Evreux de Tan 1738. Un ha- 
bile homme m'a afsûré avoir vu à Domont un 
ancien mémoire dans lequel il étoit marqué que 
c'étoit Radulfe le Bel qui les avoit données 
Vovaeei ma- avec ^ es re ^^ ues Ste Venice. On montre 
m° ciiK de auffi * Viliiers-le-Bel des reliques de (àint Eu- 
Ciiaftclain. trope & de (àinte Opportune. L'Abbé Chaf- 
telain a obfervé comme une fingularité , qufe 
dans cette Eglife le chœur eft rond , parce 
que chaque coté forme un demi cercle : que 
le Prieur avoit fait des Statuts de ce qu'il ap- 
pelloit Y Âjfociation fidèle > lesquels étoient tous 
^ tirés mot à mot de l'Ecriture fainte. Cette 

aiTochtion n'était compofée que de trots per- 
fonnes aveclui, qui étoient l'Abbé de la Briffe , 
l'Abbé Anftlme & M. Taconnet. Il faut le 
ibuvenir qtfil s'Agit ici de l'année J« 
tiens du fils d'un ancien Procureur Fifcal 
de ce lieu , qu'il y a eu un temps où il demeu- 
roit en ce Prieuré cinq Religieux de l'Ordre. 

Ce Prieuré-Cure fiit donné à la maifon de 
iaint Vi&or de Paris prefque dans les premiers 
temps de fà fondation. Raoul ou Radulfe le 
' Bel eft mentionné dans le Nécrologe de l'Ab- 
baye au 1 1 Juillet pour en avoir été le dona - 
teur. (a) On croit qu'il en avoit fait la remife 
à Etienne de Senlis qui fut far le fîége Epif- 

(*) M. Gourd an a quelquefois défiguré le nom de 
A Radulfe en celui de Renaud. 
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copal de Faris depuis Tan 1 1 14 iufqu'en 1 141 , 
& qui en tranfporta la deiïerteà la nouvelle Ab- 
baye. Achard qui fut Abbé de feint Viâor de- 
puis l'an iiyy jufqu'en ^162. obtint du Pape GdlLcbrifim 
Adrien IV une Bulle au fujet de cette Eglife * 7- 
& de celle de faim Brice. Depuis ce temps-là ,# 
Amaury de Villiers-le-Bel, Chevalier, que 
le Nécrologe de làint Viâor appelle Maurice , Nccro!. MS. 
fit prêtent a la même Eglife de quatre arpens S- ^fl â 
de terre labourable. Il vivoit vers Tan 1170 21 artu * 
ou 1 175, En 1 %6$ Robert Abbé de faim Viâor 
autorife une échange de biens que le Prieur de 
Villiers-le-Bel avoit faite avec le Monaftere de f 9 ^ 
faint Denis. Le Pouillé de Paris manufait d'en- 
viron ce temps -là met la Cure de Villari Bello 
à la préfentarion de l'Abbaye de feint Viâor. 
Mais les PouiUés manu&rits du XV & du XVI 
fiécle , & les imprimés chez Àlliot tant en 
i6%6 qu'en 164$ nefom aucune mention de 
ce Bénéfice > ni comme Cure ni comme Prieu- 
ré. Le Pelletier dans le fien donné au public U» 
Fan 169% n'en ayant rien trouvé» confond 
cette Paroifle avec celle de Villiers -le- Bâcle 
du Doyenné de Châteaufort , croyant que le 
Bel & le Bâcle £e difoient indifféremment. 
Du Breul a obfervé que ces Prieurs tirés de Anriq. de 
la maifon de feint Viâor font feulement Ad- JjP 1 P- * SOp 
n^ftrateurs du Prieuré , Se qu'ils font revo- 1 * 9 ' 
cables au gré des anciens de la maifon , & 
que cela fut confirmé par Arrefl du Parlement 
du 1 1 Juillet 1470 contre frère Jean d'Efoouys 
qui s'étoit fait pourvoir à Rome du Prieuré & 
Cure de Villiers-le-Bel, & en vouloit débou- 
ter Frère Mathurin de la Folie infiitué par les 
Senieurs de feint Viâor, Il auroit pu citer à 
cette occa(îo« les Lettres d'Abfelon Abbé de 
feint Viâor de Fan 1 102 dans lefquelles PE- 
glîlè de Villiers-le-Bel eft marquée comme 
ayant été des premières dans le cas. Elles Ce 
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GmII. ch. trouvent au Gallia Chriftiana. Cet ancien Ar- 
7 cd reft fur ViUiers eft appelle <*ans un Fadum 
i£ rum * Cù ' fur le Prieuré du Bois-faint-Pere d'environ Tan 
1*78. 

Freminville On lit dans un nouvel ouvrage que les deux 
Pratique des tiers de la dixtne de tous les biens du terri- 
Mrariaus t toire de ViUiers-le-Bel appartient aux Pères 
a pwu* ' ^ e l'Oratoire de Montmorency comme Cha- 
noine de ce lieu. 

Il refte ici par rapport au ftirituel une chofe 
finguliere à remarquer ; c'eft la tradition qui 
fubfifte que Villiers-le-Bel étoit autrefois de la 
Paroifle de Lufarches. Ce fentiment fe trouve 
Brev. tbroïc. marqué dans le nouveau Bréviaire d'Evreux. 
173$. ad i6 J'ai de la peine à le croire bien appuyé. On n'en 
** trouve rien dans les anciens Regiûres ; & ileft 
«JifBcile.de fe oerfuader que la Paroifle de Lu- 
ferches fe fut étendue jufqu'à trois lieues de l'E- 
glife Paroiffiale : il n'y a aucun exemple de 
pareille chofe, Ce qui a fait naître cette opi- 
nion, eft qu'à Lufarches proche l*Eglife Pa- 
roiffiale il y a plus d'un arpent de terrain où 
l'on n'inhume plus perfonne y qu'on dit avoir 
été le cimetière des habitans de Villiers-le- 
Bel. Mais voici le fens dans lequel je penfe 
qu'il faut entendre que Villiers-le- Bel avoit 
fon cimetière à Lufarches ; c'eft que le tranf- 
port de quelques Keliques de S. Etern coqfefe. 
vées à Lufarches , fait autrefois à VilliersT^ 
Bel 9 avoit établi quelque relation entre les 
deux Paroifles. Cette relation durant encore 
dans le temps que les Calviniftes fe multi- 
plièrent à Villiers-le-Bel , détermina les Ga- 
- tholiques de ce lieu à fe retirer à Lufarches 
pendant les grands troubles , enforte qu'on leur 
deftina une place particulière dans le cimetière 
où ils ont été inhumés à méfure qu'ils y font 
décédés. Ce village de Villiers' le-Bel étoît au- 
trefois peuplé d'Huguenots y & on dit qu'il y 

en 
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en refte encore un affez grand nombre. 

Pour donner une lifte des Sligneurs de Vil- 
fiers avec quelques circonftances friftoriques 
fiir leur territoire & Seigneurie , il eft befoin 
de remonter jufqu'a Matthieu devenu fameux 
dans le Cartulaire de faim Denis par fon aveu 
*& dénombrement amplement détaillé de Tan 
il 25. Il y déclare que Hubert dé feint Brice 
tient de lui le fief du quart de la dixme de Vil- Jj£%£f* 
lers , & le droit de refider dans le même Vit- *^ status 9 
lers pendant trois mois. Il avoit dit plus haut 
que Raoul de Mefiafin y avoit auffi droit de re- 
fidence. Ce droit s'appelloit Status. On di- 
fbit habere ftatum apud Villers per très men- 
fis. Le même Matthieu le Bel remit en x . preuv ' * e 
1 148 à Thibaud Evêque de Paris la dixme de ™ommor. P . 
iàintBrice. Il parqît qu'alors la Seigneurie de 4 * 
Villiers éfoit pafTée à Raoul qui étoit fon frère 
ou fon fils > puifque ce fut lui qui remit l'EgHle 
du même lieu àl'Evêque Etienne mort en 1 142. 
On a vu d-deflus Un Amaury de Villiers-le-Bel 
tienfadeur de la même Eglitè. Son fils nom- 
mé Gui Seigneur de Villiers & fon époufeEli- JW£. P-7 1 * 
ïàbeth tranfigerent en'uptf avec Matthieu de * p * 11 f* 
Montmorency touchant ce qu'ils tenoient de 
lui en fief dans le territoire du même Villiers* 
Les Chanoines dé feint Vidor étoiênt en dif- 
ficulté avec le même Gui au fujet de la juftice no ^r.7.cU 
de leur maifon & de leurs terres : mais Eudes so * 
de Sully Evêque de Paris décida l'affaire en 
leur faveur. Quelques mémoires marquent 
ici un Philippes Seigneur de Villiers-Ie-bel & 
de Domont** mort en 1204. Il eft plus 
Certain qu'en 1206 un Jean de Villiers- 
le-Bel qui avoit une grange ou ferme à Do- Preinr. c!e 
mont la donna en aumône aux Frères du Mai- m <>m*oi:. $>. 
riel , c*eft-à-dire aux Bons-hommes ou Gram- P ag< 77# % 
montins voifins de Mafflée. Vàutièr de Villers. 
Chevalier & Helloïde fa femme donnèrent en 
Tome IF, A a 
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chârt. s. nip aux Moines de (àint Denis un pacage 
Db*. K'g-p. fi m é à Dugny & contigu à leur maifon. Vers 

l'an '1230 Adam dé riller* le Bel Chevalier 
ChdrtuL Ep. rendit hommage à Guillaume # Auvergne Lvc- 
Pd %f m que de Paris pour le fief de quarante livres 

p. Zt.coL z. P* 46 * u ï' û avoit fvtt le de Confiant* 

& que lui avoit vendu Adam de Gargès Clerc* 
SétHvMr.3. En 11*3 Guillaume de Villiers-le-Bel Ecuyer 
thïrtul. 's. & ,^uftache fa femme donnèrent à l'Egiifè d& 
M««riipor- ûint^Maur des Foffis pour leur anniyerïàire- 
te. r Gignic- le cinquième d'un fief qu'ils tenoient de 1* 
K * P' 4*4» même Abbaye. Ceft apparemment le même 
Seigneur quieftappellé Pierre dans quelque» 
mémoires où fon époufe eft nommée Eufta- 
che de Courtenay. Ces mémoires les difent 
inhumés l'un & l'autre à Villiers-le-Bel en la 
. Chapelle de fàint Nicolas. Guillaume mourut 
vrauemblablement en t*6$* ou aîi commen» 
cernent de l'année fuivante , puifqu'oft trouve 
qu'en 12^4 k Seigneurie étoit tenue par une 
femme. Cette Dame de Villiers -le- Bel le 
plaignit en Parlement de ce que le Prévôt de 
Pans s'oppofoit à ce qu'ellé eût des fourches 
patibulaires , quoiqu'elle eût la Juftiçe de laàK 
çin , qu'elle eut exercé celle de la coupure d'o- 
reiles , & celle d'enterrer vives les larronne A 
*e£ Vétd+ fes. Sûr ce que le Prévôt repréfènta que ceux. 
CmàeUfx ^ avoient droit de fourches les dreflbient /eu- 
* 2 *• fement lorfque^ le cas y échoioit , & qu'aufîîtôt 
ils les abbattoient , u fut jugé qu'il en ferok 
de même à Villiers, Quelques, années après- 
la terre de V&tte^s-le-rSêi fut tenuè par Pierre 
Çhevalier Baron de Macy. Qitlp ditihhui^i 
x avec Mahaud de Gamacnes & femme l'ani 
ïz§6 en la Chapelle de Notre-Dame du> 
même lieu de villiers où eft leur tombe* 
En 13 3,^ le Seigneur de VÛliers-IeJitei s'àp». 
pelloit Adam. Ileft fans doute le mime Adam»* 
de VilliçK-lç-Bcl ïû fut tué à h batailie dç 
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NavarretenEfpagneran 136?. VersTanij*© 
Marguerite d'Aunay fille de Philippe Maître Prcuv 
d'Hôtel du Rov Charles V, avoit époufé le 
Seigneur de Villiers-le-Bel. Nous lifons ail- * 2 .£ 
leurs , qu'il fe nommoit Pierre , & qu'il rendit oml.T. s £ 
aveu en 1387 de la terre d'Oignon, Dans le IS |. # * 
fiécle iùivant , quelqu'une des branches des 
Montmorency poffeda cette terre. Il me pa- 
roît qu'il y a quelque erreur de la part de ceux 
qui mettent parmi ces Seigneurs de Villiers- 
le-Bel Jean de Villiers fus de Pierre & de 
Jeanne de Chatillon : lequel Jean fut créé ma* 
seçhal de France en 14.18 , iervit Henri VI 
Roy d'Angleterre en 1431 puis Charles VII* 
& fut tué l'an 143 7 à Bruges dans une émeute 
populaire. Je foupçonne qu'ils ont pris Vil- 
lîers-le-Bel pour Villiers-Adam Bourg voifiri 
de i'Ifle- Adam dont ce Jearr de Villiers étoit 
Seigneur. Car je trouve en 1425 un Jacques 
de Villiers Seigneur de Villiers-le-Bel , qui 
avoit des prétentions fur les dixmes de Sar- 
celles* & en 1460 Jacques de Villiers Sei- 
gneur de rifle-Adam & Valmondôis, eft dit Tnvent. spir. 
auflGr Seigneur de Villiers - le - Bel en partie* fi J4J. 
Néanmoins il ëft certain que le Connectable **** 
Anne de Montmorency pafïè pour avoir été 1 
en même temps Seigneur Chaftelain de l'Ifie- w Ptcuv; ' a * 
Adam & Seigneur de Villiers-le-Bel , félon Jo ntmw - * 
des Lettres de l'an if *r» François fon fils lui 
iùcceda & pofledoit Villiers-le-Bel vers Tan Hiffc de 
15*7. Aufli(dansleProc^veibalde la Cou* > 
tumede Paris le Seigneur de Montmorency 43 8 * 
efl-il dit Seigneur de ViUiers-le-BeL 

Madame de Jbyeufe » pofledé la terre de 
Villiers-le-Bel* & depuis elle cette terre ap* 
f artient ï le Prince de Condev 

Le Grand Prieur de France fe dirote auflï Cèwwae dfc 
Seigneur à Villiers-le-Bel en r?8o; mais nous* Vam * 
^notons en Kttu de quoi , **y ayant j>w& 
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d'Hiftoire de l'Ordre de Malte ou des fixcceC- 
ieurs i es Templiers qui entre dans le détail 
de leurs biens* A l'égard du Prieuré de ùdnt 
Martin des Champs, il avoit à Villiers dès le 
XII fiécle une dixme de vin* Dans Ténorne- 
. ration des revenns de cette maifon faite par 
la charte de Thibaud Evêque de Paris vers Tan 
Hift.s.Mar- iijo > il y à : Decimam vint afud ViUerjm 
tlntf. i88. L'Abbaye de fàint Magloire y avoit en 1341 
chartui. s. Se i$6o un revenu fur des terres fîtuées aux 
Pc«rf G «i7 lieux dits ch * m P- lon g & le Gelinier. Le titre 
199» 221 P orte <l ue * a gelure de ce lieu eft celle de 
Montmorency : par quoi un muid d'avoine me- 
iîire de Paris faifoit à la mefiire de Villers qua- 
torze feptîers. Il y a de plus à Villiers-le- 
Bel un fief appellé le Fief de la Quatorzième 
dont M. Charles Amelot Prèfident en la troi- 
sième des Enquêtes avoit la dixme inféodée* 
Code des Sa fille héritière obtint le 16 Mai 1702 un 
Qirei T. x Arrêt du Parlement qui condamnoit à payer 
p ' llu la dixme à raifon de quarante fols par arpent 
s du terrain enfermé dans un enclos auparavant 

enfemencé. Dans cet Arrêt la mente Abba- 
tiale de fiûnt Denis & l'Abbave de (àint Viâor 
font dits gros Décimateurs de Villiers-le-Bel* 
En 146 f le jeudi 3 1 Oàobre > le Roi Louis 
XI ayant reconduit avec le Comte de Charo- 
lois jufques bien avant iur le chemin de Pon- 
toife le Duc de Guyenne Charles (on frère 
qui alloit en Normandie , ils vinrent pafier 
Chromée de enfemble les Fêtes de la ToiuTaiat à Villiers- 

pa^JeaT le " Bel ; a P r& lc Comte de Charoltois 

Cartel! 8 " a ^ a ea P^ardie , & le Roy revint à Paris. On 
Tables de a ^ es ^tffes de Louis XI datées de Villiers- 
BUiKhard. le*Belle 2 Novembre de cette année-là , qui 
portent commûlion pour recevoir le ferment 
' des Ducs de Normandie. * 

Il eft forti de ce lieu un homme illuftre à 
k fin du XIV fiécle, Ceft André Barré qui 
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l'étant fait Chanoine Régulier à faint Victor G*UU cht 
de Paris , en devint Abbé l'an 1413 ? & g? u " ^ ' * 
verna fixement cette maifon durant virigt-cinq * 
ans en des temps très-difficiles. Il mourut le 
25 Oâobre 1448.' Il eft inhumé au côté drok 
du choeur de feint Vi&or. 

Un Prieur Curé de Villiers -le-Bel doit être 
dit nommé en qualité d'auteur. C'eft Charles 
de la Grange qui a compofé un livre intitulé : 
Les Mjtfteres facrts de N. S. , &c félon le cowr$ 
de Vannée en plufîeurs in-n. Paris, Couterot 
1697, Sa mort arrivée en 170P donna occa- 
fîon à un mémoire contre les prétendons de 
IW. Auguftm Perrochel en fa qualité de grand 
Archidiacre de Paris, lequel eft à voir, 

E C O U E N 

ET E Z A N VILLE. 

I. L paroît qu'on ne peut gueres refuftr de 
reconnoltre après Dom Mabillon la Terre 
& Seigneurie d'Ecooen dans le titre que ce 
fçavant Religieux a donné en fbn livre de re 
diflomatica à l'an 6 32* par lequel Dagobert pige 
fait prêtent à la Bafîlique de faint Denis du 
village appellé en larin Iticimfcoam ou hici- 
nofioAffiy lequel auparavant appartenoit à deux 
Seigneurs nommés Landry fit Ga ♦ . riery , avec 
les bois, prez, pacages & cours d'eau, La mê- 
me terre fembie être pareillement nommée 
par l'auteur des Geftes dt ce Roy , mais d'un 
nom fort abrégé fçavoir ldcina* Il met cet Dttchèue *ti 
Idctna dans le nombre dès terres que ce même uGeft* D*~ 
prince donna àlïglife de faint Denis. Com- V* Mm * ll * 
91e Ecouen & Êfanville ne forment de tout 
temps qu'une feule & même Paroiffe , il y a 
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apparence que le mot ldcina eft celui qui a 

{roduit Efèn-ville, qui aura d'abord été écrit 
dcin-ville ou Itcin- ville comme formé d*Ji- 
citMrvilla, 8c que Ithtnifcoam eft un allèmbla- 

{e des deux noms , comme qui diroit Itcin* 
(ioan. 

Depuis ces deuxmonumens on ne 1 retrouvé 
aucune cho& qui fe rapporte à Ecouen ^ que 
l'aâe cfe la fondation de la Chapelle d'Aifën- 
tuTï * ^"OO/ Ilfut drefféfousrepifcopatdeGeof- 
Montîno* ^ ro y ^ ( * ura ^P 1 "* ^ IO *° julqu'èn 1091* 
^ Une Dame alliée aux Montmorency touchée 
de piété fe rendit Religieufe dans le MonaCr 
tere dfe Notre-Dame & de feint Paul en Beau- 
voifis» & y fit préfent de & lerre cTAifëir- 
ville. Quelque temps après ; la Communauté 
ordonna que par obéïûance elle koît demeu- 
rer dans cette terre. Elle le fit f & de la- elle 
venoit affiduement chaque jour à i'Eglilè Pa- 
roifliale. Mais étant devenue infirme avec l'â- 
ge y elle obtint de FEvéque Geoffroy & de 
Drogorc Archidiacre de bâtir un oratoire en & 
terre au cas que Robert fon Curé y confentîn 
, . Ce Prêtre le permit à condition que Ton Egli~ 
fè ne perdroit point (es droits les principaux 
jours de Fête (fy , qu'on n'y célébreront point 
ces jours-là ni le jour natal de feint Acceul* 
qu'on rty célébreroit aucun mariage y & qu'on* 
«Y releveroit point les femmes de leurs cou- 
ches» U eû vrai que le nom d'Ecouen n'efk 

y ^ W Le titre l'ôrtograjkie ainiï, ce qui n'empêche 
pat que cela ne vienne d'ftkin. 

{b) Tu Nativitate Dominé , ntqnt in OStavir nêq** 
* Sh Âpparitionc , ncqne in P*ïif» S- MarU y nttpu in) 

Cdptte Jèju»ii 9 . netpte in K as aie $• Acccoli 9 , neqmr im 
JDedicatione £cciefia >, nique in RdmrPédnnarum , nt- 
mpe à quint* ferid ejufdem feptinum* ufytt ad ficmn— 
4*m priam fuKfàquentii hebdomai*; > ntc in Jtvgdti*— 
*&uf ntt in Jfienficnê €T in- dk .PÈntêftftes *. nef*+ 
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Joint dons cet aftr \ mais la défîgnation de 1» 
rte dé S. Acheul actuellement encore patron 
d'Ecouen fait voir qu'il ne s'agit poim ici d'au- 
tre Eglife que de celle-là. • 

La portion du bourg d'Ecouen relativement 
à Paris eft une des plus faciles à indiquer* Ce 
lieu eft fitué directement au feptentrion de 
cette Ville., c*eft-à-dire deux lieues par-delà» 
fiint Denis 9 & par conlequent à quatre lieues 
de Paris. Il eft bâti (tir un Gâteau allez élévé 
fui regasde auffi le feptentrion; Tairen eft pur 
& vif , & le territoire fertile en tous biens. Le 
château & les Seigneurs qui l'ont pofledé l'ont 
rendu céléore. J'en parlerai ci -après. 

Comme les Barons de Montmorency eurent 
par la (ùite des temps çlufîeurs terres de 1*A1> 
baye de fâînt Dents , il fe trouve que dès le 
XI ou XII fieclè , ils jbuiffoient de celle d'E- 
couen ; & même (bus le règne de Louis le 1 
Gros , b ils Ce difoiem poflelfeurs de PEglife " 
de ce lieu» En conléquence de cette poïïèG- 
(îon Êurchard de Montmorency accorda cette 
Eglife avec toute (à dixme au Prieuré de (àint 
Martin dés Champs; ce que FÊvêque Etienne 3S *" ***** * à * 
certifia en 1124^ , quoique cela eût déjà été ' ' 
confirmé par une Bulle de Calixte II de l'an 
ni£ en ces termes r. Altare BccMa 9 atrium *îift*f, M*r* 
& decimsmde Efcuen. TJ ne Bmlle d'Eugène lit C <»M* 
<te l'an 1 147 employé à peu près les mêmes 1 ^ , 
e^preflîons t Mais la charte de ThibaudEvê- ' 

2ué de Paris d'environ l'an 1 150 détaille mieux ibid^ 
î tout , en mettant : Ecckjîa de Efcaem cwn 
pom décima & attio & tcrtâlu (a) Nativitari* 
D^m$nt & Capelfa de Efenvilla , & un peu plus? 
bas : tertiam fartent Ahuris de ÉfcHem.DeCott* 
fue.' Mathieu, de Montmorency ayant voulus 

Céttfent àc$ pains t* forme Aè tourteau* 
*%tc e d'otf a«de «u e le* tebkm âiioitllc à i*Sgltf* 
m jPitu <k NocU 7 
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troubler les Religieux de ce Prieuré^ en leur 
poffçflion de lever la dixme de tout le terri- 
Prob. H$.- toire d'Ecouen fut obligé d'avouer en Juge- 

Hontmor.}. ^ u »y ayo j t ^ tQH . fur q U0 i il y eut fett* 

** tence de l'OfEcial de Paris en iz6f. 

Il y a deux cent ans que l'Eglifè d'Ecouen 
a été rebâtie à neuf du moins le chœur , avec 
une aile qui èft du côté fèptentrionaL II fut 
J£. permis le 24 May 1536 au Curé de transférer 
* u l'autel ailleurs jufqu'à ce que le nouvel édifice 
eut été fini. On voit aux vitrages les chifres 
1544 Sl 154? > auffi-bien que le mot AnXenoç 
qui étoit- familier aux Montmorency de ces 
temps-là pour montrer qu'ils ne s'étoient jamais 
écartés de leurs devoirs ; leurs armes fe voyent 
pareillement aux voûtes* Il n'y a point d'aile 
vers le midi. On voit de ce même côté au 
* vitrage du chœur un EccléfiafHqué repréfenté 
avec S. Paul fon patron derrière lui ,* qui peut 
être un Cardinal ou un Dignitaire du Parle» 
ment ou d'un Chapitre. Aux vitres de l'autre 
côté eft un Chanoine repréfenté à jjenoux en 
robe violette , avec fon aumuffe (ur le bras 
droit ; c'eft apparemment quelque Chanoine 
de Montmorency qui étoit Curé d'Ecouen com- 
me il y eh a eu un dans le fiécle dernier dont 
l'épitaphe eft au chœur.; 

On a vu cy-deflîis que la Féte patronale de 
l'Eçlife d'Ecouen étoit Natale fantti Acceoli , 
& 1 on a dû conclure par l'endroit où cette 
Fête eft placée entre le jour des cendres 8t 
la (ê mai ne fàinte, qu'elle tomboit ordinai- 
rement en Carême. C'eft encore le même fàint 
Acccolus que l'on y révère comme patron. On 
fconferve fur la porte de la (àcriftie une chàfle 
qui contient de les reliques reçues le dixième 
jour d'Août. On Yy appelle diffërementen 
françois Acceul ou Axele , ce qui vient vifî- 
Mement du latin Acceolui ; cependant les pré- 
dicateurs 
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dicateurs attribuent à ce faint les actions de S. 
Andeol martyrifé dans le Vivarez le premier 
Mai. Il eft vrai que l'on célèbre la Fête à 
Ecouen le même jour : mais comme c'eft auffi 
celui auquel le martyrologe de S. Jérôme mar- 
que à Amiens le martyre des faints Acius & 
Aciolus , il paroît plus (impie de croire que 
c'eft de ce dernier faint d'Amiens que font 
les reliques qui ont fait donner à la première 
Eglife bâtie à Ecouen le nom de fâint Acceul t 
& que ces reliques furent tirées du Monaftere 
de faint Denis où nos Rois en avoient fait 
apporter de divers lieux de la France , entre 
autres d'Amiens qui furent reçues fous le ti- 
tre de Saint Firmin , &c. On a vu ci - deiïus 
que la Terre d'Ecouen étoît dans le lot des 
Moines de faint Denis lors du partage en 83 ». 
Le jour de la réception des reliques de S.- Âc-^ 
ceul étant le 10 d'Août, quelques-uns ont 
imaginé que S. Laurent étoît le fécond patron 
d'Ecouen. 

Cette Eglife a été aggrandie fûr le devant 
en 1737 , mais cette augmentation de la nef 
eft fans aucun goût d'architecture. Il n'y a dans 
cette Eglife de fépulture remarquable que celle 
de la famille appellée Chardon , attachée de 
temps immémorial aux maifons de Montmo- 
rency & de Condé. » Sur une épitaphe font 
o* mentionnés Nicolas Chardon fîeur de Vil- 
35 l^g ra y » Capitaine du Château , Terre & 
3> Seigneurie d'Ecouan , Villiers-le-Bel , &c. 
a» fils de Pierre auffi Seigneur de Villegray , 
3> qui étoit fils du Capitaine Chardon dont il 
» eft fait glorieufè mention au fécond livre de 
a» l'Hiftoire de M. du Bellay. Pierre Chardon 
o> Ecuyer Seigneur de Villegray , auffi Capi- 
» taine. Nicolas Chardon D odeur de la So- 
»> ciété de Sorbonne, Curé d'Ecouan. Et con- 
tre l'ordinaire des épitaphe* on n'y marque ni 
lome IV. B b 
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le jour ni Tannée de leur mort* Mais au*bas 

fe lifent ces deux vers : 

Chardonea gentis cernis commune fepulcrum : 
Confpicuos Clero , Marte y Togâque virou 

Leurs armoiries font trois étoiles. 

A un autre pilier on lit l'épitaphe fui van te. 
Jiic jacm D. Nicolaui Chriftofhorus de Chardon 
in Tkeologia Licentiatus è Regia Navarra , Dom- 
• ni-Martini Decantts ac Vr\or Razinnenjis. O Yth 
1708 atatis 33. De plus eft nommé au même 
endroit un Venus de Chardon olim Canonicus 
SueJJionenJis mort en 

Le Pouillé de Paris du XIII fiécle s'accorde 
•avec les titres ci-deflus allégués pour donner 
au Prieur de faînt Martin des Champs la no- 
mination à la Cur/e d'Ecouen $ & les autres 
Pouiilés écrits depuis y font conformes. La 
lèule différence entre les Pouiilés modernes 
& l'ancien fur cet article confîfte en ce que 
l'auteur de l'ancien très - refervé dans l'ufàge 
de ktinifer les noms de lieu , aime mieux imi- 
ter tous les dires du XII iiécle & dire comme 
eux en langage vulgaire Efcuen que d'y donner 
une terminaifon latine. Cela marque en pa(- 
fànt que dans ces deux fîécles on avoit perdu 
de vue le nom latin primitif qui étoit refté 
caché dans les archives de (aint Denis. Dans 
le XIV fiécle on paiïa par-deiïus le doute & 
l'on écrivit en latin Efchonium ou Efchovium , 
comme il paroît par l'acle de nomination faite 
Hi(t. s. Ma*. p an ï ^3 1 Je Bertrand de Pomieres Curé Zccle- 
C A m P .p.^6. jfe E ji novii D ; œc ^ a une Chapelle de S. 

Jacques de la Boucherie : Ce qui a été fuivi 
- . « par le Pouillé de l'an 1626. 

On me difpenfera de donner ici un cata- 
logue des Seigneurs d'Ecouen. Il faudroitpour 
cela tranfcrire une partie trop confîdérable de 
la généalogie des Montmorency qu'on peut 
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voir dan* Duchêne & ailleurs. Il mffitde dire 
que les Seigneurs de^ Montmorency ont po£- 
fedé la terre d'Ecouen durant cinq ou foc cent 
ans. L'un des plus fameux qui l'a tenue a été 
Anne le célèbre Connétable qui Favoit eu de H'ft. de ,J 
Rolland de Montmorency en i,» 7 . C'eftlui 
qui fit bâtir le château, & probablement aulu 2 «$. 
l'Eglife excepté la nef. Cette terre avoit été 
unie au Duché de Montmorency : mais comme 
elle fe trouva mouvante de l'Abbaye de faint 
Denis , elle en fut diftraite peu de temps après , 
fcavoir en 1 5 ? i . Par les Lettres Patentes , le Parl * 
Roy quitta les foy & hommage qu'il s'en étoit 4 St * u l$$î * 
retenu & les remit à l'Abbaye de faint Denis 
pour lui être rendus comme avant la jonction, 
François de Montmorency eut en 1563 la terré 
d'Ecouen en vertu du partage ordonné par fon Hîftoire de 
pere le Connétable. Cette terre & celle de Montmor. p., 
Preau fut confisquée fur le Duc de Montmo- 43 8 " 
rency , & donnée par Louis XIII à la Du- Reg. Pétri. 
chelfe d'Angoulême en 163^. sM*u 1631. 

Le château d'Ecouen confifte en quatre gros 
cbrps de logis qui forment un corps quarré , 
aux angles duquel font quatre pavillons quartés 
plus élevés d'un étage que te refte de l'édificè. 
Dans leurs angles rentrans font des tourelles 
qui fe terminent en cone. Ceux qui fouhai*- 
teront un plus grand détail fur l'archite&ure pefcrîptïon 
de ce château , le trouveront dans M. de Pi- de Paris T 8. 
ganiol. Ils en trouveront aufli la repréfèntation 
dansAndrouetdu Cerceau en fes tomes infoli© 
des anciens châteaux publiés vers l'an x f 8 o ; & 
dans la topographie de France pîarZeiiler. Sau- . Tôrae r 
val a écrit qu'on y admtroit lesvitres peintes * mcfy *à» 
en camayeu d'après les defïeins de Raphaële t6Ss ' 
la table faite d'un feps de vigne d'une gran- p a ^ s n ^' dc 
deur demefurée *. La Chapelle environnée d'un I4 " s ' 2 * p * 
lambris de bois 4e rappoft& de difrerentesxoir- * j> aî y& 
leurs , mais plus admirable encore cy * devant cette Table 

Bb ij 
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vers l'an pouf quelques buftes & figures antiques , 8C 
i 7 oo. Elle a- ces j eux ca ptifs de marbre du defïein &- 

V oiî Tedsde de l * main méme de mcheï An g e q^Henry 
long fut 4eux dernier Duc de Montmorency donna en mou- 
pieds Se demi rant Tan 1 63 2 au Cardinal de Richelieu. D'au- 
de large* très y ont remarqué un Chrift mort que le Roflb 
avoit peint pour le Connétable Anne avec beau* 
coup d'étude & de perfection. Ce Peintre Ita- 
lien étant venu en France fit plufieurs tableaux 
des a&ôns de François I , & ce Prince lui fit 
donner un Canonicat de Notre-Dame de Paris* 
Il mourut en 1 5*41. Comme le Connétable vé- 
cut dans un temps où Ton commença ? voir 
beaucoup de remuemens , on lui fuggera de 
Voyaçede f a j re mettre f ur principale porte de ce Châ-* 
France chez . * n r\j j>tt 

le Gra$i7a+é * eau ce commencement d une Ode d Horace 
dont le premier mot faifoit une allufion puérile 
au nom d'Ecouan, 

JEqttam mémento rébus in aràitis 

Servare mentent. ...... 

Ou plûtôt je croirois que le Connétable Anne 
de Montmorency ayant bâti ou rétabli le Châ- 
teau d'Ecouan au temps de (à di&raee qui dura 
depuis 1540 jufqu'àla mort de François I. 11 
a voulu Ce rappeller lui-même ce Vers d'Ho- 
race , pour s'animer à foutenir Ton exil avec 
dignité. 

Théâtre det Le pavé de la cour étoit autrefois fort eftimé 
Ville»» p 0ur ç z beauté , & par une efpece de labyrin- 
the qu'on y avoit formé de pierres' de diverfes 
couleurs* 

TaUc de On a une déclaration du Roy François I 
Blanchard. donnée v Efco ^ en le ^ j uiUet ^ quel . 

ques Edits & Déclarations datés pareillement 
Mere. Juin de ce lieu par Henry II au mois de Mars 1 547 
17 a.p. *82- If48- C'eft auflï à Ecouen que fut donné 
par le même Prince le fameux Edit du mois de 
Juin 1 > qui punit de mort les Luthériens. 
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Les Ducs de Bourgogne & de Berry forent re- 
çus en ce Château par M. le Prince le 6 Juin 
170* , & y dinerem. 

Cette terre eft Tune de celles fur lefquelles 
les Montmorency aflignefentle plus de revenu 
pour les Monafteres & pour les Pauvres. En 
1 165 JVIatthieu de Montmorency donna à i'Ab- x .^ >reuv * * e 
baye du Val un muid de froment du meilleur Montmor. P- 
à lever diaque année en la grange d'Efèouen* 
Le même en 1 2 1 3 accorda aux Religieux du 
Menel de l'Ordre de Grammont fondés pro- 
; che Mouceout cinq muids de grain à prendre * e# 
au même endroit. Enfin par ion teftament il 
voulut qu'on prît fur la même grange cinq 
muids de bled chaque année pour en taire du 
pain qui feroit diftribué aux pauvres tous les 
jours du Carême par les Chanoines de la Col* Hiftoîre de 
légiale de fâint Martin de Montmorency. -Il ^ontmor. P . 
mourut le 14 Novembre 1130* Le Prieuré du 43 ' ' 
Bois-faint-Pere fîtué entre faint Prix & Bouffé- 
mont avoit aufli le droit de percevoir tous les 
ans un muid de bon bled fut le devenu du Sei- 
gneur d'Ecoueh à la S.Martin d'hiver. Ce qui Preuv. q« 
fut reconnu par les Montmorency en 1273 & Mommor. p. 
.1278. m . ■ 

Le livre imprimé du dénombrement des 
Elections fpécifie ainfi ce lieu : Efiouen & Neuf- 
moulin Château 19 y feux. La Description du 
Royaume de France n'y en met que 230. Le 
Didionnaire Univerfel du même Royaume 
joignant aufli Neufmoulin avec Efcouen y 
compte 1036 habitans ou communians. Le 
Rolle des tailles joint aufli Neufmoulin avec 
Ecouen , fi c'eft la même cjiofe que la Cane 
de de Fer & autres appellent Moulineuf, ce 
lieu eft tout proche Ezanvilie. J'ai trouvé un 
fief du nom de Neufmoulin donné par échange Preuves de 
au Prieuré de faint Martin des Champs des l'Hilèoire de 
Tan 1408 par Jean Caillot demeurant à Ezan- M <>ntmor. p. 

Bbiij 
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•ville : dont Jacques Seiâneur de Montmoren- 
cy donna les lettres d'amortiffement. 

Il y a des Vignes au voi/ïnage d'Ecouen 
€n tirant for le chemin de Villiers-le-Bel , 8c 
fur le même chemin Ce voit une jolie Cha- 
pelle du titre de fàinte Anne. 
Paf "t* S auva * rapporte d'après Paul Petau une dé- 
arii . j^^jjç j e f 0m beaux faite à Paris , qui prou- 
ve que la pierre d'Ecouen y étoit employée 
dès le IV 0éde <ie J. C. # 

Ehtre Ecouen & faint Brice eft l'étang du 
Chaufoux avec un moulin qu'on allure être * 
Compte de la fa j a Paroiffe d*Eco«en. Ce bien fut regardé 

!;I C el Li t comme confidérable par le Roy d'Angleterre 

iw Sauvai X. „ . „ r T1 i , ° 

3 p. 325. Hem» V vers 1 an 1413 : Il le donna avec 

les prez qui en dépendoient & la bafle Juftice 

à M*. Jean le Clerc qui tenoit Ton parti , après 

les avoir oté à Maître Bureau Boucher abfent » 

gui étoit attaché au Roy Charles VII» 

ESANVILLE. 



o 



N a vu ci-deflus les commencemens <T& 
fan ville lefquels ne font pas nouveaux 
4S*c'«ft ce lieu en particulier qui s'appelloit Ji- 
cina Villa au Vil iîécle. Dans leXl fiécle on 
^ Preuv. de tuToit on écrivok Ayfèn- Ville. Ce fut alors 
l'Hîftoire de commença à y avoir une Chapelle en 
Moocmou p. ce ^ e p artie ,j e j a Paroîfle d'Ecouen par les 
lbins d'une Dame à qui cette Terre appar- 
tenoit , & le Curé eut foin de faire mettre des 
bornes à l'ufàge qu'on atiroit pu faire de cette 
Chapelle. 

Il femble par la teneur de la charte par la- 
quelle Thibaud Evéque de Paris confirma vers 
Tan 1 1 50 au Prieuré de faim Martin des Champs 
tous les biens qu'il avoit dans Ton Diocèfe , 
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que la Chapelle d'Efenvillç y fut comprife ; 
on y lit Capella de Efenvilla. Cependant fui- 
vaut le Pôuillé Parifien du fîécle fuivant , un 



Prêtre d'Ecouen à donner cette Chapelle dé 
dohatione Vresbyteri de Efcuem , Efenvilla. Le 
Pouiilé du XV fîécle fans dire à qui elle ap- 
partient , met Amplement Capella B. Maria 
de Ejfenvilla in Patochia de Efconio. 

L'édifice que Ton voit aujourd'hui à Ezan- 
ville reflemble aux Eglifes ordinaires de vil* 
lage , n'étant plus une fîmple Chapelle , mais 
regardé comme relui d'une fuccurîale. UE- 
glife eft d'un goût d'archite&ure reffemblant 
allez à la manière dont on bâthToit fous Fran* 
çoisl ou Henri IL Elle eft toute voûtée avec 
une feule aile du côté où eft la tour du clo- 
cher ; rnais on ne tourne point derrière- lé 
fànéhiaire. Le -portail & quelques piliers de 
la nef du côté du feptentrion font du XIII à 
XIV fiécle. Ainiî il rie faut pas s'attendre à 
y rien voir du règne du Roy Philippe I , temps 
auquel la première Chapelle fut conftruite. Le 
choeur éft boifé & pavé £ neuf très propre- 
ment. Cette Eghïè eft fous la titre de FA£- 
fomption de la iainte Vierge. Il y a un Cha- 
pelain titré qui a le ctbur a lui , mais qui ne 
peut pas exeicer les fondions Curiales. La 
deïïene de la fuccurfele le fait dans le nef par 
un Prêtre que le Curé d'Ecouen y commet pour 
prêcher & adminiftrer les Sacremens. 

Ce village eft fîtué iùr une petite éminen- 
ce qui eft fort dominée par les montagnes 
d'Ecouen & autres. On n'y voit point de vi- 
gnes , tout eft cultivé en grain ou autrement r 
De là â Villiers-Ie-fec eft une plaine d'une 
grande lieue, prefque entièrement en ble^s. 
Ce lieu eft à une demie lieue d'Ecouen & 
placé un peu plus haut fur le ruifTeau de Rône* 



>eu avant le 




de S. Louis , c'étoit au 
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i&6 Paroisse d'Esanville ^ 
Le dénombrement de l'Eleétion de Paris y 
marquoit 76 feux , qui font maintenant ré- 
duits à moitié fuivant Pobfervation du Sieur 
d'Oify. Il y a un rolle particulier pour la 
Taille. ^ ■ 

M.le Prince de Condé eft Seigneur en partie 
du lieu d'Efanville. C'eft à lui le petit bois quarré 
fîtué au fùd-oueft de ce village avec une grofle 
ferme. Les Religieufes Benediétines de l'Ab- 
baye de fàint Paul proche Bèauvais ont l'au- 
tre panie de la Seigneurie qui leur vient du 
don de la Dame dont j'ai parlé ci-deflus. 

f*our ce qui eft des anciens Chevaliers $ 
Ecuyers ou autres qui font fùrnommés d'E- 
Prenv. de fanville , on trouve d'abord à l'an 11 77 Reric 
Mcncmor. P . d » EfanY i lle avec &> nmd , Qui & Pierre fes 
frères. 

charu s. Robert d'Efanville Chevalier , tenoit en 
DhiuReg.p. 1230 de Pierre de Marly des pêcheries dans 
265 • la Seine. Il vivoit encore en 113p. 

Ta'?. Vaiiif. En 127a Pierre des Barres Chevalier, 8c 
GaigrLp.260 Marguerite de la Guierie fa femme avoient un 
fief à Efanvilie. 

Adam Sire d'Efanville avoit donné h l'Ab- 
TéA. v*llif. baye du Val Notre-Dame du bien fîtué à Efan- 
r -uo. ville, dont Jean de Villers Sire de Domont 
accorda, la confirmatioÉ Tan 1 2 7 f . 
ihid.p.B 7 o Jean Bureau Evêque de Bezjers étoît Sei- 
t*f el chr ' T ' gneur d'Efanville en 1471 v & Pierre Bureau 
. co. 3 2. Chevalier l'étoit en partie l'an 1487. 
SonEpitaphe Charles d'Orgemont décédé en 1502 avoit 

hComu^ été Sei f ueur de la mème Terre - 

l . " Louife d'Orgement veuve tle Rolland de 

Jr ! il^ re de Montmorency mort en 150$, fe qualifloitDa- 
Montmor. p. ^ 6e fir Efche & 

Depuis ce temps -là le Connétable de Mont- 
morency pofTeda cette Terre avec plufîeurs au* 
très du voifînage ; puis François fon fils aîné, 
Sec. Et enfin de la Maifon de Montmorency 
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elle pafla à celle de Condé à laquelle elle ap- 
partient maintenant. 

Dans le rolle imprimé d'une taxe impofée 
en 1649 , fur toutes les terres d'autour de 
Paris , eft fpécifié le fleur Prélabbé pour fa 
Terre d'E&nville. / 



MOISCELLE. 

IOrfque Hilduin Abbé de fàint Denis fit 
j en 832 un parcUge de Ces terres avec les 
Religieux, une de celles dont il afligna le re- Dere Dl P^ 
venu pour être employé à l'achat des habits m **' s2 °* 
Se des chaufTures des Moines fut Moifcelle qu'il 
appelle Nîufcella , nom qui 11e fait naître au- 
cune idée qui puifïe en rappeller Tétymologie. 
Mais quelques années après , les Religieux dé- 
lirant avoir dans leur lot la terre de Nogent- 
iûr-Seine au Diocèfe de Troyes , cédèrent à Dîphm/rt. «n- 
l'Abbé pour cela la moitié de Bailleil , la terre "» il*d. 
de Moifcelle & d'autres dont il fera parlé en S37# 
leur lieu. Voilà ce qu'on fçait de plus ancien 
fur Moifcelle /itué à citfq lieues de Paris. 

Delà on n'en trouve rien jufqu'à l'an 1 1 50 
ou environ , qu'on lit dans une charte de Thi- 
baud Evêque de Paris la confirmation du don 
de TEgl fe de Moifcelle au Prieuré de faint mfl.s.Mart. 
Martin des Champs & de toute la dixme tant Camp. p. 117 
grande qne petite. Dans ce titre latin ce lieu 
eft appellé Moifclla. Il faut croire que quel- 
que Evéque révoqua depuis ce don& qu'il fè fît 
quelque échange ; puifque dès le XIII fîécle 
cette Eglife étoit de plein droit à l'Evéque de 
Paris quant à la nomination du Curé, félonie 
témoignage du Pouillé de ce temps-là où elle 
eft nommée en françois MoifTelles , fans que 
fon nom y foit aucunement en latin* On la 
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Paroisse de Moiscelle , 
trouve pareillement au rang des Cures de la 
nomination de l'Evéque dans les Pouillés ma- 
nufcrits du XV & du XVÏ (îécles, dans ceux 
qui ont été imprimés au XVI 9 & elle n'eft 
point d tout dans celui du Prieuré de faint 
Martin, 

L'Eglife a été primitivement au bout d'une 
rue qu'on a appellée la rue du Moutier , & 
qui droit vers Atteinville à l'endroit où il y a 
* une croix , parce que le grand chemin tonil- 

lant alors , palTok de ce côté-là. En la rebâ- 

tifîant fur le bord du nouveau grand chemin 
on l'a expofée aux humidités que caufe la chûte 
des torrens. L'ancienne Eglife avoit été dédiée 
le 12 Juillet if 51 9 par rÈvéque deMegare, 
mais les moifîbns ayant paru être un obîtacle 
à la fblemnité , le Curé & les habitans avoienc 
obtenu permiffion In 157 1 de la remettre au 
Dimanche d'après la S. Barthelemi. 

L'ancien Patron eft, dit-on , auffi S, Bar- 
thelemi ; le nouveau & le plus folemnifé eft 
S. Maclou. La rencontre de ces Jeux faints 
pour Patrons, me porte à conjedurer que l'E- 
glilê de faint Barthelemi de Paris dans laquelle 
Brev* p*rif. & corps de S. Maclou Evéque d'Alet en Bre- 
15 N«v. tagne fut apporté pour la crainte qu'on avoit 
des Normans, auroit eu du bien fui le terri- 
toire de Moifcelle ; & que ce fut ce qui y pro- 
cura de (es reliques. Mais comme depuis ce 
temps-là le peu qui y avoit été porté s'eft trou- 
Chaftelain vé perdu , les Chanoines de faint Vi&or de 
Martyrol. p ans q U J pofîedent aujourd'hui la plus grande 
partie du corps de ce (àint en ont donné au 
Permit de ^uré en xjo6 un oflement qui a été placé le 
diftraaionpar U Juillet derrière le grand autel. Dans des 
le Card. de provifîons de Tan 1538 cette Cure eft appellée 

MariVos 20 5 * MaCUti de Mï'ft 11 "- Cette E g life tel,e <î u ' ell e 
r 170 ' eft aujourd'hui n'a gueres qu'un fîécle d'an- 
tiquité ; on y voit dans le fond le chifre de 
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1645. Elle eft avec le défaut commun à plu- 
fieurs autres de n'avoir qu'une aile. Il n'y paroît 
aucune fépulture remarquable : & pour toute 
inscription , je n'ai vu que celle d'une fonda- 
tion faite vers l'an 1650 par Jacques Habert 
Maître des Comptes. 

Le teftament latin de Bouchard Seigneur de 
Montmorency de Tan 1237, fait mention de f 
deux Hôpitaux de Moifcelles fans latinifer le p ™' T *l f \ 
nom de ce lieu. Ce Seigneur cjonnaà la Mai- ÎIX \ Hift. de 
fbn-Dieu dix livres, & aux Lépreux cent fols. Montmor. 
Domui Deide Moijfeiles decem libras : &plus Preuv. p.*6. 
bas : Lcfrofis de Moiffelles centum folidos. Je 
ne puis affurer files Seigneurs de Montmorénci 
avoient fondé ces deux Hôpitaux : mais j'ai lû v 
. qu'en 1561 le Seigneur de Montmorénci pré- . 
ienta Requête au Parlement , expofànt que fes 
ancêtres étoient fondateurs des Hôtels - Dieu 
de Montmorénci & de Moifcelles , & que c'é- 
tait à lui à veiller furla régie des revenus & non 
au Prévôt de Paris ou Lieutenant Civil , ni au 
Subftitut du Procureur Général au Châtelet: 
en quoi il fut autorifé oar Arrêt du 23 Dé- 
cembre. L'aéte de la vinte faite en 13 51 delà 
Maifon-Dieu par le Commiflaire de l'Evêque 
de Paris y marque ^ue cet Hôpital étoit pour 
les Pauvres de Moifcelle , d'Atteinyille & de 
Domont. Jean de Montmorénci qui en étoit 
adminiftrateur en 1500 fit & demiffion le % 
Juin entre les mains de l'Evêque. 

Le village de Moifcelles eft entièrement ra- 
rnarTé dans une eipece de fond (ur le grand che- 
min de Paris à Beaumont. Il n'y a nuls écarts , 
'maïs bien quelques petits fiefs relevant comme* 
le village de M. le Prince de Condé Haut- Jufti- 
cier On n'y voit aucunes vignes : Tout eft 
en plaines labourées. Les femmes y trafiquent 
en dentelles. Le dénombrement de TEleAion 
de Paris imprimé en 1 709 y met 50 feux , & un 
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autre plus nouveau y en compte 43. Il n'y en 
a gueres davantage* Le Di&ionnaire de tous 
les vtliages de France a oublié celui-ci. Le 
petit ruifieau qui y pafle & qui prend (à fource 
dans le voifînage , & coule enfuite vers E£àn- 
ville , s'appelle Rône , nom qui n'eft point in- 
venté de nos jours 3 maïs qui Ce trouve duns 
Hift. de S. un titre par lequel le Roy Eudes donne au Mo- 
Dems Preu- naftere de faim Denis Fan 85*4 un moulin fitué 
P« 101 • fuper fiuvio Rodono. Ce nom de Rodonus ou 
Rofdonits n'etoit pas inconnu aux anciens. On 
lit encore ailleurs au (ujet de Frodoïn Abbé 
d'un Monaftere dont le nom s'eft perdu , qu'il 
donna la feptiéme année de Charlemagne , 
c'eft-à-dire Tan 775 y à l'Abbaye defaîntGer- 
% main-des-Prez, dite alors faint Vincent &£àint 
AnnalBcned. Germain , une terre fîtuée fuper fiuvium Rof- 
T. z.p. 233. don: mais comme cette terre y eft défîgnée 
fous le nom de Ftlcheroîas , il paroît que ce 
doit être le ruhTeau qui paffe à Dampierre 
proche Chevreufe , & qui vient de Sehliiïes & 
^ des Vaux de Cernay. 

En 1 6z$ Claudine le Moine étoit Dame de 
Moifcelle , & faifoit fa demeure à Domont. 
Il s'agit de la Seigneurie fubordonnée à celle 
de M. le Prince de Coridé Haut-Jufticier. Au- 
jourd'hui le Seigneur eft le Sieur Matha Pro- 
cureur Fifcal d Enguien , & Receveur Géné- 
ral de >1. le Prince de Condé pour le Duché 
d'Enguien. 
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A T T E I N'Y I LLE. 



LE plus fouvent les villages dont le nom 
fe termine en Ville n'ont été originaire- 
ment qu'une Terre ou Ferme d'un particulier 
dont ils ont pris le nom , cela eft certain à 
Fégard d'une infinité de Villages de Nor- 
mandie. 

Il eft à préfiimer'que le nom d'Atteinville 
a été formé de la mcme manière ; cependant 
comme il eft difficile d'entrevoir de quel nom 
perfonnel . Gaulois , Romain ou Teutoniqué 
peut avoir été formé le mot Attein , j'aime 
mieux ne rien avancer U-deflus. Tous les ti- 
tres latins que j'ai pû voir du XII&XIII 
fîécles nomment ce lieu aflez uniformément , 
& avec de légères différences dans récriture. 
Il eft donc écrit Atteinvilh , Atheinvtlla , Atein- 
villa. * Atenvilla , & plus communément de la 



aujourd'hui Tain ville. Avant le fiede * 
il n'eft fait aucune mention de ce lieu. 

Cette Paroifle eft à cinq lieues ou un peu 
plus de Paris vers le feptentrion à un quart de 
lieue de la route de Beaumont-fur-Oi(è. Ceft 
un pays de labourages. Une partie du village' 
& Eglife font bâties fut une eminence fi pe- 
tite que ceux qui la voyent de loin fe figurent 
que la Paroifîe eft dans une plaine. Au com- 
mencement du dernier fîécle c'étoit encore un 
bourg muré, Il yavoiten ce lieu p 8 feux" en 
170^ , fùivant le dénombrement alors im» 
primé. Le fieur Doify en a redonné un autre 
où il en marque (èulement 71. Le Diction- 
naire Univerfel de la France allure qu'il y a 
314 habitans à Atteinville, Le territoire s'é- 



premiere manière. Les habitans 
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3oi Paroisse d'Atteinville-, 

tend jufqu'auprès de Moifcelles qui n'en eft 

qu'à urTquart de lieue fur le grand chemin. 

C'eft fous l'invocation de S. Martin qu'eft 
l'Eglifè de cette Paroifle. L'ancienne Eglife 
avoit été dédiée feulement l'an 1^19 le Di- 
manche dans TOdave de la nativité de N. D. 
* c i- par Gui de Montmirail Evéque de^Megare en 
*'* préfènce de Pierre Jourdan Curé : le même 

Evêque avoit béni le cimetière le 1 3 du mois. 
Mais cette Eglife eut peu de temps après le 
befoin d'être rebâtie , & la bénédidion de la 
nouvelle Eglife fut faite 4331 Henry le Mei- 
gnen Evêque de Digne avec celle de trois 
autels au mois de Septembre 1 ^76 , avec ordre 
d en célébrer l'anni verfeire le Dimanche d'après 
la Nativité de la Vierge. L'édifice eft accom- 
pagné de deux allés (ans contour derrière le 
iànâuaire ; il eft auffi fans fenêtres ni au chœur 
qui eft voûté ni à la nef qui n'eft cintrée qu'en 
plâtre; Les vitrages du fanduaire font de Tan 
j 575* La tour ou clocher de cette Eglife eft 
baffe mais très -bien bâtie. On y voit dans la 
nef une tombe fur laquelle eft figurée une 
Dame qui a une efpece de guimpe fur la tête , 
& dont le corps eft couvert d'une robe d'her- 
mine* Qn lit autour de cette tombe cette in- 
fcription en lettres capitales gothiques : Ici 
gift Madame Y daine Dame d'Atatnville qui tref* 
pajfa Van de grâce mil deux cent IJIfxx & V. 
le famedi d'après la faint Martin d*eflé. Priez 
Dieu pour l ame. Elle a vers fà tête deux an- 

f es ou en fans en aubes qui Tencenfent félon 
ufage du XIII fîécle. Il y a àfes côtés quatre 
écuuons : A fa droite quatre oi féaux léparés 
par une bande concave* Le, fécond écu eftehat- 
gé de trois fu féaux. A fa gauche un écu/parri 
fofanges 3. 2. 3, 1. L'autre écu chargé de trois 
bandes de gauche à droite. / 
/ Cette Egiife avoit -été donnée par un Eve- 
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que de Paris au Prieuré de faint Martin avant 
l'an 1 147 , puifque le Pape Eugène III con- Hjfl. s. af- 
firmant en cette année-là les différentes do- ^'f 1 * 0, 
nations faites à ce Monaftere , marque Eccle- 
Jiam de Attenvilla cum décima ; cela eft expli- 
qué plus amplement dans la charte de Thibaud 
Evéque de Paris poftérieure de quelques an- 
nées, & donnée, à même fin. On y lit cet 
article: Ecclejia de Attenvilla cum dcvimatota ibià.f. 187. 
& tottellis. Plus bas eft un autre article qui 
ne fait point de Cens de la manière dor t il eft 
pon&ué dans l'imprimé ; c'eft pourquoi j'ai 
cru devoir le reftituer awifi : d'autant plus qu'il 
ne parok pas y- avoir jamais eu de vignes à 
Atteinville & que c'eft le bien principal d'Ar- 
genteuil. Partem décima de fanfto Bricio : & ; 
decimam frumeati de cultura Hugonis jilii Gar- 
neri apud Attenvillam. Tertiam partem de faa 
parte décima. Tertia vint annona & legumbds 
& decimam vinearum apud Argentuel. Mais 
même avec cette correction le mot faa n'en 
fera gueres plus intelligible. 

En conféquence de la donation M TEglife 
faite & confirmée aux Religieux de feint Martin 
des Champs, ils ont eu le droit de préfenter 
à la Cure d'Atteinvilte , comme en*font fojr 
tous les Pouillés deParjs à commencer par celui 
du XIII fîécle. Cette Cure n'a aucuns écarts , y. PouiUé de 
& le revenu paffepour être fort confidérable. Pelletier. 
Un Philippe de Corbie en étoh Curé en 1483. Rtg% £pm x 

Les anciens monumens fourniflent le nom Par if. a + 
de quelques Seigneurs d'Àtteinville avant que 
cette terre appartînt aux Céleftins de Paris. Le 
Cartulaire de S.Denis dont une des plus ancien- 
nes pièces eft l'aveu que Matthieu le Bel rendit 
à ce Monaftere en 1 1 2 5 , nomme un Rodulfe de cW s. 
Mefiafin qui tenoit de ce Matthieu quelque bien Dion, in *M. 
apud Atteinvillam. Cela ne prouve pas cepçn- * e t* 
dant qu'il en fût Seigneur* Mais on ne peut 
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gueresrefufer cette qualité à Guy de Atheinvil- 
Tah. b+ m. Je qui en 1 197 augmenta de beaucoup les biens 

deV*M£ de i»Abbaye du Val-Notre-Dame voi/ïne de 
ces cantons là , dans laquelle il fut inhumé , 
non plus qu'à Guillaume Ton fils auffi bienfai- 
teur de cette maifon du contentement d'Agnes 
fa mere. On trouve ehfuite Odon Ponceart 
7 *'^ de Ateinvilla Chevalier en 1233 , & Ferrie 
Chevalier Miles de AteinvilU bienfaiteur in- 
ibidm /îg ne j e j a m ême Abbaye en 1246, lequel a 
été mis dans le Nécrologe du lieu au 3 Jan- 
vier. Les mêmes archives du Val font mention 
iteL. Por- à ran j %49 de Jean deAtteinvilla qualifié Che- 

gnieres pîj 69 v * lier : & ^ Robert de Aminvilla ayant le titre 
d'Armiger , lefquels en 1271 donneront au 

Jbuu Gaign. même Monaûere un ièxtier de bled à prendre 

p. 369. dans le moulin d'Atteinville. Madame Ydoine 
Dame d'Atteinville , dont j'ai rapporté cy- 
deiïus l'épitaphe , étok apparemment foeur ou 
fille de ce dernier , étant décédée en 1 28 5 ; . 
En 13 10 Jeanne de Lufàrches veuve de Jean 
de Lion Chevalier tenoit cette terre fuivant 
les plaintes portées contre elle en Parlement 
par un particulier , auquel elle avoit enlevé 

jp*%1 ParU des terres en Lardiller & à Semilly. En 13 12 
^ le Parlement régla plufîeurs contendans à cette 
terre , adjugeant à cette Dame & à Jean de Lan. 
dres & fa femme les trois quarts & à Jean 
de Taienne Chevalier le quart. En 1326 la 
terre d'Atteinville étoit poflêdée par Agnès 
d'Atteinville & par le même Jean de Lan- 
dres Chevalier. Cette particularité fe trouve 
dans les Regirtres du Châtelet de Paris à Poc- 
cafion d'un Procès entre Jean dit Baillet & 
Jean le Picard pour raifon du retrait d'une 
pièce, de terre dont il y eut appel d'Attain- 
ùld. ville au Châtelet , & du Châtelet au Parlement : 
De laquelle procédure on infère que les iVi- 
gneurs d'Atteinville n'ont qu'un Maire ou Pré- 
vôt » 
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& non un Bailly. Le Seigneur de Gouffainville 

avoit aufïi alors beaucoup de bien à Attein- 

ville. Ces biens ayant été confifqués par le 

ïloy en 1332 pour fatisfaire à une amende, 

furent faifis à la Requête de Charles Seigneur 

de Montmorency. I/eftimation de leur valeur M £ rcuv ' de 

fut de quatre cent livres parifis. Le dernier ade 1 * 4 ^" tmor ' p# 

qui fe trouve touchant les anciens Seigneurs 

d'Ateinville eft encore tiré des titres de TAb- t 

baye du Val. Il y eft parlé à Tan 1337 d'un Taôul. d* 

Jean de Laon Chevalier Siie d'Atteinville > p& b. a*. 

qui déclara que fes prédéceffeurs a voient don- . ' 23 ai S n * 

né à ce Monaftere vers Tan 1300 les cens de 

ce village. Ce Jean de Laon eft peut - être 

le même qui eft nommé cî-deflus Jean de Lan- 

dres. Quoiqu'il en foit , il ne vivoit plus en ibid; 

Les Céleftins de Paris ont fuccédé après le 
milieu du XI V fiéclé aux Seigneurs laïcs d'At- 
teinville. Du Breul ne dit la chofe que d'une 
manière obfcure. Il marque feulement que Phi- 
lippe de Mezieres acheta pour eux cent livres DuBreuil 
de rente & plufîeurs cenfîves fur la terre d'At- Amiq. de 
ceinville qu'il qualifie de Bourg fermé de murs. p * rif - P« * 81 - 
Ce Philippe qui avoit été l'un des principaux 
Confeillers du RoyCharles V, s'étoit retiré chez 
ces Céleftins pour y finir fes jours , & ne 
mourut qu'au commencement du XV fiécle. 
Dans les Mémoriaux de la Chambre des Com- 
ptes on trouve à Tan 1400 ou environ les 
Céleftins de Paris mentionnés touchant l'a- 
momffement de la terre d'Atteinville. On lit 
aufli dans l'Hiftoire des Grands Officiers , qu'en 
1425 & 1416 ces mêmes Religieux fe défi- Hift. des Gr. 
rent d'une partie de leur bieh d'Atteinville OfF. T. 8. p. 
& d'une maifon, & qu'ils vendirent ces for- 
tions à Jean Bureau Commiflàire au Châteiet , 
depuis Chambellan du Roy. 

Tome W* Ce 
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BELLOY 01/ BELO Y. 

Tt L n'eft point parvenu jufqu'à nous de plus 
X ancien titre qui parle de Belloy qu'un aéte 
d'échange que fit un des Nobles du Royaume 
fous Louis le Débonnaire avec les Moines 
Dtplcmât. de faint Denis. Ce Seigneur nommé Lantfride 
■M„U:iLfag. donna à cette Abbaye Tan 82$ des biens qu'il 
lit*. $Z6W polTedoit à Houdancourt au Diocèfeyde Beau- 
vais pour d autres biens que l'Abbé Hilduin 
lui céda , qui étoient fitués dans le Parifis au 
territoire de Bêloy. Cet aéte auffi-bien que 
celui du partage des terres de l'Abbaye fait 
en 8 3 a entre 1 Abbé & les Religieux , dans 
Jequel la terre de Bêicry eftcompnfe avec d'au- 
tres pour les vêtemens & la chauflure des Moir 
nés , fait voir que le Monaftere y avoit des 
iïid.p. J20, revenus confîdérables. Il nous apprend en mê- 
me temps le nom que l'on donnoit alors à ce 
lieu , qui eft Btdolidum r dont je croy qu'on 
chercheroit en vain l'étymologie ; ce terme pa-- 
rouîant être Cekique. Les biens que l'Abbaye 
de faint Denis a eu à Belloy lui venoient ap- 
paremment de la donation de quelques Rois : 
Car par une Charte dé Tan 840 il eft confiant 
que Béloy étoit une terre du Fifc , dont les 
Rois avaient Fait beaucoup de diftraâions en 
faveur dçs Eglifes. Je ne puis me difpenïèr 
jde mettre ici un abrégé de cet a&e* 

C'^ft une donation que fait à l'Abbé Hil- 
duin le menue Lantfrid avec (a femme Teut- 
2frJ,p. 517* giWe, de fermes ou métairies fituées dans le 
territoire de Béloy. Il y avoit non- feulement 
des terre&labourables* mais auflî quelques bois* 
Les différentes pièces de terre y font spécifiées : 
par la quantité de himaria pu d'arpens qu'elles 
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avoient, il y en a qui tcnoient & abouriffbient 
aux terres de feint Denis, d'autres aux terres 
de faim Gervais, à celles de teint Pierre, à c / > 
celles de faint Germain , à celles de faint Salve , s ' 
(a) & quelques-unes à des terres du Fifc. Il y 
eft auffi fait mention de prez & de quelques 
pièces d'eau , mais jamais de vignes; ce qui 
dénote que le pays étoit dèflors comme il eft 
aujourd'hui. La conclufîon de cet ade eft en 
ces termes : Afta eft donatio apud Bidolidum 
vicum publicum frofe Bafilicam Si Georgiï Mar- 
tyr is* Data menfe Februario die nom if [tut m en* 
fis amto XXVll régnante Dçrnno noftro Hludo- 
wico Sercniffimo Augujîo , in Dei nomme féli- 
citer. Je rapporte ici cette conclufion afin de 
prouver au ledeur que Dom Michel Germain 
avoit d'abord fort bien penfé en écrivant que 
ce pouvoit être de Bêloy que cette charte étoit llid.p. z% 1. 
datée , & qu'il n'auroit pas dû ajouter l'alter- 
native de Bêloy ou fiifiùeil qu'il dit dépendre 
en partie dé l'Abbaye de fàint Denis. Il n'au- 
roit aucunement héfité s'il avoit fçû que l'E- 
glife de Béloy eft encore actuellement fous 
le titre de faint Georges: {b) outre que l'ana- 
logie eft fort fen/îble entre Bêloy & hidoli- H>ft. de s. 
dum> & qu'il n'y en a aucune avecBifîbetl vil- Denis p. 
lage du Diocèfe de Reims* Ceux-là fe font 
encore trompés qui au rapport de Dom Fé» 

(a) Je n'ofe décider de quel S. Genrais, ni de 
quel S. Pierre , ou S. Germain il «'agit ici. Pour ce 
qui eft de S. Salve Anfegïfe Abbé de Fontenelle 
fait mention dans Ton teftament d'une Eglife de faint 
Salve fituée dans le pays de Bray. Quiconque la dé- 
couvrira fera plailir aux curieux . 11 paroît par le livré 
de l'Abbé Irminpn que l'Abbaye de S. Germain avoir 
du bien confidérablement à Belloy. 

(h) On ^voit par cet exemple de quelle utilité 2 
eft quelquefois- de conttoîrxe les filints Titulaire* 
ËgUfts. de la campagne ♦ Ôt combien il eft iroifexreni: 
pour la conferyation des faits hiftorîquei, de ac içj 
pas changer- 

C c ij 
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Hbjen ont cru que ce Bidoitdum étoit aux en- 
virons de Villiers-le-Bel. La charte de 832 & 
celle de $61 qui en eft la confirmation en 
défignent aflez la pofition , lorfque dans l'é- 
numération des revenus appliqués à l'entretien 
des Religieux , elle obferve cet ordre Màflare, 
Mufccllam , BidcUtum , Villarem , &c. ou bien 
Maflarem , Villarem, Bidolitum. Il fuffit de 
jetfer la vue fur la cane , pour voir que Bêloy 
eft fitué entre Marnée , Moifcelle & Viiiers- 
le-fec , à la diftance d'environ fix lieues de 
Paris. Dans ce dernier titre de 8 6 1 qui fut con- 
firmé la même année au Concile de Soiiïbns , 
il eft marqué qu'alors la Dame Teutgilde 
iouifïbit de Bêloy par précaire de la part des 
Relie ieux de Saint Denis : Apparemment 
qu'elle étoit veuve dans ce temps -là , & que le 
Seigneur Lantfride étoit décédé. 
. J'ai déjà marqué ci-delfus par occa/îon que 
l'Eglife de Bêloy eft du titre de faim Geor- 
ges. Cette Eglife eft à trois fonds. C'eft-à- 
dire qu'elle a deux ailes complètes ; fa ftruc- 
ture paroît être du X I V fiécle , excepté le 
grand portail qui eft d'un goût d'édifice d'en- 
viron le temps dTienri ïï , & très-bien tra- 
vaillé. Au-deflus de ce portail étoient des or- 
gues qui ont été , détruites. Le chœur qui eft 
étroit a étç .bfcifé depuis peu ; mais PEglifè 
n'a pas d'autre pavé que le plâtre. La Cure 
eft a la pleine collation de J'Evêque Diocè- 
fain felori le témoignage du Pouillé écrit au 
XII I fiécle , où le village eft nommé feule- 
ment en françois & appelle Baalai. Les Pouii- 
lés rédigés depuis , tant les manuferits que les 
imprimes marquent auffi que cette Cure eft à la 
pleine collation Archiépifcopale. Le Pelletier 
eft le feul qui dans le fîen de 1691 en attri- 
bue faufTèment la préfentation à l'Abbé d'Hé- 
; waux.- - 
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Le territoire de cette Faroifle confîfte prin- 
cipalement en terres labourables. Aux appro- 
ches du village du coté d'Atteinville ou de Vil- 
laines font de petits vallons où croiffent des 
oziers. L'ancien dénombrement de l'Ele&ion 
de Paris rharque à Belloy 1 3 8 feux , & le der- 
nier n'y en reconnoît que 88 Le Di&ionnaire 
Univerfel y compte 4*5 habitans. 
. Depuis Lantfride Seigneur françois nommé 
ci-defliis qui ,avoit du bien à Bêloy au IX fïé- 
cle , & depuis Fade où fa veuve eft mention- 
née , on ne trouve plus les noms des pofle£ 
feurs de cettè terre pendant trois cent ans. 
L'Abbaye de faint Denis jouiflbit apparemment 
de la plus grande partie des Domaines , & ce 
qui étoit du Fifc fut peut-être donné en ré- 
compenfe à des particuliers. Au IX fîécle l'Ab- Cod Jr . 
baye de (âint Germain des Prez avoit une Eglt- non. Mb* 
fè à Bêloy laquelle jouiflbit d'un certain re- /. 4$. 
venu & pofledoit des Hôtes. Peutêtre eft-ce 
celle de Villaine qui la repré fente aujourd'hui. 

Sur la fin du règne de Philippe - Augufte 
vécut un nommé Guillaume qualifié Miles de wp.s.MAtu 
Beeloy frère de Baudoin Prieur de feint Mar- 20+. 
tin des Champs. Ce Chevalier de Bêloy avoit 
donné au Monaftere de faint Martin tant pour 
lui que pour Pierre fon autre frère lîn muid 
de bled à percevoir par chaque année fur la 
dixme de Bqloy dans la grange qu'il y avoit , 
pour raifon de quoi on y célébroit fon an- } 
niverfàire. Ce Pierre de Bêloy paroît le même 
contre lequel les Religieux de Royaumont plai- 
doient fur la fin du règne de S. Louis , vou- 
lant qu'il détruifît le moulin à vent qu'il avoit 
fait cqnftruire à Bêloy , fous prétexre qu'il nui- 
loit à leurs moulins de Gonefle. Ce qui ne x Pétr ^ 
l'empêcha pas de gagner contre eux au Parle- 
jnent de Pentecôte 1275. 

, Quelques années après un Gui de Bêloy Geneal. des 
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S leurs de Bel- pofledoît cette terre en partie. Matxhieu de 
loy p. n m Bêloy en jouifToiten 1 3 27 félon un aveu rendit 

1747 Pa- 1 • o • j ir /- 

fis rhibouft. P ar * ul au Seigneur de Vierme pour ion ma- 
ibid.p.i . no ' r > &c. & vingt-huit arpens de terre fis entre 
7 * la Croix de faim Georges Se le moulin à vent 
de Bêloy , &c. Vzn 1551 Philippe de Bêloy 
Ecuyer plaidoit en Parlement contre l'Abbaye 
P*rl. de Maubuifïbn près Pontoife. En 136» Jac-i 
Preuv. de ques de Bêloy eft au rang des héritiers de Mat- 
Montmor. p. thieu de Montmorenci. Il étoit petit - fils de 
36% ' Gui nommé cK deffiis. Il vivoit encore en 

Geneal. de i^éS. On croit ou'il avoit fuccédé à Jean fbn 
Belloyp, 25. perç en , a tefre de BéIoy ^ 

Le partage étant fait entre Ces enfans en 
IWd. *3%9y Anfeau en devint Seigneur. Il époufà 
Marie des Efforts fille de Philippe Seigneur 
lbid. p. 27 de Thieux en 1 $9 1 . Il vivoit encore en 1 4 1 o , 
* 9, & étoit mort en 1415. Jacques fon fils rendit 

lbid. p. 3o en 1416 hommage au Seigneur de Vierme. 

Ce Seigneur de Bêloy eft du "nombre des Gé- 
néraux de l'armée de Charles VII qui furent 
tués à la bataille de Verneuil gagnée par les 
Anglois le 17 Août 1414. 

Comme ces Seigneurs ne font quelquefois 
qualifiées que Seigneurs en partie de Bêloy , 
Hift. des Gr. de la vient que. fut la fin du XIV fîécle un 
Qffic. p. 399 Jean le Bouteilïer de Senlb pouvoit fe dire & 
fe difoit Seigneur de Bêloy. En 14** & 14*6 
an Jean Chevalier Seigneur de Candas , qui 
te*. Cônfîl avoit époufé Marguerite de Montmorenci eft 
cemb i*2 Dé " ** P areillement Seigneur de Bêloy. On lit 
"rTuv/MonV ZVL ^ 1 ^. ans Sauvai que quelques années après 
«or. p. 3 $ 9. o n Seigneur de Bêloy s*appelloit Pierre Gen- 
Siuv. T. 3. ** en > & q u '^ l'étoit devenu par (k femme. En 
p. $84. ï47? » & 1476 & 1481 Michel de la Grange 
r*L B. Ma- Tréfoner du Roy , Général de ïès Monnoyes 
f U 4c Mie. étoit en partie Seigneur de Bêloy. Il eut pour 
fuccefTeur Sébaftien de îa Grange aufTi 5ef^ 
- gneut en partie ^Ermenonville. H vivo» en 
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i $ 1 1 & 15 2 J'ai trouvé de plus qu'en 1 4p.? Sauv * r * 3# 
nu Antoine de Villers étoit SeigMKir de P* 552- 
Bêloi. 

Comme la ligne des Seigneurs du nom de 
Bêloy en France feroit difficile à fuivre dans 20# 
le livre de leur généalogie , Je fuis obligé de 
pafler tout- à-coup à Guillaume de Béloy fils 
d'Antoine ; il vivoit en ^517. Antoine Ton Geneal. pag. 
fils lui fuccéda en 1538. Il mourut en 1567 38- 
& fut inhumé à Belloy. Il avoit époufé Ju<- p. 4°« 
lienne de Montmirail dont il eut Michelle de 
Béloy Dame de Béloy en France , laquelle 
époulà vers 1551 Antoine Seigneur de Béloy- P # 105 • 
faint-Lienard au Diocèfe d'Amiens. Jean leur p. 136. 
fils fuccéda fous la tutelle de là mere où il 
étoit en 1Ç71. Il eut de fbn premier mariage 
avec Marie de Soiflbns un fils nommé Char- 
les- Il fit fon teftament en 1 ?po. Charles épou- Ibi d* 
ùl en 1607 Valentine le Clerc fille de Robert , 
le Clerc Seigneur d'Armenonville , & d'Anne 
Hennequin. Hercules leur fils aîné fut marié- 
en 1649 avec Marie de Villemouté. Il dç- Jbid* p. 105 
meuroit en fâ terre de Béloy en France lor£ II0, 
qu'il fit preuve de fà Nobleffe en laquelle il fut 
maintenu le 2 Oôobre 166%. Il pofleda le fief 
Sébaftien de la Grange dont il vendit les deux 
tiers & (â terre de Béloy en France aux Cha- 
noines de Notre-Dame de Paris le 12 Juin 
165)4. I es Chanoines la pofTédent & ont une 
partie de la Juftice, 

Un des Seigneur* d'une partie de Belloy 
qui doit être joint à ceux dont j'ai interrompu 
ci-defliis la ligne i l'an 14P5 > eft Chriftophe 
duCrocq , Chevalier , qui dans le Procès-ver- 
bal de la Coutume de Paris de l'an 1580 eft 
♦ dit Seigneur de la Haute- Juftice de Bêloy & 
de la moitié de la moyenne. C*eft apparem- 
ment la portion dont on dit que Meffieurs 
Camus de Pontcarxé font poffefleurs, Jeans 
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Dia. de Baptifte-Elîe Camus de Pontcarré reçu Con- 

Moreri au f e iu e r*u Parlement en 1721 eft Seigneur- de 

mot camus. Bêloy avec le chapitre de Paris. 

Les dixmes pofTédées dans cette ParoifiTe 
par l'Abbaye du Val ont été quelquefois pri- 
ses à bail par des Seigneurs de Bêloy ; & c'eû 
ce qui a fait connoître par les titres les épcn 
ques de ces Seigneurs. 

Il y a à Bêloy un fief qui a été acheté par 
M. de la Croix grand Archidiacre de Paris : 
& qui par fucceffion eft tombé à fa nièce , 
époufe de M, Chaflepot de Beaumont , Con- 
feillèr au Grand-Confeil. 

JVIonfieur Thiers écrivant fur le droit de dé- 
pouilles qu'ont les Archidiacres, dit qu'en 1474 
le Curé de Bêloy étant mort , François Hallé 
Archidiacre de Paris en demanda le lit avec 
les draps & la couverture ; de plus le fur- 

Suppl. More- P 1 ^ , l'aumuce , le bréviaire & k, ceinture 

ri au mot Ar- d'argent* 

iU diacre p. Outre ce Bêloy, il y en deux autres dans 
* J - le Royaume, tous deux iitués en Picardie, 

Pia. univ. lun au Diocèfè de Beau vais, l'autre au Dio- 
de la France. d'Amiens. Je les ai nommé quelquefois 
cy-deflus dans ce préfèm article. 
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VILLAINES. 

LE nom de ce Village éloigné de Parit 
de cinq à fix lieues , paroît être un dimi- 
nutif du mot latin Villa ; & il n'eft pas rare 
dans le Royaume. Il eft certain que ce lieu 
n'exiftoit point encore au XlII fiécle lorfqu'on 
drefla le Pouillé des Paroifles du Diocèfe de 
Paris. Il y a apparence que le terrain oïrla 
Paroi (Te fê trouve étoit une dépendance de 
Bcloy qui eft une des plus anciennes Paroifles 
de ce Diocè(e. Villaine en Parifîs eft nommé 
dans le teftament de S. Aldric Evêque du Mans 
écrit fous le règne de Louis le Débonnaire. 
Ce faint Prélat dilpofant de Tes biens , veut WfcelUnz 
qu'on diftribue aux Prêtres & aux pauvres le s« if- 

produit des beftiaux qu'il a en différentes ter- 9 * 
res , aufquelles il ajoute pour la dernière : Et 
in Villena in Parifmco. Une charte du Roy 
Robert qui comprend le détail des terres du *^[* " 
Prieuré d'Argentueil , marque qu'il y a une 
métairie à Villaincs , In Villena manfum : mais 
comme il n'eft pas fpécifié que ce fut un Vi- 
laines fitué en Parifîs, ce peut être Villaines 
au-delà de Poiffy. 

Il y avoit au refte une Eglife à Villaines 
en France dès le milieu du XIII fiécle. On 
lit que Damoifelle Marie femme de Jean fur 
nommé Sans-pitié , Ecuyer , donna en aumô- T*». En!* de 
ne à la fabrique de l'Eglife de Villaines pro- V y C ' f G . 
che Maflée un demi arpent de terre Tan 1153. glu > 4 -, 
L'Eglitè de Villaines eft proportionnée au 
peuple. C'eft une efpece de Chapelle dont le 
fanduaire paroit avoir été voûté vers l'an 1 600 , 
allez proprement. La (aime Vierge eft patrone 
7*mt IV. Dd 



314 Paroisse de VittAmes^ 
, de cette Eglitè. L'Evêque de Paris Françoît dtf 
Poncher y vint en perfonne le 10 O&obre 
if 28 bénir le cimetière. Les PouiUés du XV 
& XVI fiécle ceux de 1616 & 1640 certifient 
^ue l'Archevêque de Paris confère la Cure de 
plein droit. Ceft ce qui confirme qu elle a été 
démernbrée de Béloy , dont la collation appar- 
tient pleinement à l'Evêque Diocèfain , plutôt 
que d'Attainvilie «dont la Cure eft à la préfen- 
tation du Prieur de &int Martin des Champs. 

K«r OfiiiiéiL 11 y avo " une Cure * ViiIaines au moins dès 
Y * n x 384 qu'il eft fait mention de Jean Ter- 
1 rée qui la pofledoit. 

Ce lieu eft l'un des (îx Villages où Matthieu 
de Montmorenci Chambellan de France & 
Pretrv> de Jeanne fa femme cédèrent du bien à Renaud 
Montmor. P . Abbé de & int Den i s & au Couvent moyennant 
quatre mille quatre cent livres tournois : ce 
qui fut confirmé par Lettres de l hilippe-Au- 
gufte au mois de Décembre 1254. 

La ParoriTe eft alTez petite. Dans le dénom- 
brement de PEleétion de Paris on ne lui donne 
que %9 feux: Elle en a même moins actuel- 
lement. Le Dictionnaire géographique univer- 
ffel y compte cent dixhabitans. Ce lieu eft pays 
plat % terres de labourage & fàns aucunes vi- 
gnes. M. le Prince de Condé & M* de Pont- 
carré font en conteftation pour la Seigneurie , 
& l'affaire eft indécife. Je n'ofe pas compter 
parmi les anciens Seigneurs de cette Paroiffê 
d^finr**' un ^ e ^^aines qui vendit en iz$6 auk 
^ Moines du Val ce qu'il avoit de droit dans la 
dixme d'Efbeluches & de Courcelles. Mais^ïu- 
rement il faut mettre de ce nombre Jean de 
Brinon Confeiller au Parlement vers Tan 1 545 ; 
Epir. d«SS. enfuite Jean de Vignolles Doyen des Secré- 
Jnnoc. re- taires du Roy , ainîî que je l'ai appris par Fépi- 
HÎbL du Roy ta P he ^Anne Guyart & femme morte le 14. 
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Oôobre 156p. On lit qu'ils 'avoient eu en- 
femble dix-fej>t enfans. 1 Ibid. p. 6$u 

- 5e n'ai point trouve ce lieu parmi ceux qui 
£>nt rég s par la Coutume de Paris, 



L U S A R C H E S 

- » V Abbayt /H erivaux. 

MAlgré robfcurité qui fè trouve dans les 
origines de ce lieu , on peut aflurer 
certainement qu'il eft ancien de plus de mille 
ans > pourvu qu'on contente d'entendre fïm- 
plemént par Lufarches un Palais de nos Rois. 
Il relie en effet des monumens , qui font voir 
que fous la première race le Roy Thierry fils 
de Clovis II tint les plaids la fèptiéme année jy^lvmkti\ 
dè fon règne , c'eft- à-dire l'an 680 de J. C. p. +7 o. 
le 30 Juin au Palais dit en latin Lufareca* Pa- 
reillement Clovis III fil*; de Thierry vint Pan 
69 z tenir Ces plaids dans le même Palais lé 
î Novembre avec Sigofroy Evé^ue de Paris , 
Conftantin Evcgue de Beauvais , & Urfinien 
Evéque d'Amiens (uivis des grands de fà Cour. 
En ce dernier ade ce Palais eft nommé Lu- 
far ca. 

Mais nous ne voyons aucun indice qu'il y 
eut auffi un village de ce nom , qu'environ 
cent ans après. Ôn cite de Charlemagné une DoyUet 
une charte de l'an 77?, par laquelle à l'oc- Hitt. de faine 
cafion dé la cérémonie de la Dédicace de 1*E- Denis p. 71©. 
lifè de (àint Denis faite le 23 ou 24 Février, 
il donne à cette Eglilè les métairies qu'il avoit 
à Lufarches : Villas nojîras mmeupantes Lufar- 
cha , qua font fur in pago Parijiaco fuperfluvio 

t una cum Ma Ecclefia in honore S. le nom 4u 

Çofm* & Damiani. Voilà trois diplômes qui ™<&»u h* 

D d il icftéen Wanc 
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Ce ne pent constatent l'antiquité de Lufarcbea ; ? & mêm« 
ê revjue celui ] e dernier nous apprend qu'il y avoit dès le 
ulaumomcl XUlfiéde en ce lieu une Eglife de S. Côhie 
& S. Damien. Mai$ avec l'aide de. ces fortes; 
de monumens quoiqu'anciens , il eft encore 
tfcs-difficile de dire pourquoi 4 cèlîeu éft âinff 
nommé ; fon nom eft unique en France ^ & 
l'on n'en voit point l'origine. Il ne^refte rien 
fur quoi l'on puifle appuyer pour l'étymolo- 
gie de Luforches que le nom de la petite ri- 
vière la plus voifine laquelle paiTe au bas de la 
montagne après avoir arrofé Ghaumontel t Elle 
9*appelle Luze , & cela fuffit pour avoir donné 
le nom de Lufareca au château le plus nota- 
Jble au bas duquel elle paflbit. 

Laiflant à part Fétymologie , çe lieu mé- 
lite une defcriptîon particulière. Il eft (îtué 
au nord de Paris à la diftançe de fix à fept 
lieues fur la route de Chantilly , de Creil* 
. ClermontenBeauvoifîs,&c. Cette petite Ville 
ou Bourg eft prefque entièrement dans un val- 
lon évate auprès duquel font plufieurs fources 
& étangs. Il en faut excepter le château & le 
chemin qui y conduit; ce château eft fur une 
^minence à la jjartie occidentale du lieu. H 
eft conftrujt entièrement à l'antique , & ren- 
ferme une Eglife Collégiale du titre de S. 
^ Corne. A la partie oppofée , c'eft-à- dire à 
' l'orient, eft bâtie l'Eglife Paroifliale qu'on ap- 
pelle faint Damien. Lorfqu'on vient de vers 
Paris , cette petite Ville paroît former une 
\ efpece de vaifleau dont les deux Eglifes con- 
ftruites aux deux extrémités forment la pouppe 
& la proue. Un titre du Chapitre de ce lieu 
de l'an 1 204 marque qu'alors la ParoiiTe com- 
prenoit 400 feux. On lit dans le dénombre- 
ment de l'Elëdion de Paris de Tan 1709 que 
Von comptoit alors 337 feux. Celui de 1 745 
y en marque feulement ziz*. Dans le Diâion- 
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flaire univerfel oh a marqué qu'il s'y trouve 
iïiîUe habitans. -Ce Di&ionnaire univerfel dit 
mal-à- propos que cette Ville eft du Diocèfe 
de Senlis : niais il /dit flus vray quand il 
ajoute qu'on y travaille beaucoup en dentel- 
les. 11 y a des vignes proche Luiàrches vers 
le couchant d'hiver , quehjues bois , des prai- * ' 

ries , & terres labourables ; mais la proximité 
<le plufieurs villages fait que les façons de ces 
biens ne produftent pas beaucoup d'exercice 
aux habitans de Lufarches qui (ont dans le cas 
de pluiieurs autres lieux fitués fur les grandes 
routes , c 'eft-i-dire qui la plupart tiennent des 
Hôtelleries, On aflurequecefieua été autre- ' 
fois muré , & il en refie des veftiges , avec ' . 
quelques portes. 

Il ne m'appartient pas de déçider s'il exi£ 
toit une ParbifTe à Lufarches ,\ avant qu'il y 
<eùt un Chapitre. Selon le titre ei-deffus allé* 
gué de Charlemagne , on doit dire que la 
*J?aroifle eft plus ancienne que le GlUpitre : 
Car Charlemagne ri'auroit pas donné aû^ Moi- 
nes de fairit Bénis une EgUfe où il y aurohT~ — 
eu des Chanoines. Or felon ce titre il leur 
donne en l'an 775TEglftcr.de feint Côme & 
iàint Damien de Lufarches. De ce que les Char 
Hoiries de Lufarches nomment à cette Cure \ 
if ne s'enfuit pas non plus qu'elle fbit plus 
nouvelle que l'éreétion du Chapitre v parce 
«qé'bn a beaucoup d'exemples par lefquels il 
eft évident qu'en érigeant une Collégiale dans 
un lieu, les Evéques Diocèfains accordoient 
aux Chanoines là nomination de la Cure déjà 
fùbfïftan te auparavant. Dans l'incertitude qui 
refté fur l'antiquité de la Paroifle de Lular- 
ches , je commencerai par dire ce, qu'on f^ait 
Xur la Collégiale. * 

Le premier auteur qu'on fçache en avoir COLLE-- 
paxlé êiLDuf^ufla/ qui affure qu'un^Centil- GIALL « 

D d iij 
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homme François nommé Jean de Beaumoae 
étant allé avec les croifés au fecours de 1* 
Terre fainte fous le Pontificat d'Alexandre 
/ rthpa*' rapporta d'Orient en France les corps de 
66} cf i^z, ^ e S. Côme & S. Damien qu'il mit à Lu* 
V Bailla 27 /zarchei^ Il y fonda , >dit*il , une Eglife en leur 
«ty* • honneur , & y étiblit un Chapitre de Chan ai- 

nes pour veiller à la garde de ce nouveau 
tréfor. Il fe préfente une difficulté dès te pre- 
mier article. Ce n'eft pas du côté du nom 
«le Beaumont. il eft certain que dès. 1# 
temps de Louis le Gros un Matthieu de Beau» 
mont jouillbit de la moitié de Luzarches 1 
Snger m caufe de fon mariage arec la fille de Hugues 
m'im***™' S**g neat à 6 Ctemont en Beauvoifis. Mais 
9 il jeft aufli très - certain qu'il n'y eut point 
de Croifade pour la Terre (aime fous le Pon- 
tificat d'Alexandre III. Ainfi la tradition fur 
laquelle du Sauflayi s'eft fondé eft fort fù£ 
pçcte : On lit dans le fond du ian&uairë d» 
cette Collégiale en groffes: lettres gothique» 
& néanmoins non capitales , : mais qui peu* 
vent avoir deux à trois cent atfs^ d'antiquité, 
l'infcription fuivante peinte fur le mur: Mon- 
fieur Jehan de . . . . auh Comte <TEu & Agnes 
de hufarches fa feme fondateurs de cette Eglife. 
Mais cette iofeription mutilée ne peut faire 
foi. l e fécond article qui forme de la dimV 
culté eft au fujet de l'apport des corps! de S è 
Côme ,& de S. Damien , lequel ne peut fub- 
fifter, fi. le voyage de celui qu'on dit les avoit 
apportés eft un voyage chimérique. 

Je crois pouvoir dire làtdeilus que le laps 
'de temps depuis qu'on pofTeda à Lu&rches* 
ou aux erivirons les oflèmens de S, Etern Etc* 
que d'Evreux , qui ayoit : été afîalTiné dans le 
voifîniige par des impies vers l'an 6 $3 , 'aura 
été>caufè que depuis t^u'on les eût enchaffes 
*t mis 4abs l'Eglife de faintCôme & deûin| 
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Damien de Lufarches , cette châfle étant ap - 
pellée la ckalfe de la Collégiale de faint C6me 
& de faint Damien y ceux qui voulurent abré- 
ger cette expreflion dirent : La Oiàffe de faint 
Corne & de faint Damien \ ce qui a pu faire naî- 
tre l'opinion par laquelle on a prétendu avoir, 
en cette Eglife les corps de S. Corne & S» 
Damien , qu'un Jean de. Beaumont Seigneur 
. de Lufarches auroit apportés de bien loin. 
Serait on aufli fi S. Etern étoi't feullorfque les 
impies le maflacrerent ? N a voit -il pas quel- 
que pieux Diacre ou Clerc avec lui .félon la 
coutume des (aints Prélats dans ces anciens 
temps ! Si fon Clerc fut aflaflinéavec lui , il 
s'en fui vroit qu'au lieu d'un corps faint inhumé 
dans la Chapelle de l'ancien Palais de Lufa> 
thes , il y en auroit eu deux. Cette duplica- 
tion de corps aura encore plus naturellement 
infinué que l'on pofFedok «n cette Eglife celui 
de S. Corne & celui de S. Damien. Au refte 
il eft toujours vrai de dire que l'on y conferve 
environ deux ou trois corps faints , & que fi 
l'apport de reliques d'orient par un Comte de 
Beaumont eft réel , il peut avoir apporté des 
©flemens des compagnons !de ces faints mar- 
tyrs. Pour ce qui eft de s. Etern , on fçait que 
la tête n'y eft pas , parce qu'elle a été tran (por- 
tée autrefois au village de Villiers-le-Bel , où 
on la conferve dans l'Eglife de faint Didier. B ^££* T ' 
Il y manque aufli J'ofïement qui fut donné en " f " 
1682, à deux Chanoines d'Evreux que le Cha- 
pitre avoit députés pour le demander. Depuis 
cette conceffion , le Chapitre d'Evreux a fta- 
tué que les Chanoines de Lufarches feroient 
regardés comme Chanoines Honoraires d'E- 
vreux. v 

Je croîs devoir auffi faire obfèrver ici qu'à 
Lufarches pour preuve de l'antiquité du culte de 
S, Etera on fait remarquer qu'il fubfîftedan* 

Dd iiij 
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. Yxo Pàhoisse de Lusarches ; 
les ruines du Château de la montagne un refï cr 
de Chapelle de Ton nom , & ou Ton croit 
que le Chapitre a eu fes commencemens avait r 
que d'être dans la grande Eglife. Pour moi je* . 
ne regarde cette Chapelle que comme un mé- 
morial de l'ancienne où le faint Evêque avoit 
/ étêinhunié. Il en eft des Chapelles comme des 

tombeaux que l'on renouvelle quelquefois : car 
il s'en faut de beaucoup que ces refies de châ- 
teau & delà Chapelle foient du temps même de 
la féconde race de nos Rois. 

L'Eglife Collégiale de Lufàrches eft un bâ- 
timent gothique de ftruâure d'environ l'an 
1100. Il aune croifée, le fanduaire finit en. 
pignon ex abrupô à caufê de la pente de la 
montagne qui eft vers le foleii levant, le clocher 
eft à coté du fond de l'Eglife. Quand on bâtit 
la nef qui paroît du même temps , on l'embellit 
de galeries fans appui ( ce qu'on n'avoit pas 
fait au chœur ) mais ces ornemens d'architec- 
ture ont été fort endommagés dans le côté mé- 
ridional. Les deux ailes finifTent avec la nef fans 
qu'on puifTe tourner derrière le fan&uaire. Il 
y a une efpece de tribune ou continuation de 
galeries au defTus du grand autel. Ce qui fër- 
voit autrefois à placer les muficiens aux Fêtes 
particulières dans laquelle jituation ils faifoient 
face à l'orgue qui eft fur la grande porte, -Au 
dehors de cette porte font trois figures de pier* 
re , qui paroifTent auffi être du temps de Phi- 
lippe-Augufte ; fçavoir celle d'un faint Evê- 
que au pilier qui fépare les deux batans de la 
jporte ; & qu'on dit être de faint Etern ; & deux, 
a chaque côté fçavoir de deux faints tenans 
chacun un livre & vêtus comme on repré- 
fente ordinairement les Apôtres : & au defTus 
de chacun d'eux un meurtrier ou bourreau qui; 
les met à mort. On dit dans le pays que ce 
font S. Corne & S. Damien 5 mais ce peuvent 



Digitized by Google 



DU DotENNE* DE MoNTMOREfcCÏ Jïf 

être auffi deux Eccléfiaftiques compagnons de S. 
Eterh. On ne voit point de boètes dans leurs 
mains qui puiflent engagé à croire nécessaire- 
ment que cefbyentïes deux faints frères mede- . 
cins. On lit que Jeanne dtrBourgogne Reine 1 
de France époufê de Philippe le long , par de-' 
•votion pour ces martyrs vint honorer leurs Re^ f" Mâr * 
liques à Lufarches , & que les ayant trouvées p™fî' é r J it 
renfermées dans des châflès peu décentes , elle x5 ^V 5 37^ 
en fit faire d'autres d'argent. Que Ta Tranfla^ 
iion qu'il fallut faire donna occafïon d'appel- 
1er à Lufarches les Chirurgiens de Paris pour 
prononcer à la manière accoûtumée fur la 
nature des oflemçns. Cette Tranflation fat 
farte par PEvêque de Paris le 3 Octobre 
1310, en préfènee de la même Reine & de 
fa fille DuchefTe de Bourgogne, des Abbé* 
de faint Denis & de fainte Geneviève. La 
châfTe de S. Etern eft auffi d'argent, & con-* 
firuite en forme de coffre. On y voitrepré- 
fentés un Roy* & une Reine S genoux. Pro- 
che la Reine eft un écuffon miparti champ 
d'azur à bandes d'argent , & de l'autre coté * 
miparti de gueules & d'or , ce qui peut venir 
d'une châfle précédente. Dans la croifée du 1 
côté du feptentrion refte couchée la figure en 
pierre d'un chevalier , mutilée par les jambes. 
A fon bouclier eft un lion qui fè montre par 
le coté gauche. La ftatue de fâ femme aufli 
couchée eft reftée en entier. Ce font fans doute 
les fondateurs du Chapitre. A l'autre coté de 
la même croifée dans la Chapelle eft pareil- 
lement figuré un chevalier armé ayant un lion 
à fès pieds. Ses armoiries font trois bandes 
d'argent entremêlées de fîx oîtèaux deux à deux.' * 

Dans la nef proche la porte du chœur le voit 
fur une tombe l'infeription fùivante en caraéte- 
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v'jiH Paroisse de Lusarches, 
fein ; je marque par deux étoiles l'endroit où' 
ils font : 

Cy gift honorable & difcrete perfonne Pi- 
giflarinus le Lieffe Chanoine de feans ,. Curé 
du petit Pleflier •, Garde du Scel du Roy notre 

Sire, lequel alla de vie à trefpas . 

tous les ans à tel' jour que fut, fort t: chns 
prins fut * * pour le remède de fon ame. 

Ce Chanoine eft revêtu de chafuble & a un 
calice à Tes genoux. Je penfe que les deux 
mots remplis par «es étoiles & qui fe trouvent 
biffés fur la tombe font i*t François ; & que 
cela peut s'entendie de la prife 4e Lufarches 
en 1419. ■ v * 

Dans .la même nef fe voit aufli la tombe de 
de Jean Coiffier Seigneur de Roquemont qui 
paroît être du XVI iiécle. 

Dans le fanduaire enfin fe voit une infcrip* 
don qui porte qu'en ce lieu gifent Nicolas Vio- 
le fieur de Cervilliers & Lufarches mort en 
^$4 à Sedan des blefïures qu'il avoit reçues 
au fiége de Stenay ; & fa femme Anne Boyer 
inorte en i6j 7 • 

Le Château, où cette Eglifè eft conftruife eft 
dans la partie la plus élevée du lieu. Il eft de- 
puis longtemps en ruine & inhabité fïnon par 
le bas ou font reftés les logemens de quelques 
Chanoines. . 

Il eft prouvé par une Bullç du Pape Lucxus 
IH datée de la féconde année de fon PorKifï- 
f cat qui revient à Tan 11^3, que le Chapitre 
Infini, «je Lufarches étoit dèflors fondé. Ce Pape corf 
firmant aux Chanoines les biens qu'ils pofle- 
doient fuivant leur énoncé fe borne aux arti- 
cles fuivans > qui font la ParoifTe pu Cure de 
Lufarches avec la dixme & quelques hôtes qui 
eultivoient des terres. Une portion dans les 
dixmes de Mareil : Un muid de froment de 
jfente <jue leur avoij donné Pierre le Sanglier; 
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Et un demi muid du don d'Adam de Vezelai. 
I,e fbuverain Ponife y comprend en fuite une 
Chapellenie fondée par Jean le Moine & Va- 
le n tin de l'Etang ou de Stain , qui leur avoit 
été donnée pour y nommer ; ce qui étoit ra- 
tifie par TEvéque de Paris ainfi que la Bulle 
ajoute: De plus il leur confirme l'Annuel des 
Canonicats vacans pour en appliquer le revenu 
à la Fabrique de TEglife & à l'entretien des 
livres. Le droit qu'ils ont dans la tréforerie, & 
celui de prendre dans la forêt voifine de Lu- 
farches , foit du boJs à brûler foit pour bâtir. 
Les Evêques de Paris ont donné depuis à ces 
Chanoines le droit de préfenter à quelque* 
Cures du voilînage outre celle du lieu , & ap- 
paremment qu'ils les defîervoient eux-mêmes 
primitivement. On lit dans le Pouiilé de Paris 
du XIII liécle : De donatrone Canonicorum de 
Lufarchis ; Ecclejta de Lufarchfc , de Spineto ; 
de La ci y & par une addition un peu poflérïeura 
De Plejfeyo juxta Lufarcktas. Les Pouillés du 
dernier liécle y ajoutent la Cure de Chaumon- ^ 
tel. Le Chapitre de Lufarches eft Curé pri- 
mitif de ces Eglifes. Il eft compofé de lèp* 
Chanoines ayant un Prevot à leur tête. Ils font 
tous à la nomination alternative de M. le Prin- 
ce de Condé & de M. le Préfident Molé Sei- , 
gneurs par indivis : Droit que plufieurs Juri£ 
coniultes ont regardé comme femblable à celui 
du Roy dans les Chapitres de fondation Roy a- fcfem. du 
le. Le Prévôt fe fait par l'Election du Chapitre Clergé T. Xï 
qui choiflt ordinairement je plus- ancien du P\* 09 ** T * 
corps. ^ r a 

Ce n'eft qu'au XIV fîécle après la Tranfla- • 
tion des Reliques de Tan 132,0, qu'à com- 
mencé la rélation des Chirurgiens de Paris 
avec PEglife Collégiale de Lufarches. On lit 
que c'eft par une fondation de ces temps -là 
faite à la Requête fies- Chanoines de Lufarches 
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314 * Paroisse be XtrsAKertii* , ' : 
ilfZ.' <îui P ro P oferen ' d è réunir la Confrérie des CBfe 
P*rif% r \37 ï ur f iens de Parîs à l'ancienne Confrérie da 
^ S3*. Luiarches : Ces Chirurgiens y députèrent qua- 
tre de leur Corps en qualité de Recleurs de 
la Confrérie pour faire la vifîte Se ies opéra- 
tions néceflàires aux malades qui y viennent 
de divers endroits : Cela fe fait deux fois l'an- 
née , fçavoir le jour de S. Corne 27 Septem- 
bre & le jour S. Simon S. Jude. Ils y ont leur 
banc qui a été conftruit proche la porte de 
rEgiife du temps de 'M. te Maréchal. 

Il y avoit dans cette Collégiale plufîeurs 
uires de Chapelles/ Celïé'de iàînt Jean-Bap. 
tifte' a été réunie au Chapitre le 1 7 Décembre 
m*. Ep. i 4i? 8 pat rEvéque de Paris du confemèment 
w de Bernard Roillet Licéntié en droit qui en 

- é.toit Titulaire. En 17 14 ce Chapitre ayant 
expofe qu'il étoit compofé de lept Chanoines; 
deux Chantres, fix Enfahs de chœur & «Tint 
Bedeau ; & que tout fon revenu Valioit qu'à 
, ^ , . * 8 \ h v ' es > ce qui fâifoit à chacun 1 16 livres % 
î££fe" f\K C ^ 1 de failles y unit la Chapellé 
f 7 7; & ' è la Trinité de 1 * livres de revenu , celle dè 
JN. D. de 1*0 lrvres , & celle de S. Nicolas 
de 1 10 livres , afin que le produit fut converti 
en distributions manuelles. Son décret fut con- 
Reg> du firmé par Lettrés Patentes, enregifirées le 10 
r *"« Septembre 17 if. - 0 

_ Quelques-uns des plus anciens titrés de cette 

l . f g nt le traité ^ ue ie Chapitre & le Curé 
T*t. Bp. nrent en 1 204 touchant leur revenu • & nar 

tA2 L le * uel " ^ 5- Curé ne prendre* 
^ aucune dixme. Puis la création d'une petite 

rente en faveur de Ranulfe Evéque de Paris 
taite I an 1 * 8i à caufe des amortiflemens qu'il 
ayou accordé des cens Si rentes que.le Cha- 
^ I l ¥? 1 e ? fa Sei ff n eurie, mouvans de lui' 
to-Tîs?'' f": fi5f ? ««we-ftf , & dont quelques-unes 
lui Yenwewd'Emenjarde Dame de Lufarches, 
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&^de Jean Ecuyer Seigneur du Château d'en- 
haiït, comme les rentes furie moulin deTé- 
Ming i ^ir ceux de Becherel ôt detgye. Une 
jÈnquçte d^ T an M 8 * nous apprend que cutte 
mémé Collégiale fut pillée , ravagée & ruinée 
en panie par les Huguenots. 

Quoique PFglife Paroifliale de Lufàrches EGLISE PÂ* 
Ibit fous l'invocation de S. Corne & S. Da- ROISSIALB 
mien, cohjointémerit; comme elle l'étoit dès 
le temps de Charlemagne m 7 néanmoins on l'ap- 
pelle plus communément du nom de S. Da* 
mien par oppofition à la Collégiale qu'on ap- 
pelle^. Corne. Autrefois, dit-on, elle s'ap- 
pelloit S. Barthaîemi , & on en fait la Fété 
de rit fplemnel. Dans lefynode de l'an 14S0 
elle eft (implensent denommeô S. Ùâmiani* 
Elle eft n\uée au bout oriental de, la Ville. 

C'eft un grand vaifTeau où il y a différeris 
genres de ftrudure. Il n'y a d'ancien que le 
ianôuaire qui n'eft point terminé en rond mais 
en pignon , & le fond des deux collatéraux 
qui finit en rond point : Ces morceaux font 
du XIII fiécle* Le chœur & la nef font d'une 
fîmplicité qui n'indique aucun temps. Le por- 
tail & le haut de la tour paroiflênt être bâtis 
au milieu du XVI fîécle vers le règne d'Hen- 
ry II. 

On y voit dans la nef devant le Crucifix 
Pépitaphe de quelques Curés qui m'ont paru 
mériter que j'en fifre mention. L'une eft de 
Philippe-le-Bel néà Jîorrenc-fur-Oifeau Dio^ 
cèfe de Beau vais : ", lequel ayant été élevé par 
fon oncle Abbé de fàinte Geneviève de Paris 
devint principal du Collège de Calvy - Sor- 
bonne > puis Docteur de la maifon des Chc« 
lets , & enfin Curé de Lufàrches où il mourut 
o&oeenaire le 27 Septembre 1626, L'autre eft 
de Claude Bazot Parifîen très-habile dans le 
grec & l'hébreu qui fut choifi par M. le Bel# 
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ftâ Paisse Eusà^ches/ 
il avfcit étfcProcureur de la Nationtie ïraftoe ; 
puîs Reclei r de l'Univerfité : enfuîte 4é îa So- 
ciété de Sorbonne. Il décéda le i O&oÊrtf 
}6ti âgé de 70 ans, laiHànt pour fon CuccêC- 
feur Jean Dufoùr fon neveu. . 

On, voh aufli dans la même Eglifè les épi - 
' 1 taphes de Meilleurs le Coq & Baron quictoient 

Seigneurs de-Chauvigny au fîccle dernier. 

Dans l'aile droite ou 'méridional à coté du 
choeur eft l'épitaphé de Claude- Albert. d'Àr- 
bois Seigneur de Komeny , Lecheries , Largil- 
liere , Blanchefontaine, &c. Lieutenant de Ces 
Gardes du Corps de (à Majefté, Brigadier' det 
arn ées, Grand Bailly du ScSifonnois , Che- 
valier. de^rOr^se de S. Louis. » On y marque 
»,qu'il fut d'une probité généralement recon- 
'» nue , (Tune valeur qui alloit juftju'à l'intré- ' 
•> pidité. Le fëng froid qu'il confervoit dans 

les combats lui faifoit toujours utilement 

employer fon courage Il étoît 

» naturellement bien lai font , ne pouvant fouf* 
»> frir une médifance , ce qui lui fit mé.iter 
»> à la Cour le nom de Trotetteur des abfens. 

On ajoute » qu'il eut l'honneur d'être re- 
» gretté du Roy qui eut la bonté de dire qu'il 
9> avoit perdu un de Ces meilleurs Officiers. Il 
» mourut à Lufarches le 8 Juin 169%. 

J'ai déjà obfèrvé cy-deflus que cettte Cure 
étoit à la nomination du Chapitre du lieu^dès 
le XIII fiécle; ce qui eft également marqué 
dans tous les Pouillés. Il y a un titre dans les 
archives, de l'Abbaye d'Herivaux qui con/ifte 
en une donation que Guy le Bouteillcr con- 
firme l'an 1 109 : Cet aâe finit ainfi : A£t*>m 
Cbr. T. tyuà Lufarchias in Monaflerio Farochiali. ]\ 
yi.cd. 818. n'en faut point inférer qu'il y ait eu des Moi- 
nes dans cette Eglife. Monaflertum /îgnifie ea 
cet endroit la même chofè qvfEcclefîa. 

Plus de trente ans auparavant parut comme 
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témoin dans un a&e deTEvêque Maurice de 
Sully Godefridut Presbyter de Lufarchils. Pro- Tdhwt. C«n»M 
che la méme'Eglilë eft une grande place qu'on 
dit avoir (ervi â inhumer les gens de Villiers,- fef 11 * 
le Bel , lorfqu'ils étoient de la Paroifle de Lu- 
farches. Voyez ce que j'en dis à l'article de 
Villiers le-Bel. ^ 

11 y a plufîeurs autres petits bénéfices ou 
Chapelles à Lufarches, les unes fubfiftantes , CHAP£l£ 
les autres réunies , ainfî que j'ai dit. La Lé- LES. 
proferie ou Maladerie eft une des plus an- 
ciennes* Elle exiftoit dès 1« commencement 
du règne de Philippe Augufte vers la fin du 
XII fiécle. On trouve dans les titres de l'Ab- 
baye du Val proche l'Ifle-Adam que Us Lé- 
preux de Lufarches poffedoient une pièce de 
terre à Fontenay en France , lieu dit Pomereth r*bul b. Tdk 
Tan 1 1 90. Cette Maladerie eft encore actuel- y * lle 
lement eomprife au rôle des Décimes. S**"* 1 ** 
Joit qu'eîle fut riche , puifque félon le livre 
ces vîfîtes des Léproferies faites en 1 3 5 1 neuf yijîu 
villages ou hameaux avoient droit d'y placer Ltprîfc p*t± 
leurs malades ; fçâvoir après Lufarches , » Ga£ 1 3 * 
9» court t Tymercourt , Lacy , le Pleffis-Tria- 
* non , Efpinay , Champlaftreux , Chaumon- 
» tel & Janny. Il eft fait mention dans les Ke- 
giftres du Parlement au 17 Mars 1383 d'une 
Chapelle de Lufarches dont la collation eft dite 
appartenir à TEvéque de Paris ; à l'occafïon de 
quoi on ajoute , que l'Archidiacre de Paris , 
quoique grand Clerc du Confeil du Roy n'avoit 
pû la conïérer en Régale , & que fès lettres 
feront rompues. 

Il fêmble qu'il y ait eu à Lufarches une autre 
inaifon hofpitaliere outre la Léproferie. Il eft 
fait mention de fon Hôtel-Dieu dans le Fouillé 
du XV fiécle, à l'occafion d'une Chapelle qui 
y étoit Cafella ad altare S. Jacobi in Dotno Dei 
4e Lufarchiis. Il en eft auffi fait mention Tau 
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£>. 1587 f auquel temps par lettres du 28 Sep-2 
ipérif* tembre Arnoul du Mefnil ordonna comme vi« 
. • caire Général de TEvêque à Sœur, Paule 

Jay Religieufe de Maubuiffbn d'aller demeu^ 
1er à cet Hôtel- Dieu pour y recevoir les Pau- 
vres, 

Ceft aufli fur le territoire de Lu (arches qu'eft 
fïtué le petit Prieuré ou Chamelle de faim Ni- 
m -. ~ . colas de la GTange du Bois dépendant de l'Ab- 
p J*L d'Herivaux qui a été ordinairement pof- 

1477. Prov. &dé P ar un Chanoine Régulier , & qui a été 
16$ t. quelquefois permuté pour une Cure. 
jrcbiep. Vers Tan 1 65 8 les Péoitens du Tiers Ordre 
c*mp. Ep. £ e § t François obtinrent permiflion * de s'é- 
i$7î* % *^ ? a b^ f à kufàrches , à condition de ne faire au- 
* On la dit cune < ï u ^ te m " en puûTe préjudicier aux 
Arre du 17 Chanoines. Les Regiftres du Parlement font foi 
;Janv. xtfîJ. que cette permiflion fut enregiftrée cette an- 
, née-là le 7 Septembre avec modification. De 

fait ces Religieux s'y font établis , & y ont 
une petite maifon. Elle eft fituée dans le can- 
ton dit Roquemont dont le Seigneur leur fit 
wègt'Jrrhhp, p r éfènt. Ceci pourroit convenir à René Coif- 
f*r.\$ ov. jj er p r j eur Paul-ès-lions que je trouve 
avoir obtenu en 16*3 de faire célébrer en (à 
maifon de Roquemont. On a vu ci-deflus par 
J'épitaphe de Jean Coiffier, que Roquemont 
étoit une Seigneurie réelle. Ces Pénitens font 
appelles dans le lieu les Religieux de Roque* 
mont , de même qu'à Paris on les appelle les 
Picquepuces. 

TfMPORtL II eft refté tant de preuves des hommages 
î>b Lusar- rendus aux Evéques de Paris pour la Terre 
ches. j e Lufàrches , au moins en partie , & fur-tout 
cu^des*" P our * a Fortereffe > qu'il n'y a prefqu'aucun 
MiOWtUR*. ^ u j et de douter que quelqu'un de nos Rois de 
la féconde race n'eût fait préfent à l'Egîife de 
Paris du Palais qu'il avoit en ce lieu , & du 
terrain adjacent ; On ne peut pas prouver que 
• * tous 
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tous les Seigneurs qui pofledoient quelque por* 
tion de Domaine à Lufarches ayent relevé de 
l'Evêque de l J aris ; mais on va voir par la lifte 
de tous ceux que j'ai pû trouver défignés avec 
la 'qualité de Dominas Lufarchiarum {a) , que 
pluSeurs ont reconnu l'Evêque de Paris pour 
leur Seigneur fiizerain. Quant à la partie de 
Lufarches qui relevoit de lui ( fi tout n'en re- 
levoit pas ) le plus ancien poflefleur conmt 
eft Hugues Comte de Cfermont en Beauvoifîs > 
qui vivoît vers Tan 1 1 00 , & qui mariant Em- 
ilie fa fille à Matthieu Comte de Beaumont- 
iur-Oife & Seigneur de Chantilly , lui donna 
Ja moitié de la Terre de Lufarches. Matthieu 
s'étant^ emparé du refte au préjudice de fon 
beau - pere , Hugues de Ciermont alla s'en s*ger. in vit* 
plaindre à Louis ÏTI qui venoit d'être défîgné Gr^ffi- 
Roy : Ce Prince vint à Lufarches à main ar- Duch « ne T. 
jnée , ayant repris la tour il y mit une forte z *** 
garnifon & la rendit en cet état a,u même Hu- 

fues ; Raoul ou Ra^ulf , fon fils lui fucceda 
ans la portion qu'il s'étoit retenu ; puis à 
Radulf fucceda Gui fon fils , & un fécond Gui 
fils du premier ; Guy pere & fils font men- 
tionnés dans le Calendrier Nécrologique de Gai/, chr* 
l'Abbaye d'Hérivaux , comme Chevalier & ÎY7« **7 a 
Seigneurs de Lufarches vers lés années 116 f 
& 1180, L'un des deux donna à cette nouvelle 
Communauté cinq fôls dans fon cens de Lin 
ftrches. Gui 1 avoit une fbeur nommée Mar^ 

f uerite de Lufarches qui époufa en 1 içi Gui 
e Senlis Bouteiller de France , & lui porta 
une partie de la Seigneurie de Lufarches. Ces 
deu* Seigneurs fçavoîr Raoul Comte de Cîer- 
Siont , & Gui prétendirent à càufe de leur Sei«r 

, (a) Je trouve dès Tan 1087 un Raredn/ de Lnfinr- 

tUis préfern à Saint-Denis avec les Seigneurs de MarJy- * 

fit Semé; mits il n'ctt pas dit Dumin+s. Pieuve» de 

l'Hift. de Montmorency p. 30* 

ImclV. Eç 
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gaeurie avoir droit fur une prébende de N. Ifc 
de Paris» qui avoit été £ Pierre de Moncyv 
Ce droit leur fut difputé , & ils s'en déporte- 
T>onçionh. rent. Gui fit fa rénonciation dès Tan 1 1 60 dans 
toM T h le don g eon de.Luûrches. Raoul fit la fîenne 
l'V ri 1 * * >aris *" r l autel du chœur pendant la Grand- 
ibU.fi/. 304 Me ffe l'an 1 1 69 , & remit à l'Evêque Maurice 
un anneau. Il en donna depuis a&e en préfence 
du Roy êc du Comte Thibaud. 

Du coté des Beaumont il reparoît un poffeA 
feur de la moitié de Lufarches dans la perfonne 
de Jean de Beaumont qui Ce ditJ>omimu Lu- 
Wdîh chr. r. farchiarum en 1 2 1 3. Ce furent lui & Jeanne la 
7. co . 20. £g mme q U j donnèrent à l'Abbaye d'Herivaux, 
la place où TEglife eft bâtie. Thibaud de Beau* 
mont lui fucceda avec la même qualité de Do- 
minus de Lufarchiis , qu'il prenoit en 1119 dan» 
la donation qu'il fit des Bois de Fontenelles 
îbid.col.tzi. aux Chanoines d'Herivaux, pour que Richildé 
* 22 * fa femme eut une Chapelle, perpétuelle en cette 

Fglift, Ilavoit été invefli de la moitié de I^u- 
farches en 122& le 28 Juillet par la réception 
d'un anneau d'or. En 1 236 il approuva un dort 
cbirtuh s. £jj t £ l'Abbaye de iàïnte Geneviève dans d'au-* 

Cr,. />. 244. tres de fes |erres# ^ 

c^r. 7; Dans la branche alliée aux Bouteîiîer de Sen- 
7« col JL tl1 * %$ * Raoul 4? Senîk fe difoit Dominas lufar- 
122 C7 S23. cyMHn e p ! li7 & 1238. 11 £t pîufieurs con-^ 
ceflions à l'Abbaye d'Hçrivaux en différentes 
forets. Lorfqu'il fut mort un Thibaud de 
Beaumont , différent du précédent, fit en %z6& 
hommage à Etienne Evêque de Paris d'une part 
J^^h E î* qui lui étoit advenue ,d*ms. ,1a moitié que ce 
idnj.j. u . g oute jy er tenojt ', M^guei^te, Bouteillere de 
Sênlis le rendit p^reiljèn^^t .s.Urfnéme Eveque 
pour ce qu'elle a voit à Lufarches à caufe de 
CmlLchr. r. la. tutelle de fes- <er>fans. Puis Barthelemi de 
( m Meru la même année & au même Prélat. Ce 

r^ifSr^f. ^rnier ayokporte l'Evêque de Paris àfootflh 
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trée. Il eft nommé dans les titres de l'Abbaye ^ B. 
du Val à Fan i té>6. Outre cela il s'étoit formé . 
depuis Tan 1227 une nouvelle branche d'hé- ^'f ^ * 
ritiers dans cette Terre , qui dès Tan 1 256 pa- 
roît fous le nom de Joannef de Turre de Lu- 
farchiis miles , & Eufemia uxor. Cette Dame 
Eufemie vivoit encore en 1263. ( 

La part dans la moitié-de Lufarches dont 
avoit joui en 1268 Thibaud de Beaumont , 
échut peu de temps après à Jeanne de Beau- chartul. np* 
mont, laquelle s'étant alliée avec Jean de Til- p * 
lay, ce dernier en, fit hommage au même Eve- xfxpl 
gue Etienne Tempier l'an 1 27 w 5 g4.* 

D'un autre coté une Aliz Dame de Lufàr- 
ches époufànt Lancelot de Saint- Maard , Ma- 
réchal de France, lui apporta la moitié de Lu- 
làrches : C'eft pourquoi ce Lancelot fut obli- 
gé_d'en faire hommage au même Prélat Etien- 
ne en 1275. Cette Alix a donné Ton nom à Chr^ 
un Bois appellé Nemus Aalis , ou Bois Laix. r * 7 ' ' 8<ô * 
Elle & Ton Epoux font encore mentionnés à 
l'an 1276 dans les titres de l'Abbaye du Val. r £ 
En 1278 Anfel Bouteiller de Senlis eft qua» Gaigi>.p.îdx 
line Seigneur de Lu&rches dans une vente 
$u'il fait à l'Abbé de la Victoire de Senlis.. En n a th ch. 
1 179 Matthieu de la Tournelle prenoit le titre 7*9 
de Seigneur de Lufarches ; fpn écu étoit char- 1 Jc4 * 
gé de cinq tours. Ta ^ m v "*tif. 

Avant que d'aller plus loin \\ y a une chofeim* 
portapteàobfèrver par rapport à S. Louis*. Le 
Comte de Clermont , auquel étoit attachée une 
partie de la Terre de Lufarches fous l'hommage 
dû à l'Evêque de Paris t étant retourné à la Cou- 
ronne par la mort de la dernière héritière ar- 
rivée fens briffer de lignée en 1 1 5 1 , le Comte 
de Beaumont qui poifedoit Lufarches en par- 
tie t a voit voulu eri faire hommage à S. Louis 
Mais ce Prince ne voulut pas recevoir cet front- C&*r*wt**, 
œztgQ Je Luûxcfaes, de crainte que s'il lé fit* 
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ce voit, FEvêque de Paris ne fût en droit dé 
s à lui demander hommage fon tour; il déclara 
qu'il né voûloit pas être vafîal de l'Evêque de 
l'a ris , Homo Epijcopi Varifienps , & renvoya 
le Comte deBeaumont dire&ementà cetEyê- 
que pour la moitié de Lufarches dont il joui£- 
iid.fêl. iz6. foit. La Forterefle du lieuétoit comprife dans 
cette portion. 

Dans le fiécïe fuivant ce qui eft connu fiir 
Lufarches eft que Jeanne de Beaumont époufe 
de Jean de Tillay étant Dame de Lufarches 
entreprit de faire lever fur les gens du pays 
tous les vivre? dont elle avoit befoin au prix 
qu'çjle vouîoit ; fur la réfiftance qu'ils appor- 
Feg. tlim - terent , le Bailli du. lieu décida que cette af- 

l\A*dïe* faire âeVoit étfe mife ès maînS du R ° y# LC 
* . * ' Parlement confirma le prononcé , & la Dame 

fut condamnée à cinquante livres d'amende » 
farvorum bonarum Parijienjiwn. Ce futJfr même 
qui fit fous le règne de Philippe le Bel l'échan- 
ge de Lu /arches & de Coye pour des Terres 
que Pierre de Chambly fon Chambellan tenoit 
de ce Prince. Jean vivoit en 15 1 1. Mais de- 
puis ce temps là Charles le Bel qui commença 
* a régner en 1312, fouhaitant avoir Lufarches 
aiuffi-bién que Coye en traitta avec Thibaud 
de Tillay fils de Jean, & de Jeanne de Beau- 
mont ; ce Prince lui remit les terres de Pierre 
. de Chambly qui étoient retournées au Domai- 
ne; & lui Thibaud cède au Roy Lufarches Se 
Coye à Paris le 28 Oâobre 1322. 

Deux Évêques de Paris quelques années 
après pour avoir plus de fujet de veiller fur Lu- 
farches dont ils étoient Seigneurs fuzerains , y 
firent des acquittions. Hugues de Bëfançort 
■*péÏÏ» cht. ayant eu une fomme de 600 livres du Chapi- 
r. 7 j* trede Paris ,à l'occafiôn de l'éreftion de l'Eglîfe 
tr ^a] Z £ CC u du Sépulcre, y acheta en 1325? le Château de 
k f*t%\ r: z. l a Motte. Ceft celui qui eft auprès de la Pa-- 
p. tc 7 &fa* roiffe, Guillaume tfç Çfcaoac fyn fwçefeur eft 



Digitized by Google 



du Doyenne* de Montmorenct. 33 jf 
dit pareillement avoir employé en 1333 au M* col. 130$ 
mois d'Août la fomme de mille florins d'or 
pour l'achat du Château de Lufarches fuivant 
un titre écrit dans le logis que les Evêques de 
Paris avoient à faint Marcel. Ce dût être auffi 
vers ces temps • là que Marguerite de France 
ComtefTe de Flandre , & fille de Philippe le 
long rendit à l'Evêque de Paris fon hommage 
pour ce qu'elle devoit à Lufarches, 

Le "nom de fieaumont n'étoit point .encore 
ceffé parmi les Seigneurs de Lufarches. On 
trouve que Jean,Geoffroy & Philippes de Beau- 
mont prirent cette qualité depuis 1313 jufqu'en 
1383. En 1346 l'un des deux Châteaux de 
ce lieu étoit tenu par Geoffroy de Beaumont, p„i 
l'autre par Jean de Lufarches. Ils furent fom- 
més alors par Foulques Evéque de Paris com- 
me fès vanàux d'aller à l'oft du Roy à Rouen. 
En 1387 Philippe de -Beaumont Seigneur de 
Lufarches & Jeanne Bracque fà femme don- 
nèrent à l'Abbaye de S. Maur le fief de Vil- Tébul. & 
liers près Tournan pour faire prier Dieu pour 
eux & pour Jean de l'Hôpital premier mari 
de ladite Bracque. 

, Après ces anciens Seigneurs , nous n'avons 
connoifTance que de deux Seigneurs de Lu- 
farches d'un nom nouveau durant ce même 
fïécle. L'un s'appelloit Gilles Galloys : Du 
Breul en fait mention , lorfqu'il parle de ceux 
qui fondèrent des Chapelles chez les Char- 
treux de Paris. Il reconnoît qu'il augmenta le Antiq. de <fa 
revenu de celle de S. Jean avec Jeanne fa Biculp.3»» 
femme. Dans leur Nécrologe au if May ce 
Chevalier eft dit Protecteur du Temporel de . * ' 
cette maifon , & outre la dot de la Cnapelle 
lie S. Jean , leur avoit encore donné un joyau 
où font les Reliques deplufieurs Saints. L'au- 
ire Seigneur de Lufarches fur la fin de ce fié- H{ft a«Gr 
çle fut Jean 4e Dicy , Capitaine de Corbeil officir. « pi 
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& Grand Ecuyer de France en 1398. 
* . Àu XV fîécle Jean le Clerc Chancelier de 

France, acheta la Terre de Lufarches avec 
Hi(!.âefGr. la Cour des Barres. Il en jouit depuis Part 
0(fic - T * 6 P- 14Z 1. D'anciens monumens le qualifient Sei- 
?8«&i*7. gneur j e i a Motte & a e Lufarches. Quelque 

temps après cette petite Ville fut prîfe par 

eh??* vi dC les Arm *g. nacs (lans rété <le i'* nn é e l * z 9- 
p. 124? Ecrivains qui ont vu des titres des Com- 

tes de Beaumont reconnoifient, parmi les Sei- 
Hitt. des Gr. gneurs 3e Lufarches un Blanchet de Beaumont 
Offic.T.6p. en 1405. Un Charles de Beaumont en 142.1 > 
* ;o# " & un Jean de Beaumont Seigneur en partie » 

lequel céda ce qu'il avoit en ce lieu à Louis 
Duc d'Orléans Tan 1491. 

Le Duc de Bretagne fit hommage de Lu- 
f ar ches à l'Evêque de Paris le 13 Juillet 1474 
^"J* par Robert- Jean en préfence de Jacques Louet 
Bailly de FEvëché. Deux jours après Simon 
Bureau Ecuyer Seigneur en partie en rendit 
auffi hommage dans la Salle de PEvêque pré- 
fent Pierre Bureau Chevalier de Montglat y & 
Pierre le Clerc Ecuyer le rendit pareillement 
Compt. de P our & part. Le Roy Louis XI voulut avoir 
prev.de Par. la portion que Simon Bureau avoit à Luùr* 
1483. Sauvai ches, & il en fit prèfent aux Chanoines de la 
T»i p. +73' Collégial* du lieu , donnant en place au Su 
Bureau qualifié Maître des Comptes, desétaux 
de la Boucherie de Beau vais de Paris. 

Jean de.Challon, Prince d'Orenge, eut 
auffi une part de la Seignenrie de Luiarchès ; 
ce bien & d'autres furent confifqués fur lui çrt 
Heg. ParL 1478 & donnés par Louis XI à Jean de Dallow 
•2z J«/. 147*- Sieur dé Lude fon Chambellan : & depuis , 
^*JJ"; fçavorr en f 481 , au lieu de Lufarches , le 
Roy lui donna Gify proche Sesis- Ct bien 
de Lufarches fut apparemment rendu au Prince 
«POrenge ♦ puifqu'après la mort de (â veuve ent 
14* S Ton £ls deraaiufa & œoi$. de foufiraoc* 
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à l'Evêque de Paris pour lui en rendre hom* 
mage , mais aû Heu de ce Prince l'hommage par% 1 
en fut fait le 17 Juin i486 pa^ Jean de Ron- 
chault Ecuyer , qui venoit de l'acheter de lui* 
En 1488 le 1 1 Mars Eufteche Allegrin Avo- 
cat en Parlement , prêta foy & hommage pour Pari f* 
«ne portion de fief ou Seigneurie encore moin- 
dre que les précédentes. C'étoît pour foixante- 
dix arpens de bois deda forêt de Coye en deux 
pièces tenant au bois d'Herivaux , & pour le 
droit de faire mener fes foins par corvée à Lu- 
lârches delà prairie affile entre la Ville de Lu- 
fàrches & le lieu de Saugy ( apparemment 
Cheufy. ) 

A la fin du XV fiécle Marc Cenefme Elu p * e *' * p \ 
de Paris y étoit Seigneur de Lu/arches pour la ^' 9 * * 
partie qui avoit appartenue à Nicolas Ballue sauvai T. 3 
Seigneur de Villepreux , & à Philippe Bureau p. seim 
fa femme, auparavant au Sieur' de Montmo- 
rency. Le 1 S Août 1 5 1 3 Daufine de Condan' 
là. veuve étoit Damé de Luiàrches. II eut pouf 
iils & fuccefîeur en 15 14 Jean de Cenefme - 
Ecuyer , lequel avec Louis fbn frère poffedoît 
les deux Châteaux en 1533 , fui vam une fom» , 
iria^ioh de-l'Eveque fes enfans Pierre & autres 
firent rendre hommage à TEvêquç de Paris par 
François, de Cenefme leur tuteur le ii Janvier 
1737. Depuis en 1^75 au mois d'Août Su- ' *eg. 
zanne de Cenefme rendit fon hommage pour 
un quart; Audoin de Thurin pour un autre 
quart; François Prudhomme pour le troifîéme 
quart , & TEvêque accorda fouffrance à Sidoine 
de Cenefme pour le réfUmV 

Dans le Proces-verbal de la Coutume de 
Paris de Tan Vf 80 comparaY François* Prud- 
liomme Ecuyer comme Seigneur en partie de 
Lufafches." Il conferva te ritre jufqu'à là mort 
arrivée en 15 87. 

En i$82 s le Sieur d'Ef^nYiUiers & Sa- 
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zanne de Cen'efme fa femme poflelfeurs d'un 
tiers de la Seigneurie de Lufarches l'échan- 
gèrent pour des rentes. 

Il y eut le *8 Mars 1600 un fameux Arrêt 
rapporté par tous les auteurs , au profit du Car- 
dinal de Gondi contre le Seigneur de Lufar- 
- ches fur la prorogation de la laine féodale. 
Vers ce temps-la les deux fiefs de Lufarches * 
Tutl dit la Motte, l'autre le Château de S. 
Corne , étoient pofTedés par indivis par Dame 
Ambroife A vrilbt veuve d'Audoin de Thurin , 
& par les enfans mineurs de Bernard Prud- 
homme Chevalier , comme il fe voit par leurs 
hommages de Tan 1607. Il y eut le 28 No- 
Offices de vçmbre iénun Arrêt donné en la Cour des 
*j chl " T,t " ^y^ es niaintenoit cette Dame dans h jouif» 
* 9 ' Ance du droit de Banvin depuis le lendemain 
de Pâques jufqu'à fix femaines après ; à la 
charge qu'elle ne pourra vendre d'autre vin 
que de îbn cru. 

En 16 17 le 19 Octobre feernard Prudhom- 
me Chevalier Seigneur en partie de Lufarches , 
pj?i* £ & comme héritier de Marguerite de Cenefme (a 
mère rendit foy & hommage à l'Eve^ue de 
Paris* 

En 16 $6 Charles du Bec jouijBbit comme 
époux de Claudine Prudhomme de la moftié 
de la Terre de Lufarches , & en fît hommage 
à l'Evêque le 21 Janvier. Puis en 1641 pour 
une moitié Anne de Preaux héritière de Marie 
du Bec fa coufîne , qui avoit hérité de Charles 
du Bec & de Claudine Prudhomme : L'autre 
moitié procédant de JVlarie du Bec fille àwàii 
Charles appartint à Robert de la Blouere 
Ecuyer Sieur de Saulet (on héritier. 11 fit hom- 
mage au même Evêque le 29 Juin i 

La Comtefïê de Soifions pofTedoit Tune des 
moitiés en 164* , Se la donna par fon Te£» 
tament au Chevalier fils du Comte de Soiffons. 

Puis 
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Puis en 1646 Louis-Henri Prince de Bourbon 
en eut la moitié par indivis : L'Archevêque de 
Paris attendit pour fon hommage qu'il eut l'âge 
de majorité* 

Dans la fuite du même fiécle Nicolas Viole 
porta la qualité de Seigneur de Lufarches. Cet 
Officier d'armée mourut en 1654, Voyez fon 
épitaphe ci-defliis. 

Cette Terre eft aujourd'hui pour la plus Concord. dct 
grande partie à M. le Préfident de Molé , ou Brcv 'P- 2iA - 
plutôt comme j'ai dit ci defïus, M. le Prince 
de Condé 8c ce Préfîdent (ont Seigneurs par 
indivis* 

Il y a à Lufarches deux Foires de beftiaux Jtoî* 5 * 
& étoffes par chacune année ; l'une eft le len- 1 * 
demain du jour de S. Corne & Damien 
27 Septembre; l'autre un mois après; le jour 
S. Simon. Il y a aufît un marché les Ven- 
dredis de chaque fèmaine. 

Les Ecarts 8c Hameaux de Lufarches font HAMEAUX? 
TAbbaye d'Heiivaux & la Grange-au-Bois t 
defquels je .parlerai ci-après , Chauvigny , Ti* 
mécourt , Gacourt , Bertinval , la Ferme de 
Montmartre à Chaumontel. 

Le nom de GACOURT eft un peu altéré ; 
car on a du dire primitivement Goucourt. Il 
ne paroît pas en effet qu'on doive chercher ail- 
leurs que dans ce Gacourt le Curtis Guldulji 
du pays Parifîs dont il eft parlé dans une Char- 
te du Roy Charles le Chauve de Tan S 67 con- 
fervée dans les Archives de l'Abbaye de Saint- 
Maur des Foflèz. Il eft dit que Herpuin Evê- 
que de Senlis , & Godefroy Abbé de Saint- 
Maur firent un échange. Herpuin donna à 
Godefroy des biens de l'Eglile de faint Rieule 
de Senlis fitjiés dans le lieu dit Erulfi Curtis 
du pays de Meaux vraifemblablement Court- J£x***9gr.i* 
Evroul , & réciproquement Godefroy donna 
à Herpuin pour l'Eglife de faint Rieule de* 
tome IV. Ff • 
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33* Paroisse de Lusarches , 
biens que (on Abbaye avoit au pays de Paris 
dans le Heu dit Curtis Guldrffi. Ce diplôme 
eft daté de Senlis le XVI des Calendes d'Avril, 
Indi&ion I. H y avoit eu d'ancienneté à Ga- 
court une Chapelle du titre de S. Jean-Bap- 
tifte. Lorfqu'elle eut été détruite par les gùer* 
res , Aimerie de Magnac Evêque de Paris en 
fit la réunion à la Collégiale pour Paugmen± 
tatiou du culte divin par a&e du 6 Novembre 
1377- Lorfcju'elle eut été rébatieen itfpples 
fmfi Am% Chanoines continuèrent d'y aller célébrer PO£. 

fice le jour de S. Jean , & TEvéque permit aa 
Seigneur d'y faire célébrer la Mefle. Ce Sei- 
gneur eft aujourd'hui M. Molé. Il y a fept ou 
huit maifons en ce hameau. 

BERTINVAL eft une Seigneurie fruée au 

«/! tu? ^ 7 nori de LurarcI * es - ° n î« <I ue J ean Viote J don- 
na en 113? à PAbbaye d'Herivau* un fextier 
de froment à prendre fur le moujin de ce lieu # 
J'ai vu dans un Cartulaire de J'Abba^ de S # 
Denis qu'en 1183 Gilles de Çompiegne Pré- 
vôt de Paris vendit à ce Monaftere ln Crpix* 
Brifîéen Bertinval. Eftrce le même Bertinval î 
Il eft fait mention des Seigneurs de Bertinval 
près Lufârches dans les Regiftres de l'Arche- 

ÇharTdo- rèch £ > de Nicolas Çamutf en 1*07, de Mi» 
mç(|,' " phel le Camus & Catherine de Braque fz fem- 
me en 1667» De M. de la Bonnerie en 16^7* 
De nos jours elle a appartenu aux Demoi- 
felles d'Uffel ; & aujourd'hui à M f d'Arfîlly 
Soûfermier. 

D'Hoiicr TIMECOTJRT a été dans la famille de Bra- 
der 3 q ue au dernier fîécle, & appartenoit en 166 1 
9h à M rgueri^e de Befimçon yeuvë d'Alexandre 

fie Bâillon Chevalier Seigneur de Forges, Prér 
lentement en partie à M. de Molé. 
, CHAUVI GNY eft mentionné çUdefTm 
comme Seigneurie dans l'épitaphe dès Sieurs 
te Cpg & {front M. MqIç en eft auffi Seigneur, 
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Je n'ai pas trouvé que beaucoup d'Eglifes EglUêi qui y 
avent eu du bien fer le territoire de Lufàr- ontdes droitt 
ches , fi ce n'eft peut-être le Prieuré de Long* cfartul. Ur m 
pont fous Montlhery; j'ai lû que Garfilius fils &*p*»t'fit*s 0 
de Payen Serlon de Dordenc prenant l'ha* 
bit de l'Ordre à la mort , donna tout ce qu'il 
poffedoit à Lufarches au XII fiécie , du con- 
sentement de & mere qui avoit ce bien dans 
fa dot. 

On affûte que l'Abbaye de feint Viâor de 
Paris retire une redevance de grain fer le Cha- 
pitre de Lufarches , apparemment à caufe de Voyez Lier» 



Quant aux événemens arrivés à Lufârches, £VENEM# 
ce que j'en ai trouvé fe réduit à la prife que 
les Armagnacs en firent l'an 1+19 fer le parti Journal de 
du Duc de Bourgogne. Le Journal qui mar- cSif? vu 
que ce fait porte que les troupes commirent p.i^&uj.- 
alors du dégât en l'Eglife Collégiale. 

Lufarches a produit plufieurs personnes qui ILLUST1U 
peuvent palier pour célèbres par leurs connoif- DU JULEU. 
fances ou par le rang qu'elles ont tenu.*? 

Henry de Lufarches Chanoine de Chartres 
fut Clerc ou Aumônier de Charles I d'Anjou, 
Comte de Provence , frère de à. Louis. 

Matthieu Evëque de Riez en Provence dé- 
cédé en 1288 pafie pour avoir été de la fa- 
mille des Seigneurs de Lufarches, d'autant que 
dans un ade paflTé devant lui à Riez en 1184, 
on lit parmi les témoins Teflibus .... Johanne Mémoires de 
de Lufanhis nepote difti Domini Epifiopi. On M - Solomé 



. Nicolas de Lufarches étoit Doyen de fàint 

Germain TAuxerrois à Paris en 128?, & le Gall.chr.t.y 

fut jufqu'environ l'an 1300. On le trouve rait col.160. 

Evêque d'Avranclies en On dit qu'il GaU.Chr.vc* 






de» Evèqnefc 
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346 Paeoissb de Lusarch&s, 
Geneviève de Paris. Les Regiftres du Parie- 

l Péatk .nent de la §. Martin 13 13 font auffi men- 
tion d'un Nicolas de Lujkrchiii Prévôt d'Au- 
vers en l'£glilè de Chartres , & Clerc du Roy • 
Seroit-ce la même perfonne i 

Hugues de Lufarches Ce trouve dans Pan- 
Kecrol. s.'àen Nécrolojje de l'Abbaye de (àinte Gene* 

Genru. ad 1/. v iéve de Paris avec la qualité d'Archidiacre 

€ J!ti?**î r îj deMeaux. Il a auffi le même titre dans le Car- 

W: pfrff. tuWre MeaU *- 

fil. 3*. " Philippe le fiel fait Chanoine Régulier de 
G*tf. ch*. t. 7 feinte Geneviève en 1 s 08 8c qui eir devint Abbé 
r#& 7$*. en 1 5 3 4 , après avoir été Curé-Prieur de Roifr 
(y*çu-France & de feint Etienne du Mont » 
étojt natif de Lulàrches. Il eut pour neveu Phi- 
lippe le Bel Curé de Lu&rehes de l'épitaphe 
duquel j'ai donné l'Extrait. On connoitdelui 
une tradu&ion du livre du Pere Jérôme Platus 
Jefuite Italien , De bono Status Religiofi ; qu'il 
jbdia à Henry de Gondi Evéque de Paris , 
& depuis Cardinal de Retz. Il avoit été reç& 
Docteur le 8 Oâobre 1 j 8 1 . 

Voici quelques habiles Artiûes natifs de Lu* 
ferçhes. 

Robert de Luferches étoit Arehiteâe fur la 
Féïibien trait- fin du règne de Philippe- Augufte. Ce fut lui 
4es Architeâ. qui commença vers Fan 1120 l'édifice de la 
Cathédrale d'Amiens l'une des plus belles du 
Royaume* - 
David de la Corbiniere auffi né à Luferches 
jndtx untr. a été Prévôt des Chirurgiens de Paris , & eft 
chir*r£.p. mQft j e to Novembre 163 f, 
**** Le Sieur Tardif qui a été Ingénieur , & qui 

eft mort Maréchal de Camp des Armées du 
Roy, étoit pareillement natif de Luferches» 

. ***** 
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H E R I V A U X 

A B B A Y E. 

C'Eô le nom que porte une Abbaye du 
Diocèfe de Paris iîtuée à une lieue de 
Lufarches & à fèpt ou environ de Paris vers 
nord-eft. Ce n>ft point un village Viens ainfi G* IL 

que M. de Valois l'a cru , mais un lieu très- f • 420 ai. 1 
folitaire enfoncé dans un vallon où il ne fe 
trouve précisaient que le Monaftere & Tes dé- 
pendances avec un refte d'étang dont les four- 
-ces font tourner un moulin. Ce vallon eft cou- 
vert par une haute montagne du côté du midi* 
Des autres côtés par une foret , Qui fait partie 
de la foret de Halate , & il n'eft découvert que 
du côté du couchant où Lufarches eft fîtué : ce 
qui forme un point de vue fort agréable* 

Ce lieu fut d'abord habité par Afcelin qui 
tout Seigneur qu'il étoit de Marly-la- Ville en 
parue , le retira pour y mener une vie foli- 
taire* Après y avoir demeuré avec quelques 
compagnons environ trente ans , & avoir ob- 
tenu des Comtes Renaud de Clermont en Beau- 
voifis & Matthieu de Beaumont-fùr-Oife , Sei- 
gneurs en partie de Lufarches , une augmen- 
tation de territoire ,îl voulut s'aflurerque le 
lieu ne retournât pas dans l'affreux état de fo- 
litude où il l'avoit trouvé. Du confentement 
des Ermites qu'il y avoit réunis , il fe rendit 
près de l'Evéque de Paris Maurice de Sullv 
l'an 1 1 60 1 & lui remit fa petite Communauté 
pour y introduire la Régie des Chanoines de 
l'Ordre de S. Auguftin & l'ufaee de l'Office 
Divin comme dans l'Eglifè de Paris v fe fou- 
mettant à fa Jurifdi&ion. Ce que l'Evéque 
agréa. Etc'eft, à ce que je penfe, toute la 

Ffiij 
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34* Abbaye b'HsMVAux » # 
pan que ce Prélat a eu à cette fondation ; quoi- 
que Rigord 8c Nairgts marquent à Tan 1 196 
que Maurice avoit doté cette Abbaye de Tes 
propres (ond$. Peut-être auflî faut-il dire qu'il 
lui donna une partie des dixmes à Marly-la- 
ville , & que ce don occafionna la conftru&ion 

p v ?f e ? Vzn ' d'un Prieuré en ce lieu , dans lequel on éta- 
t'eMarly. ^ dcpu ; f une p aro yr e# Avant p an ll88 & 

avant que cet Evéque fut mort, l'Eglife d'He- 
rivaux avoit pris l'inftitut de l'Abbaye de (àint 
Viôor , ce qui ne changeoit pas beaucoup les 
difpouuons du pieux Ermite Afcelin. Mais 
en 1 1 % 4 l'Evéque Guillaume la déclara exemp- 
te de la Jurifdidion de chef de Congréga- 
tion* Quant aux bienfaiteurs leurs noms fè- 
G«U* chr. ro îcnt trop longs à rapporter. On compte jus- 
qu'à vingt quatre Seigneurs des cantons qui 
ont répandu leurs largeflès fur cette maifon. 

L'Eglife de cette Abbaye n'eft que comme 
une longue Chapelle (ans ailes , mais avec 
uaecrouee garnie de divers autels. Sa ftrudu- 
• re paroit être de la fin du XII fiécle ou plûtât 
du commencement du fuivant , ce qui fe con- 
iroît plus vifiblement à la mitre des Evêques 
figurés dans les vitrages , lefquels vitrages font 
ou d'un rouge foncé de ces tems-là , ou d'un 
blanc fur lequel on a jette une couleur pâle 
comme dans lesEgli&s de l'Ordre de Cîteaux 
' d'environ Fan 1200 , & que Ton qualifie de 
gri&illes. Ces vitrages peints représentent la 
mort de J. C, L'autel a été avancé dans ces 
derniers temps vers le milieu de la croifée , 
& le choeur a été placé au fond de FEglife. 
Il y a des Fonts baprifmaux pour les en fans 
des Fermiers. On y adminiftre auffi le Sacre- 
ment de mariage : cependant ce n'eft point une 
Paroiiïe puifque la maifoh paye vingt fols par 
an^au Curé de Lufarches , en reconnohTance 
de ces droits. Il y a apparence , qu'à caufe 



Digitized by Google 



f>U DOTCNKS* M MoNTMORENCI» J4J 

de Véloignement&des mauvais chemins TAb* 
baye & le Curé traitèrent enfemble. Mais il 
faut auffi qu'il y ait eu autrefois des habitans 
dans ce vallon , puilqu'on trouve qu'entre 
1470 & 1475 il y eut un aftranchùTement ac- 
cordé aux gens de la vallée autour de l'An- M«n. dc Ia 
baye d'Henvaux jufqu'au nombre de douze c™ t J, c # cf 
ménages. Outre cela il efi sûr que Ton compte 
jufqua quatorze feux à la Grange au bois qui 
' eft au-denus* / 

L'Hiftoire des Grands Offices de la Cou* 
ronne nous a tranfmis des épitaphes de deux 
personnes illuftres inhumées dans le chœur du Hift/des Gr. 
côté méridional , de qui n'y font plus : Cy gifi Off. T. 6 p. 
Meffire Thibaud de Puifeux Chevalier Seignems 666 * 
de Puifeux qui trèffajfa Van M. CCC. XÎÏIU 

Cy gifi Madame Agnes de Trie femme dudii 
Mejjire Ihibaud laquelle gouverna le Ray Char- 
les VI à Page de Vil ans , laquelle trèjpaff* 
l'an MCCCLXXIlU. On apprend auffi , que 
Jeanne de Meudon femme de Guillaume le /^j,. p . 152 . 
fioutillier de Sentis décédé en 13*3 e & Wiu- ' * 
mée dans la même Eglife , & qu'on y a v& 
fon épitaphe. 

On y a vu pareillement au bas des degrés 
du fànduaire la tombe de Jean de Puifeux 
Chevalier décédé en 1 3 3 o. Au milieu du choeur 
celle de Jean Puifeux Chevalier mort en 1 $99* 
Dans la partie feptentrionale du même chœur * 
celle de Pierre de Puifeux auffi Chevalier décé* 
dé en 1332 , Se enfin dans le fanâuaire eft 
la (épulture d'Amolli de Puifeux Maître cFHô. 
tel du Roy mort le 17 Août 1400. 

Dans le fanétuaire de la même Eglife 
du côté feptentrional repoife René le Rouillé 
Evêque de Senlis Abbé de Nôtre - Dame du 
Val & d'Henvaux , & Chanoine de la fainte 
Chapelle de Paris; qui décéda le 13 Septem- 
bre 1 s S 9 : &n neveu duméme nom , auffi Abbé 

F f iiij 
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344 Abbaye 'dUehitau* , 
d'Herivaux , & mort en 1 614 y repoSê à l'autre 
bout du San&uaire. J'y vis en 1739 dans le 
coté Septentrional de la c roi fée une ftatue de 
pierre représentant un Magiftrat en robe rouge 
à genoux , & pofïe à terre , que l'on affure 
être celle de René le Rouillé Confeiller- Clerc 
du Parlement Abbé de ce lieu , & dont je viens 
de parler» 

Lorfqu'on a placé l'autel ou il eft , le clo- 
cher a été transporté fur le même croiSbn 9 
de peur que les cordes des cloches ne tom- 
baflènt Sûr l'autel s'il eut relié au milieu. 

Le Couvent a été rebâti depuis peu à neuf, 
. & avec une efpècede magnificence ; peu s'en 
&ut qu'il ne foit auffi élevé que l'Eglifè. 

On compte jufqu'à préfènt trente & un Ab- 
bés à Herivaux, dont le premier fut Thibaud 
dit de Sàint Viâor , parce qu'il en étoit Cha- 
noine. Il commença à Siéger vers l'an 117U 
Odon pareillement Chanoine de faint Vi&ot 
lui Succéda vert i>2 00. Enfuite Pierre l'an 1223 
jusqu'environ l'an 1 240» Ce fut fous ces trois 
Abnés que furent faites à cette maiSbn preSque 
toutes les donations des biens dont elle jouit. 
On fut ton exa£ dans cette Abbaye à faire 
graver fur les tombes de preSque tous les Ar>* 
bés , des épitaphes en vers latins. On peut les 
voir dans le Gallia Chriftiana. Us étoient la 
plupart natifs des villages voifins foit du Dio- 
cèfe de Paris ,> fok de celui de Senlis. Il faut 
y ajouter l'Abbé Pierre qui en 1283 obrintde 
T*h. £p. FEvéque de Paris ramortiSTement des biens de 
P*r.inAmit* f on AbbayeSitués Sûr Ses Fiefs & arrière -Fiefs, 
,tipm. jj v avo j t j es j^jg entre autres étoient un 

don de Barthelemi de Meru Chevalier. 

JeanCirot ( mal écrit Ciret ) eftfnatquéau 
Gallia ChriStiana pour le dernier Abbé Ré- 
gulier. Sous cet Abbé , Louis d'Argouges Vi- 
caire Général de l Evê^ue de Parts , & en 1474 
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annéées fuivantes , la vifite au nom de TE- 
vêque. Les Religieux qui étoient an nombre de 
fept Ce plaignerenten 1476 de ce que cet Abbé 
retenoit pour hii les fruits d'un Prieuré dépen- 
dant de la maifon au lieu d'en pourvoir un Re- 



mis les bâtimens en mauvais état • cè même 
Abbé commença en 1475 à rebâti* le Cloître. 
Ii mourut vers l'an 1490. En cette année-là 
fat pourvu de cette Abbaye en commende par 
te Pape, Jean de Montmorency , bâtard des Aeg. xp. 
Seigneurs de ce nom, Prêtre, Maitre-ès-Arts Pari f* 
& Protonotaire du faint Siège. I49c * 

Il y a eu enfuite a Herivaux quatre de Me£ 
fiems Rouillé contécutivemént Abbés,fbus l'un TA*U Bf. 
defquels en 1565 fut homologué à PEvêché p * ri f* 
un partage qu'il avoit fait avec les Religieux. 
Après eux l'Abbaye pafla à Pierre de Vaude^ 
tar neveu du dernier. Le feu ayant prefqu'en- 
tierement réduit en cendres la maifon l'an 1632, 
cet Abbé la rebâtit à fes frais dans l'efpace de 
deux années. 

1J n'avoit pas été befoin de reforme dans 
ce Monaftere depuis (à fondation jufques dans 
le XVI fiécle ; & même encore Tan 1528 
l'Evêque de Paris ayant envoyé deux Com- 
miffaires pour y faire vifite en fon nom pen- 
dant qu'il faifoit celle de la Collégiale de Lu- *«• 
farches , ils y trouvèrent les cinq Religieux f *0fl D j W ™* 
qui compofoient la Communauté, célébrans 11 ,Iî72# 
très- bien l'Office Divin. Ce ne fut qu'en 1 5 6 1 
qu'il y eut le 5 Juillet un Arrêt du Parlement Reg.dnPafV 
qui commettait un Confeiller pour travailler 
avec l'Evêque de Paris à la reforme de cette 
maifon.. On ignore ce qui fut fait alors : mais 
on fçait qu'en 1639 la reforme des Chanoines 
Réguliers- de la Congrégation de France, dite 
de fâinte Geneviève , y fut introduite. 
. Quatre Cures dépendent de cette Abbaye, 



ligieux; Comme les dernières 
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fçavoir , Pofles , Marly-la-Viile , & Pellefon- 
taine duDiocèfe de Paris ; & Montepiioix du 
Diocèfe de Senlis. 

LA GRANGE- AU-BOIS rfeft plus qu'une 
(impie Ferme fituée fur le fommet de la mon* 
tagne adofTée à l'Abbaye , & éloignée de Bel* 
lefontaine d'un grand quart de lieue du coté 
du feptentrion. Il y a (ùbfifté une Chapelle 
du titre de faint Nicolas fondée en 1147 par 
Adam Bigne. J'ai vu des Provifions de cette 
Chapelle quelquefois qualifiée Prieuré, expé- 
diées au Secrétariat de Paris au XV & XVI 
fiécle à des Chanoines, Réguliers d'Herivaux., 
Depuis long-temps, il n'y refte plus de veftige 
de cette Chapelle ; &, Je hameau dans lequel 
on a compté jufqu'à quatorze ménages n'en 
a plus qu'un fêul* 
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EPINAY-LEZ LUSARÇHES , 

Dite félon tt autres 
EPINAY-LE-SEC. 

» > 

CE font les briffons & brouflaîlles qui félon 
M. de Valois en (à notice des Gaules ont 
donné le nom à ce lieu comme à plufieurs au-* 
très: aufli en latin (ont-ils nommés Spnolium 
ou Spnoilum , ou quelquefois Sfinetum. Ce 
dernier nom eft celui que Fauteur du Fouillé 
Parifîen du XIII fiécle a employé , pour nous 
apprendre* que la Cure du lieu eft à la pré*- 
fentation du Chapitre de Lufàrches. 

Je n'ai point trouvé le Catalogue des Bé- 
néfices on M. de Valois dit que FEglifed'E- 
- piriay proche Lufirches n'eft qualifiée que O- 
fella deSpineto. Il falloit cependant que ce fût 
une Cure dèr le temps du règne de S. Louis f 
puifqu'elle fe trouve dans le Pouillé de Paris 
rédigé un peu avant ce temps-là. 

Il ne refte aucun veftige de cette ancienne 
Chapelle ni de l'ancienne Eglife Paroiffiale. 
L'édifice de la Paroifte qu'on voit aujourd'hui 
ne paroît avoir que deux fiécles au plus d'an- 
tiquité. Elle éft fous le titre de S. Eutrope 
premier Evêque de Saintes. On y montre un 
bufte de bois doré avec quelques morceaux 
de Jfês reliques qui confiftent en fix efquilles 
de tibia ou d'autres gros offemens de couleur 
de cendres. Un Regiftre de vifite d'Archidia- 
cre dé Tan 1471 fait mention que dèflors il 
y avoit en ce lieu une Relique du bras de ce 
faim enfermée dans un reliquaire d'argent. 
Par Arrêt du Parlement de x Mars 1687, 
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^ Code te Adrien Ifcaguet Curé de cette Paroiffe fut mairi- 
-uré$ T. i p. ^ ^ p 0 ffef5 0ll j e t out es les menues dix-» 
* mes * & le Chapitre de Lufarches en celle des 

grofles dixmes & novales. Le même Chapitre 
préfente à la Cure du lieu lequel paroît être 
un détachement de Lufarches, 

Le Village d'Epinay eft peu confidérable# 
On ne le trouvé dans les livres de rEleétion 
de Paris > Ravoir dans les dciiombremens & 
rolles de TEleâion que fous l'article de Chanv 

Îlatreux , & de même dans le Dictionnaire 
Jniverlèl de la France ce village pris en par- 
ticulier ne paroît être compofé que de quinze 
ou vingt feux. Il eft fitué fur une éminence 
à fix lieues ou environ de Paris , un peu en 
deçà de Luferchçs fur la gauche. Le territoire 
confifte en labourages avec beaucoup de four* 
neaux àjplâtrç. Le dénombrement de 
donne à Champlatreux , Epinay 6c Trianon 
pris conjointement feux , on n'en trouve 
que 34 dans le dernier.- Le Didionnaire Uni- 
verfel avoit évalué cela à 1 f 1 habitans. 

CHAMPLATREUX étant le lieu-le plus 
confîdérable de la Paroiffe au rapport des de* 
nombremens, je le ferai paffer avant Trianon. 
Son nom déiigne affez la nature des terres ; 
fans qu'il (bit befoin de s'expliquer plus au 
long. Je n'ai vu aucun titre latin où il en fou 
fait mention. Ce que j'en ai appris de plus 
PermhT de ancien, eft qu'en 1524 Nicolas Avrillot en 
Chap. dom. étoit Seigneur , & que vers l'an 1 530 ou 1 540 
du 17 Févr. a eft qualifié Maître des Comptes, 8c époux 
de Marie Luillier. C'eft encore Nicolas Avril- 
lot qui eft dit Seigneur de Champlatreux dans 
le Procès-verbal de la Coûtume de Paris de 
l'an 1580. Je trouve enfuite qu'en if$>5 > il 
y avoit à Champlatreux une Chapelle en titre , 
laquelle fut conférée le 1$ Septembre par l'E- 
vêque de Paris à Jean Prevoft Prêtre de Paris 
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quoquomodo vacet. La poftérité de M. Avriliot 
eft recommandable du coté de Barbe Avriliot 
fa fille , qui étant veuve de M. Acarie Maître 
des Comptes grand Ligueur, fe retira aux Car- 
mélites de Pontoife où elle mourut en odeuc 
de Sainteté le 1 g Avril 1 6 1 8 , ayant pris l'ha- 
bit de Sœur convertè. Sa vie écrite par André 
du Val Doéreurde Sorbonne a été imprimée, 
aufli-bien que celle tle Marguerite Acarie leur 
fille morte pareillement Religieufe Carmélite* 

Meffieurs Molé poflederent depuis cette terre 
qu'ils joignirent à celle de Laffy & de Trianon, 
qu'ils avotent auparavant. Edouard Molé mort 
Préfident à Mortier en 1^14 Tavoit apparem- 
ment acquifè de la fùcceffion de M. Avriliot* 
Son fils Matthieu Molé étant Procureur Gé- Reg.duPari. 
néral vers Tan 16 10 obtint permiffion d'y ré- 
tablir les fourches patibulaires qui tomboient 
de vieilleffe. M onaeur de Gondi premier Ar- 
chevêque de Paris lui oermit & a Renée Ni- Perm. du 
colaï ion époufe, d'avoir à Champiatreux une Juin x6 * ?,i 
Chapelle domefHque pour la Meflè. Il devint 
enfuite premier Préfident du Parlement, & 
pendant l'intervalle de temps qu'il Ait Garde 
des Sceaux, fçavoir depuis l'an 161 1 jusqu'à 
fa mort arrivée en \6% 6 , le Roy Louis XIV, 
logea une fois à Champiatreux étant dans les 
derniers temps de fit minorité ; en mémoire 
de quoi une des chambres du château eft en- 
core aopellée la chambre du Roy. Cette terre 
a paiïe aux defeendans de Matthieu Molé pre- 
mier Préfident de pere en fils , fçavoir Jean- 
Edouard Molé décédé en 1682 , Louis Molé 
décédé en 170; , Jean-Baotifte-Matdûeu Mo- 
lé, tous Préfidens à Mortier* 

a TRIANON eft une très-ancienne Seigneu- 
rie fur la Paroiffe d'Epiaay. Ce nonv étoit con- 
nu dès la première race de nos Rois fi on en 
croit M* de Valois. Ce /gavant «onjeôure» 
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que c'eft le Drionnus Viens , où fut battue utie 
monnoye de ce temps-là gravée dans Boute* 
roue 9 & qui porte Drionno Vico. Dès le 
XII fiécle le lieu de Trianon s'écrivoit Triof» 
num. Dans des lettres données l'an 117? par 
Maurice de Sully Evêque de Paris en faveur 
de l'Abbaye de Chaalis près Sentis, pour des 
J>iens qu'elle avoit vers ces quartiers, eft nom- 
mé parmi les témoins Mainerius de Triafnum. 
Ce terrain relevoit de Lufarches: puifqu'ilfut 
befoin pour deux arpens de terre que Gilbert 
Clerc avoit donné à l'Abbaye d'Herivaux , que 



Gatt. chu Raoul Seigneur de Lufârches confirmât la do- 
•êVAcsLti}. na £ on en ï^g. Mais fi Trianon près Lufar- 
ches n'eft pas le lieu où a été frappée la mon- 
noye ci-deflus, ce peut être Trianon proche 
Verfailles , lequel Trianon étoit une ParoifTe 
du Diocèfè de Chartres avant que le terri- 
toire eut été incorporé au Domaine de Ver<- 
lailles. 

Par la fuite des temps , on eft venu à dire 
en parlant de ce Trianon fitué fur la ParoifTe 
d'Epinay , la Grange-Trianon f parce que ce 
lieu étoit poiledé par Meilleurs de la Grange, 
îjj?* De ce nombre fut Michel de la Grange Tréfo- 
Préùd. p. r j ef ^ j^ 0 j ^ q^^i j e fa monnoye en 1 4 7 S & 

148* , qui époufà Franco ife de Longueil. Il 
•avoit été Prévôt des Marchands dès Tan 1466 , 
félon un titre de l'Abbaye du Val de l'an 151$* 
SebafKendela Grange étoit alors Seigneur de 
Trianon. Il fut inhumé dans i'Eglife d'Erme- 



fur fa tombe ià qualité le de SeigneurTreanon- 
lez-Lufarches. Il avoit époufé Marguerite du 
Val DamedeVillers-le-fec. Je trouve dans la 
• Généalogie de MM. Humilt un Sebaftien de la 
Grange , ( apparemment leur fils ) qui époufa 
Ifàbeau Viole fille de Nicolas. La fille de Se- 
t bafiien premier appellée Marie de la. Grange- 



nouville proche Garj 




où Ton voit encore 



Digitized by Google 



. t>U PpYKN^fÊ^Dfi MONTMOHEKCI. fft 

ïrianon , fut la troifiéme femme de Nicolas 
Molé Confeiller au Parlement décédé en 1 
& qui rut l'ayeul du célèbre Matthieu Molé 
premier Préfident & Garde dés Sceaux. Char» 
les de la Grange Confeiller au Parlement & 
Chanoine de lTSglife de Paris dans ce'préfent 
fiécle defcendoit de ces Meilleurs dé la Gran+ 
ge-Trïahon. Il a voit un frère Ecciéfiaftique, 
qui étoft (Urnommé Trianon. 5 

Moniteur le Préfident Molé à aufli acquis 
la Seigneurie d'Epinay : & l'a jointe à (es au- 
tres Seigneuries voifines , après en avoir traitté 
avec un des Meffieurs Crozat# 



LAC Y ou LASSY. 

ON compte lïx lieues & demie de Paris 
à Lacy. Le peu de diftance qu'il y a de 
ce village à Lufarches donne lieu de croire que 
la Cure qui y a été érigée n'eft qu'un dé- 
membrement de celle de Lufarches <pi étoit 
le chef-lieu du canton: à moins qu'il ne f&t 
prouvé que Lacy étoit la Paroifle de tout le 
canton , & que Lufarches n'eût été qu'un châ- 
teau fortifié auprès duquel feroit formé un 
bourg dont les habitans auroient recouru 
originairement à Lacy pour le fpirituel ; mais 
ce qui s'qppofe à cette penfée eft^ue Monf #v 
de Vatoi$ obfèrve qu'i la vu un ancien PouiU 
, lé où au fujèt d'une Chapelle d'Epinay cette 
Chapelle écrite iruer Ecclefiam de Lufar* Kotit. G*U* 
chis & Caf^ltam de La,cï. Je préfère de l'é- t»*n *»/•!• 
crire Lacy , parce les plus anciens titres 
que j'aie vu tel qu'efi le Pouillé du XIII 
jiéçle & un titre de itiz confèrvé à Heri- 
yaux (<i) l'écrivent de cette forte, (çavoirr 
(4) Hehfis de LacUcê nobilis mUier, GtU. Cbr. 
7. cof. %io % ' * 
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LacUeum ; & je ne ferois pas éloigne de croire 
que ce nom , dont l'origine •jtfeft. point con- 
nue d'ailleurs , ne vint de quelque grand étang 
ou efpece de lac , qui auroit été formé parles 
écouLemens venant de Bellefontaine & au-delà, 
8c par oepx qui defcendent de Roquemont & 
de Chavigni. II en eft encore refté au lieu 
Je plus bas de la prairie le nom dé Vivier* 
Cette grande pièce d'eau ou marais a dû être 
deflechée par la fuite pour Futilité du pays » 
& pour la falubrité de l'air ; & les habitans éta- 
blis fur le coteau qui regarde le feptentrion 8c 
le couchant s'en (ont bien trouvés. Dans un 
des Catalogues de du Breul ce lieu eft écrie 
Làffis , dans le premier Pouillé d'Alliot, ûj 
a en latin De Luciaco % 8c en françois De Lu» 
cîac. Le Pelletier fait une autre faute, -& met 
Larjr. 

Quoiqu'il en (oit de Fétymologie du nom 
de Lad , on ne peut nier que ce village 
ne (bit ancien puifque la Cure (ûbfiftoit au 
moins dès le XIII fiéde , auquel le Pouillé du 
temps marque que fa nomination dependoit 
du Chapitre de Lufàrches. L'Eglife du lieu eft 
petite : Le chœur m v a paru être de la ftruâure 
du XIII fiéde r mais Les vitrages ne font que 
du dernier. La nef comme dans beaucoup de 
petits villages n'eft que de pur plâtre» 

Unç chofè fînguliere , eft que la chaire 1 
prêcher eft placée direâement au - deffus du 
confeflîonal. Je n'ai pas trouvé l'aâé de la Dé- 
dicacé de f Eglifè ; mais feulement celui de la 
bénédiâioh du dmetiere faite le Dimanche 
24 Juillet if *4 par François Poncher Evéque 
de Paris. La Cure eft toujours 1 la présenta- 
tion des Chanoines de Lufarches. 

Le nombre des feux eft de 38 félon le dé- 
nombrement de 1709 » & il y a 167 habitans 
ou communians 9 ftivant le Di&onaire unj- 

vetikU 
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ver(el. On- m'a certifié qu'on y comptoit en- 
core 35 feux ou environ : C'eft un pays de ~ 
labourages ou pacages. On n'y voit aucunes 
vignes. Etienne de Senlis Evé^ue de Paris 
mort l'an 1 140 & inhumé àTaint Vi&or, don- Sauvai T. 3 
na à cette maifbn de Chanoines Réguliers une P- s *5» 
partie de la dixme de Lacy à la prière de Payen 
de Prèles, comme le témoigne une charte de 
Barthelemi Doyen de Paris neveu de cet Evê- 
que que j'ai vue à feint Victor. Ce petit vil- 
lage fut l'un de ceux qui relièrent inhabités 
durant le temps des guerres des Angloîs de- 
puis l'an 1421 jufqu'en 1430. 

La terre de Lacy étoît au commencement 
du XVI fiéde dans la famille des Seigneurs 
de la Grange- Trianon. Nicolas Molé Préfi- 
xent au Parlement de Paris en devint Seigneur 
par Ton mariage avec Jeanne de la Grange- 
Trianon. A ïà mort arrivée en 1 545 Edouard 
fon fils auffi Préfident la pofledâ & mourut 
*n 1616: Puis Matthieu Molé fils de d'E- Hift. d<i 
douard , lequel fut premier Préfident & Garde p * r 
des Sceaux , & décéda en 16^6. Enfuite Blanch * rd * 
Edouard Ton fils , Abbé de S. Paul , pub Jean & 
Louis Molé , la plupart réirniiïant enfemble la 
terre de Champlatreux qui en eft voifîne. Ce 
dernier eft mort en 170?» Laci eft toujours 
dans la famille des MM. Molé , & eft pofledé 
aujourd'hui par M. le Préfident de ce nom. 

J'ignore pourquoi dans le Procès-verbal de 
la Coutume de Paris dreflé en 1 580 Matthieu 
Charrier Confeiller au Parlement eft qualifié 
Seigneur de Lafly. Appartmment que la terre 
étott alors partagée entre deux Seigneurs. 
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LE PLESSIS 

PRE'S LUS ARCHES , 

OU LE PLESSIER. 

LE nom de Pleflîs eft commun à un gxznd 
nombre de lieux comme Ta fait remar- 
quer M. de Valois , & comme on voit par le 
Diâionnaire Univerfel de la France. Cela ne 
fîgnifie qu'un lieu fermé de branchages pliés 
& entrelacés tels que les parcs à parquer. Pour 
diftinguer ces difterens Pleflîs on leur a donné 
le nom d'un ancien poflefleur, ou celui de la 
fltuation proclie tel ou tel lieu. Celui-ci aNli- 
verfement été nommé le Pleffis-lez-Lùfàrches » 
ou le Pleflîs fous Lu&rches , ou Amplement 
le peut Plaiflté; d'autres rappellent le PleJJU- 
Vallét. Ce qui a été défigure dans la Carte <fa 
Diocèfe de Beauvais en ces mots Le PUjps des 
Du Breul en Valets* Le Didionnaire uhiverfêl n'y comp- 
te* deux Ca- te que m habitans ou communians , ce qui 

*ry» rev * ent * trewt e feux ou environ. 
Plejfïî\ Il eft fîtué à fîx lieues de Paris & à demie 
pleflis le petit lieue de Lufàrches vers l'orient d'hyver : 8c 
malgré cette proximité il y a encore le village 
de Lacy entre, deux * Il n'eft diftant de Lacy 
que d'une portée dé moufquet. (a fituation eft 
un peu plus, haut fur le coteau , qui regarde 
le nord, Situation qui paroît propre pour la 
fanté. Le territoire n'eu qu'en terres laboura- 
bles , fans aucunes vignes* 

Le voifinage de Lufàrches porte à croire 
que ces deux Paroifles font un démembrement 
du chef-lieu de Lufàrches qui étoit autrefois 
une terre de grande étendue. Mais il faut que 
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ce démembrement foit ancien, puifque ces 
deux Cures fe trouvent - dans le Fouillé du 
XIII fiécle où elles font dites à la nomina- 
tion du Chapitre de Lufarches. Dans l'incer- 
titude du temps de leur éreftion , on peut, ce 
feinble , conjecTeûrer que Lacy fut la première 
démembrée de Lufarches , & que par la fuite 
lé Pleffis fut démembré de Lacy* Ce qui porte 
à le croire eft qu'il n'y a pas d'apparence qu'en 
érigeant eamême temps deux différentes Egli- 
fes , on les eût toutes les deux dédiées fous l'in- 
vocation de h (àintè Vierge. Mais comme 
Lacy comprenoh le Pleffis, & que TEglife de 
ce Lacy fut fous le titre de la fainte Vierge; 
l'Eglife qu'on bâtit par la fuite dans le lieu 
3u démembrement prît le même nom, félon 
^l'ufâge appuyé 4e divers exemples. Au refte 
Notre-Dame* du Pleffis n'a rien dans fon édi- 
fice qui paroûTe ancien : le chœur qui eft fort 
pe^ quoique voûté n'eft que du dernier fiécle. 
On .m'a affûté dans le lieu que M. le Préfi- 
xent Molç. de.Champlatreux en eft Seigneur 
*veç les iCéleftins de Paris à raifon d'un fief 
qu'il y a. Dans le temps de la rédaction de la 
Coutume de Paris , e'eû-*dire en 1 5 80 , Mat* 
thieu Charrier Confeiller au Parlement poflè- 
doit cette terre. Elle /toit en 1649 à M. Molé 
Seigneur de Chamjplatreux fuivant le rolle im- 
primé au fujet d*unetaxe impoféeAr les Sei- 
gneurs* ; 

, U y-avoU eu au commencement du XIV 
fiécle une.csn teforion fur la haute Juftice de 
ce lieu , quelques-uns prétendant qu'elle devoit 
te/Torrir à Goftneflè : Mais il y eut Arrêt le 1 8 Petit Livré 
Mais 1 qui décida qu'elle devort reffortii m blanc doChâ- 
Çbâ^M de Paris. , -, . tckifoL*** 

s, Je nfet trouré danà les fiécles ptéof 4en& 
tOtNEbaneî^e :tefte:, finôn. que l'art nao . 
A^J^tj^Teownae, auparavant Aï- ' 

Ggij 
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chidiacre de Paris laifTa aux Chaiboines Ré* 
guliers de livry quatre fextters de bled à pren- 
CmHhLjJ» dre dans la grange du Seigneur àel Plaifier t 
UçU c'eft-à-dire du Pieffis , lef^uels étoient dît ap- 
partenir à Ton fief. 

Quoique le Pouillc du XIII fïécle latinife 
ainfi le nom de ce lieu : De Plejfeya juxta 
LufarchiaS) néanmoins l'exaditude demande 
qu'on écrive de Plexitio juxta Lufarcas. Le 
Pelletier faifant imprimer en 1691 le Pouil- 
lé de Paris , a placé au Pleflïs-lez-Luferches 
une Chapelle dont il dit que la nomination 
eft au Chapitre de la Collégiale. On ne la 
trouve point dé/ignée ailleurs. ; 



CHAUMONTÉL. 

GE que Ton peut produire de plus ancien 
touchant ce village éloigné de Paris de 
fix lieues & demie ou environ^ eft , qu'on le 
voit dénommé parmi les biens de TAbbayè 
de Montmartre , dans une Bulle d'Eugène if î 
.- de Tan 1147 en ces termes : Caf Marri unwen 
ht Calvo tnontkulo, cum feudo Pagani France- 
bife. 

Cette Chapelle & ce fief appartint environ 
trente ans après à Confiance Comtefle de Tou- 
loufe. Cette Princefle ayant donné au Cou- 
vent de taonwnartre la fômme de cent livres 
& vingt fols de cenfe annuelle pour la fon- 
dation de l'anni verfeire de Guillaume foh êls » 
l'Abbefle Elifabeth lui céda ce lieude Chan- 
montel pour s'y retirer & ne plus penfer qn*à 
fbn fèlut. Confiance y établit un Chapelain 
dont la nomination devoîè revenir i FÀbbeïïe 
CaîlChn^f «ï*** ^cèi: Let auteurs du GalliàChriA 
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fondation du Chapelain de Chaumontel fut ap- 
prouvée par Henry Evêque de Senlis. Elle a? 
dû être faite vers l'an 1 1 80 y mais je ne vois 
pas pour quelle raifon on s'adrèifa à l'Evêque 
de Senlis au fujet de la Confirmation de cette 
fondation r , finon que têt* Evêque aurait pré-* 
tendu que là^parfie^e Chanmôhtel fituêe âtff 
rivage cfroit de\$ rivière étoit de fon Diôcèft l 
Pj-u^êtrëâi 1 étort-eBè èrlèclîvement, & qu'elle 
faifoit partie de xeHe dé (ioye qui en étoit en 
1 138 & 1 147 , comme on verra dans l'article 
dé ce lieu. • 

Les auteurs des Pouillés de Paris dés trois 
derniers fîécles ont appelle ce lieu en latin 
cnltdut Meni > & en français Chaumont; Se C**lfc 
en effet Quelques Titres du XIII fiécle que je **h 
citerai ci-après expriment auffi ce même lieu> 
par calidût Morts. 

Le village dit Chaumontel par abrégé de 
Chauvemontel eft fitué dans le bas du co- 
teau qui lui a donné lè nom fur le bord du 
ruiffeau de Luxe formé par les foàrces qui vien- 
nent de Lu&rehes , de Lacy & des environs de 
l'Abbayede dUérivaux , lequel , après avoir 
parte proche le Monaftere , Ce jette dans l'Oife. 

La Chapelle dont je viens, de parler & les 
maifons du voifinage formant le hameau de 
Chaumontel étoient fur le territoire de la Pa- : 
roifle de Lufarches. G'eft pourquoi lorfque les 
habitans (bllictterent l'érection d'une Ëglifè Pa- 
roifïïale auprès de Guillaume Evêque de Paris 
vers Fan 12J1 , il fut befoin que le Cha- 
pitre & le Curé de Lufarches nommé Clément ■ r**. Mf* 
y confentiffent. L'A de de cette éredron qui P*n/. 
éû du mois de Juillet ixfi > porte les char- 
ges fui vantes , fçavoir que la préfentation du 
Curé de Chaumontel appartiendra au Chapitre 
de Luftrches t Que cette nouvelle Eglift Pa- 
J&ifisle payera au Curé de Lftâfthes juarame 
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livres par an en quatre payçmens de dix livres , 
qui (è feront à Noël, à Pâques, à la Pente* 
côte & à la Touflaint , & que le nouveau Curé 
& fes fucceflèurs fe fendront proceifiqneUement 
^vec les Parpiffiens à i'Çg^fe Paroi/fiale de; 
Lu&rches pour, )5 jaffife à $ ^rp^ffic^ du DV-i 
9wn£he/ de* Radeaux ^^^celle. j ty joui ;/dft 

l/gglife de Qiauoionte^eô fp^etite ». 
y apperçok encore dans le chœur du, coté rné-* 
ridipaai un. pilier de la çonâruâipn ( du XIII 
fiécle. La Dédicace en a été faite fous le titre, 
de la ftint3 ■ Vierçe le Dirnaflcjiet * 1 Oâobre 
par François Poncher Evéque de Paris, 
j Au côté gaaohe du chœur fe voit une tombe 
- • fur laquelle ibntrepréfen tés deux Ecuy ers avec 
cette in fcriotion en petit gothique : 

Qp gifl Oudart de Bercheires Efcuyer qui trefi> 
fatfa Van ie grâce M. CCd LXIX. le XXFI1I 
jour d'Avril. Priez I)ie$ four l'orne dp lui* Cy 
gjjl Jean fa [Btrcheiretjqt dudit Çuàaft quj tref- 
fjiffa l'an , , CCCC & douze fe vendredi '. après 
lajoiijfai^^ Priez Dieu^p 

Çes Çcuyers ont fur leur chaperon ou hau- 
bort quatre oifeaux figurés , , deux de chaque 

On voit au même lieu cette autre épitaphe 
fur une tombe \ Çpgift Bonaventure de la Otauf- 
fée Sieur du Boupheau qui décéda le 7 Mars 

Et dans la .Chapelle de S. Claude au côté 
feptenraonal du chœur fe lit fur une autre tom- 
be l-infcription fuivante : Cy gifint Maijlre 
Jehan Tronçon tn fin vivant Seigneur de Chou- 
momtl y & Claude de &chepain fafemme. Leur 
mar* eft aJSgnéei l'an 1 SSQ Se 9 Mars M 1*- 
^ ; «ojfifn^» àih Cure de çe^eu app^W 
tûmt ftli^rît4fi<^4étoi-dçfl§is de 1^3 m C*«M> 
P*W.*? L u&wfee* > & lcrP^wUés inarqucr* 
même chofe. 
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* Il y a quelques vignes à Chaumontel , le 
refte confifte en labourages ou prairies. Le 
pont qui y eft fur la Luze fert à patter les voi- 
tures , &c. qui vont à Chantilly & plus loin. 
Le dénombrement de i'Eleâion de Paris mar- 
que en ce lieu 76 feux : & le Diâionnaire 
Univerfel de la France y met 2^9 haWtans. 
Mais le nom y eft défiguré (bus celui de Chau* 
mont. Dans la carte des environs de Paris don* 
née par l'Académie des Sciences il eft écrit 
Chamoncal. 

Je n'ai point trouvé d'autres anciens Sei- 
gneurs de ce village , que ceux qui font men- 
tionnés dans quelques Cartulaires. J'ai apper- 
-çû dans celui de S. Nicolas de Senlis a l'an 
1236- Gir ardus de Chaumontel miles. Dans ce- 
lui de l*Abbaye du Val eft nommé Nicolas de 
Chaumontel Chevalier , comme ayant ratifié 
en 1 197 la vente qu'il fît à cette Abbaye de fa 
portion au territoire de Fayel qui relevoit de 
fui. On lk suffi dans le Gallia Chriftiana à 
l'Article de l'Abbaye d'Herivaux que Pierre 
Miles de calidb Monte lui avoit donné une re- 
devance de bled qu'il avoit dans le moulin de 
Giume , & cela avant l'an 1238. On a ert«* 
core d'autres exemples du même temps , de ' 
Pexpreffion de calido Monte. Le* biens que 
l'Abbaye d'Herivaux y eut vers ce temps-là 
étoient dans le fief de Raoul Seigneur de Lu. QsU.chr.t*n 
farches. * sij. 

Après ces anciens Seigneurs de Chaumon- 
tel , je fuis obligé de venir à Louis de Sou- 
chay qui l'étoiten ïf2o -en même temps qu'il 
prenoit la qualité de Cle.rc des fiefs de l'Evè- 
que de Paris. Marguerite de Sailly fâ veuve 
vivoit en 1528. Un autre Louis de Souchay Tth.SMdgt. 
Ecuyerfequalifioiten 1548 Seigneur deChau- *»Awtov. 
montei-1* Ville \ei Lufarches; c'eft dans l'ac- *t* p ' r * 
te de partage d'une maifon fife à Paris fait 
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entre Gafton du Souchay Seigneur ; ie^SUm^ 
* montel , & Marie du Souchay veuve de .^ftnon 
Janvier Avocat , après la mort de Louis dont 
&*d. ils (ont héritiers* Ce fedond Louis du Sou- 
chay eut deux fils Gafton & Pierre , & Marie 
^poufe de Matthieu de la Porte en 1551* 

Pierre Mercier Procureur , étoit Seigneur 
Ae cette Terre au temps de la reda&ondela 
Coutume de Paris en 1 f8o; enfiûte Jean Tron- 
çon fuivant Ton épitapheci-defïus rapportée , 
Pierre PEfcuyer Secrétaire du Roy , pofledoît 
- Ept cette terre en \6$x & 1640. Après lui fut 
pjff. & ' Seigneur Jean l'Efcuyer qui étoit décédé avant 
Hift. de la Tan \6%9* Je trouve aufli Anne B.oyer qua* 
C^ancell. \\fâ e vers ces temps-là Dame de Chaumon- 
Mcrcure A vr. . tel-la-ville & d'une partie de Lufàrches. Elle 
i7*P«p. 822. avoit épouft Nicolas Viole Capitaine au Ré- 
giment des Gardes Françoifes. 

Dans le fiécle prêtent toute la Seigneurie 
de Chaumontel appartient à M» le Pnnce de 
Condé , depuis la vente que lui a faite une 
Damoifelle Moreau. 

Il ne faut point confondre Chaumontel avec 
Chaumoncel du territoire de Suçy en Brie , 
dont il eft fait mention dans quelques titres 
de r Abbaye de S, Maur des Foftez de la fin 
Ai XIII fiécle. 
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